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MONSIEUR BIGNON, 
COMMANDEUR 
DES ORDRES DU ROI, 


Maître des Requêtes, de l'Académie 

- Françoife , Honoraire de celle des 

. Infcriptions & Belles- Lettres, & 
Grand - Maitre de la Bibliothéque 
du Roi. 





: DIGN E héritier d’un nom. 
confacré dans les fafles de. la 


a LL] 


E ÉPIFTRE ` 
Magifranre é des Éerrres j 


revétu d'une charge éminente , 
qui vous rendant depofitaire d’un 
des plus précieux eréfors de la 
Couronne , vous met à portée 
de Jatisfaire votre goût , en Ja- 
vyorifant les Lettres & ceux qui 
les. culsivens ; c’efl à ces titres 
refpeétables que j'ai l'honneur 
de rendre hommage > En VOUS 
dédiant la vie d’un des plus il- 
lufires de vos, ancétres , le célé- 
bre Jerôme Bignon Avocat Gé- 
néral , Confeiller d Etat , Grand 
Maitre de la Bibliorhégue du 
Rot , È étonnement de fon ficela 


ÉPITRE 


È l'admiration de la poflériré, 
Formés fur ce riche modele , fès 
Defcendans ont décoré dans aus 
des tems les grandes places qu'ils 
ent occupées. « I} faut avouer , » 
difoit le [avant Ménage , qui y 
glorifioit appartenir à votre 
Matfon , » il faut avouer que pas 
» un n’a encore dégénéré, & qu'il 
» y a peu de familles ou le mérite 
» & la capacité foient fi univer- 
» fellemenc répandus. Dieu les 
nréconrpenfe préfentement de 
» cette probité finguliere qu’on y 
»a toujours remarquée. Quelle 
» gloire , quañd la faveur n 'ajoûte 
aiy 


ÉPITRE. 


» rien à la réputation , ou ne di 
» minue pas celle qu'une Maifon 
= seft acquife. 


| T, e fuis avec un profond rpt, 
M ONSIEUR, 


Votre très - humble & 
 ærès-obéiffant ferviteur , . 
PEÉRAU. 





PREFACE. 


Y Erôme Bignon, I. du nom, 
Avocat Général & Confeiller 
d'Etat , à été le Magiftrat le plus 
recomniandable de fon fiécle , 
tant par fa piété, fa vertu , fon 
intégrité, que par l'immenfe éten. 
due de fes- connoiffances. Cette 
haute réputation s'eft toujours 
_ foutenue , & après plus d’un fié- 
cle , la célébrité de fon nom eft 
encore la même. Comment donc 
seft-il pu faire qu'un mérite fi 
conftimment reconnu, n'ait point 
eu d'Hiftorien ? _ 
_ On fait que f'Illuftre Pelletier 


ay 


x PREFACE. 

de Souzi , mort Doyen des Con- 
Teillers d'Etat , qui avoit mérité 
dans fa jeuneffe d'être adrhis aux 
favantes conférences qui fe te- 
noient chez M. Bignon , S'étoit 
appliqué à compofer des Mémoi- 
res concernant ce grand Homme. 
Long-tems après , M. de Ville- 
fore ; connu par différentes pro- 
ductions écrites ayec autant de 
politefle que de goût , forma le 
deffein d'écrire la vie de M. Bi- 
gnon , mais il ne nous a laiffé 
que de fimples mémoires affez in- 
formes. Enfin M. l'AbbéGuyon , 
dont l’érudition & les talens one 
para daris divers ouvrages dont il 
a enrichi la république des Let- 
tres , a eu le même objet que ceux- 


PREFACE. x 
qui avoient travaillé avant lui. 
Pourquoi de pareilles tentatives 
tie nous ont-elles point procuré 
une hiftoire qui fans doute auroit 
été bien reçue ? 

Peur être en a-t'on été détour- 
né pat l’idée que préfente la gra- 
vité du fujet : on auroit voulu y 
remédier en répandant quelques 
agrémens ; mais toute hiftoire 
n'en eft pas fufceptible. La vie 
d'un Magiftrat , par exemple , 
n'a pas cominunément pour un 
Ecrivain , encore moins pour lé 
Lecteur , ke même attrait que 
celle d’un homme deouerre. L'é: 
clat des exploits militaires échauf: 
fe l'imagination on fe paflionhe 

pour łe Heros que l'on admire ? 


$ 

xij PREFACE. 
on le fuit dans les plus grands 
dangers , on en triomphe avec 
Jui: en un mot , l'efprit toujours 
fortement OCCUPÉ , fe trouve dans 
une activité continuelle: fi linge- 
rêt neft point partout d'une éga- 
Je vivacité , la variété des faits en 
dédommage : la vie d’un militaire 
ef un tableau changeant dong 
les faces différentes plaifent plus 
ou moins ; mais enfin on eft tou- 
jours amufé, 

. Le Magiftrat renfermé dans 
- les bornes auftères que lui pref- 
crivent fes devoirs , ne pré- 
fente que des vertus paifibles. 
Le férieux qui régne dans tou- 
tes fes actions , fe communique 
à ceux qui en lifenc le récit z 


AT TS 


et 


PRE FAC E. ? 
| on admire fes calens , ©n f 
is ces fenti 


pe&e (a vertu 3 mais c 
mens font pour l'ordinaire alle 
langüflans. 

M. Bignon auroit pu cepen- 


dant fournir une exception a ce 

_ égard , fi l'on eût été en état de 

C onner un tableau exatemen 

détaillé de la conduite qu'il tin 

dans le cours des grands événe 

mens qui fe pafferent durant Í 
Magiftrature.- | 

Ön fait qu'il exersa fa chars 

avec autant de vigueur que * 

dignité , fous deux Minifter 


également orageux , quoig 


s-e différente. Ricl 
rique > impétuet 
redouta le 5 Çaifoit tout tre 


xx PREFACE. 
fous le poids de fon autorité 3 . 
Mazarin, plus fouple en appa- 
serice , mais aufls décidé dans le 
parti qu'il avoit une foisembraf- 
_{é, marchois toujours à fes fins, 
même à travers les obftacles aux- 
qasis il paroifloit céder quelque- 
ise Ils tinrent SN 30 
les rênes de l'Etat , & ils Pacca- 
blerent Pun & l’autre d'Edits fou- 
= vent injuftes , toujours onéreux , 
contre lefquels le miniftere pu~ 
blic étoit dans l'obligation d'éle- 
ver la voix. | paS 
= M. Bignon portant la parole 
_ pour-le Roi dans des conjonc- 
tures auffr critiques, foutint tou- 
jours avec une fermeté inébran- 
lable , les droits véritables du 


PREFACE. xw 
Souverain , & les intérêts . des 
peuples ; voilà ce que l'on fait en 

énéral de ce grand Magiftrat : 
es mémoires , les écrits du tems 
lui rendent cette juftice., mais ils 
ne fourniflent point deces détails 
curieux qui auroient pu fervir 

à former une hiftoire inréref- 
fante. 

Quels fécours 'auroïit-on pas 
tirés de tane de pieces d’éloquen- 
ce , de tant dé harangues pro- 
noncées avec un applaudiflement 
univerfel, de tant de plaidoyers 
fur des queftions d'Etat, ou fur 
d'autres affaires importantes ; 
mais ces riorceaux fr précieux M 
né font poitit parvenus jufqu'à 

nous, & il eft à préfumer que la 


x PREFACE. 
modeftié de M. Bignon lui a fait 
fupprimer tout ce qui pouvois 
aider a le repréfenter tel qu'il 
étoit. 

En effet , à l'exception des ou- 
vrages qu'il fit imprimer dans fa 
premiere jeunefle , nous n'au- 
rions prefque rien de lui fans les 
foins officieux de M. Iffali avocat 
célébre , qui logeant dans fa mai- 
fon , * & vivant avec lui dans la 
plus grande intimité , s'étoit fait 
un devoir de recueillir différens 
traits qu'il croyoit les plus capa- 


* M. Bignon avoit acheté rue des Bernar- 
. dins,une maifon qui a été long-tems occupéé 
ar fes defcendans. M. l'Abbé Bignon l’a ven: 
ue a M. Chol de Torpane Chancelier de 
Dombes , aux héritiers duquel elle appar- 
. tient aujourd'hui.. | 


ty Cae 


PREFACE.  xvij 
bles de donner de fon refpeétable 
ami Ja haute idée qu'ilenavoit. 

Madame Joubert fille de cet 
Avocat , & dépofitaire de fes pa- 
piers , les avoit confiés à feu M. 
Joli de Fleuri , Procureur Géné. 
ral. Cet illuftre Magiftrat dont 
le nom & les talens feront à jamais 
mémorables dans la Magiftratu- 
re, & qui malgré fes occupations 
fe faifoit un phaifi d'aider de fes 
lumieres & de fes richeffes litté- 
raires, ceux quiy avoiéntrecauts, 
a eu Ja bonté de me communi- 
quer le recueil de M. Iffali : 
cet delà & de différens Auteurs 
du ceems, que j'ai tiré ce que j'ai 

au pouvoir fervir à compofer 
fuvrage dont j'étois charge. 


wij PREFACE. 

Jai trouvé dans ce recueil un 
cahier aflez confidérable, intitu- 
K: Penfées de M. Bignon , dont 
j'avois vu d'ailleurs des copies 
- fous le titre de Brgnontana. * 
Cek un extrait que faifoit 
_ M. Iffalr de ce que ce Magiftrac 
difoit de plus remarquable dans 
les conférences qu'il avoit fouvent 
avec des Savans du premier ordre ; 
conférences auxquelles fon ami 
étoit toujours préfent. On avoit 
eu d'abord l'idée de faire impri- 
mer ces penfées à la fuite de ce 
volume ; mais, tout bien confi- 
M. Ménage faifoit grand cas dece re- 
cueil,qui:pouvoit être précieux pour ce tems. 
M. Goudon a un Bignoniana , difoit-il : 


que cela ferois excellent , s'il étoit imprime } 
Ménagtana Tom. 2. p. 90. i 


Pai 


PREFACE. xix 
désé on-a pas eru devoir en 
faire ulage. Ce qui yeft rapporté 

ve À la vérité , lérmdition 
tmmenfe de M. Bignon en tout 
genre de. Littérature ; mais de 
quelle utilité cela pourroitil être, 
aujourd'hui fur-tout que les ma- 
tieres dont il s'agit dans ce re- 
cueil , fe trouvent traitées & 
difcutées d'une mame bien plus 
ample & plus profonde qu'elles 
ne pouvoient l'être alors ? 

On a donc cru devoir fe bor- 
ner à ne donner fimplement que 
la Vie de M. Bignon. J'obferve- 
rai à cet égard , que fi la difette 
de matériaux n'a pas permis de 
repréfenter dans un détail plus 
étendu le Magiftrar, le Citoyen, 


x PREFACE. 
l'Homme d'Etat , il seft trouvé 
du moins aflez de fecours pour 
faire connoître ce grand Homme 
par l'une de fes qualités princi- 
pales, je veux dire, celle de 
l'Homme Chrétien. 
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DE JERÔME BIGNON;, 
AVOCAT GÉNÈRAL 
ET CONSEILLER D'ETAT. 


24 ERÔME Bignon , l'un 
P des plus grands hom- 
. Eee) mes qui ayent jamais 
paru dans la Magiftrature , 
étoit fils de Roland Bignon 
Avocat au Parlement, d'une 
famille noble & ancienne du 
pays d'Anjou, allié detems im- 
mémorial avec tout ce qu’il y 
avoit de plus diftingué dans la 
province; & de Marie d'Ogier, 
file de Chriftophe Ogier , 
aùfli Avocat au Parlement. 
Les rapides progrès du jeus 


Part, L. 






Ed 


2 Vie de Jerôme Bignon s 

ae Bignon dans les fciences .ş 
progrès qui tiennent du pro- 
dige, la réputation qu'il fe fit 
enfuite dans les différentes 
commiflions dont il fut char- 
gé, la haute confidération que 
fes talens & fes vertus lui ac- 
quirent à la Cour & à la Ville, 
& ce qui eft infiniment préfé- 
rable à tous ces avantages paf- 
fagers, la tendre & folide pié- 
té qui anima fes aĉ&tions dans 
tout le cours de fa vie; tout 
cela fut le fruit d’une éduca- 
tion excellente fur laquelle 
Roland fon Pere ne voulut 
s’en rapporter qu'à lui-même : 
il fut {eul fon précepteur & 
fon guide. C'eft le jeune Bi- 
gnon qui nous apprend les 
obligations qu'il a eu à fon 
Pere à cet égard: l'expreflion 
de fa reconnoiflance eft mar- 
quée dans fes ouvrages avec 





Avocat Général. 3 
une tendrefle & une effufion 
de cœur qui femble éxiger 
"qu'avant que d’aller plus loin, 

on faffe une mention honorable 
d'un Pere refpeëtable , auquel 
la France a été redevable d’un 
fils illuftre qui par fes foins a 
été l'ornement & la gloire de 
fon fiécle. 

Roland Bignon , fils de 
Briand Bignon & de Françoife 
Auger, prit naiffance à S. De- 
mis d'Anjou, & fut baptifé le 
premier Mai 1559 dans FE- 
glife de cette Paroifle où ef 
une Chapelle que Yon appelle 
encore aujourd'hui {a Chapelle 
des Bignens : elle a été fondée 
par Françoife Auger dont je 
viens de parler, & elle en a 
laiflé la nomination à Roland 
fon fils & à fes defcendans qui 
enont le Patronage-laïic. Ro- 

lnd fut un des plus fçavans 

_ Ai) 


A Vie de Jerôme Bignon, 
hommes de fon tems. Aprèsles 
“premieres études qu'il fit avee 
Leaucou de fuccés ; il alla étu- 
dier la. Jurifprudenge Romai- 
ne à Touloufe , où le Droit 
étoit enfeigné alors -par Ma- 
ran, & Roaldès, deux des 
plus fameux Jurifconfultes de 
l'Europe. Il fe rendit très-ha- 
bile dans cettefcience, & fou- 
tint avec beaucoup d’applau- 
diflement fur Pun & Pautre 
droit des thefes dont les féan- 
çes durerent pendant .trois 
jours. Sa grande -capacité dé- 
termina fes maîtres à le char- 
ger de faire quelquefois en 
leur place des leçons publi- 
ques; & lorfque Roaldès quit- 
ta Touloufe pour aller s'éta- 


Remarues blir dans l’Univerfité de Ca- 
fur la Vie de ° ' 


Guillaum: hors 9 jl laiffa fa chaire à Ro- 


Mcrage, 


land Bignon qui donna des 
leçons pendant une année en- 


_- Avocat. Général. * 
tiere. Îl-diéta alors fur les ciny 
Livres des Décrétales d'ex- 
cellens Paratitles qui font en- 
core entre les mains: de Mef- 
fieurs Bignon. . 

De Touloufe il vint fe fixer 
à Paris, où fes talens le firent 
bien-tôt connoître ; il. y-exer- 
Ga avec diftinétion: la. profef- 
fion d'Avocar;' & s'y fit une 
réputation qui lui procura des 
liaifons intimes: avec-les per- 
fonnes de la plus haute que- 
lité. o 
Le crédit que lui donnoient 
ces relations le.mirent en état 
de fervir fes amis: On voit par 
des lettres: .de fes:anciens:mat- 
tres, que l’on ‘avoit fouvent re~ 
cours à lui pour implorer' fon 
entremife auprès des:Puiffan- 
ces, & quelquefois auffi pour 
avoir fon avis .fur des ‘points 
de littérature dans lefquels ils. 
di 
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ne rougifloient point de re- 
.connoitre que fes talens‘ natu- 
rels , fon application à l'étude, 
fon commerce habituel avec 
les fçavans du premier ordre, 
le rendoient aétuellement leur 
Supérieur à tous égards. 

e plus, afin de obliger 
d'une maniere qui ne laiffât 
aucun doute fur leftime que 
Fon avoit pour ce qui le re- 
gardoit, on a vů quelquefois - 

a Nobleffe la plus diftinguée 

prévenir les demandes qu'il 
pouvoit faire , & lui épargner la 
peine de folliciter. Cel ainfi 
que Madame de la Tremoille 
ayant à donner fon agrément 
pour la charge de Juge des 
Exempts du comté de Laval,fe 
décida pour l'un des préten- 
dans, dès qu'elle fçut qu'il 
étoit ami & allié de Roland 
Bignon, Je paffe fous filence 


Avocat Général. y 
quantité de lettres qui forment 
autant de preuves de la con- 
fidération dont il. Jouifloit au- 

rès de ce qu'il y avoit-de plus 
diftingué dans les trois ordres 
: de l'Etat. 

Sa naiffance, fes talens, fa 
fortune, auroient pô fans dou- . 
te le déterminer à choifir une 
place dans la haute Magiftra- 
ture ; mais il aima mieux fuivre 
l’éxemple de plufeurs perfon- 
nes de naiffance & de mérite, 
qui confervant encore quel- 
ques reftes de cette ancien- 
ne fimplicité de nos mœurs, 
demeuroient  conftamment 
dans l'Ordre honorable des 
Avocats, plutôt que d’ache- 
ter des Charges de Magiftra. 
ture » à la vénalité defquel- 
les beaucoup de gens avoient 
bien de ła peine à s'accou- 


tumer. , 
Ai 
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Après quelque tems de fé- 
jour à Paris, Roland Bignon 
fut vivement folhicité de pren- 
dre un établiflement : ił balan- 
ça long-tems entre les diffé- 


rens partis qu'on lui propofoit, 


& il fe détermina enfin pour 
la fille de Chriftophe d'Ogier 
Avocat au Parlement , lequel 
Sétoit rendu célebre dans l'é- 
xercice de fa profeflion ; & qui 
joignoità une connoiffance pro- 
fonde du droit un goût particu« 


lier pour tout ce qui concer- 


noit les Sciences & les Let- 
tres; les qualités du cœur re- 


- pondoient à celles de lefprit, 


1689. 
Naiffance 
de Jerôme 
Bignon. 


de forte que fa probité & fa 
droiture parlerent autant en fa 
faveur que fa réputation & fes 
talens. | | 

De ce mariage vinrent trois 
enfans, deux filles, & un gar- 
çon qui eft celui dont pentre- 





Avocat Général. 9 
prensde donner la vie: il naquit 
a Paris le 24 Août 1589 & fut 
baptifé le lendemain dans PE- 
glife paroifliale de la Magde. 

aine. (1) On lui donna le nom 
de fon Parain ,,Jerôme de Vil- 
lars Archevêque de Vienne, 
qui étant alors dans fon Dio- 


(1) Monfeur Menage , dans la vié de Guil- 
laume Menage fon Pere où il eft beaucoup 
arlé des Bignons , met fa naiffance de Je- 
Sime- Bignon au 14 Août 1590 :il ajoûte 

wil fut baptifé à S.. Severin. M. Iffali 

ans un petit abrégé fort bien fait de la 
vie de ce même Jerôme a fuivi cette date, 
& après lui M. Baïllet & les Auteurs du Mo- 
reri. Or, afin qu'il n’y ait plus de doute fur 
ce fait, quoiqu’au fond peu important, je 
ais: tranfcrire ici {on Extrait Baptiftaire 
tel qu'il a été expédié le 6 Novembre der- 
nicr 1755. 


Extrait des Regifires de Baptêmes de 
l'Eglife premiere Archipresbyterale & Pa- 
roiffiale de fainte Marie-Magdelaine en la 
Cité, à Paris , pour l'année 158 9. 


Le vingt-cinquieme jour. d Août a. été 
baprifé Hierofme fils de Roland Bignon 


to Wie de Jerôme Bignon , 
. cèfe fut repréfenté par un tiers 
chargé de fa procuration. Je- 
tfôme de Villars avoit été 
Confeiller au Parlement, & 


Avocat en la Cour, & de Marie d'Ogier 
fa femme : fes Parains ont été Mr. Me, Je- 
rôme Villazal Greffer de S. Benoît, (*) & 
Procureur en la Cour de Parlement, & 
Monfr. Me. Chriftophe d'Ogier de cetre 
Paroifle aufi Avocat, Pere-Grand dudit 
Hierofme. Sa Maraine a été Noble femme 
Charlotte de Malingre, veuve de défunt Me 
Jean-Durant Avocat en ladite Cour, Sr. de 
la Faye, Bifayeul du côté maternel dudit 
enfant, de la Paroifle de S. Severin. 


Collationné à l'Original par moi fouffigen& 
Prêétre-Vicaire de ladite Paroiffe, délivré 
ce 6 Novembre 1755. De Beaubois Vicaire; 


Il-n'eft point fait mention dans cet A&e 
de Jerôme de Villars Archevêque de Vienne 
comme Parain : cependant la lettre de ce 
Prélat ne permet pas de douter de ce fait. 





(*\ Il s’agit probablement du Greffe de la 
Juftite de l’Eglife de S. Benoît quartier S. 
Jacques. Plufeurs Communautés avoient 
anciennement leurs Juftices particulieres, 
lefquelles , pour la plüpart, ont été fup- 
primées fous Louis XIV. 


Avocat Général. Il 
c'étoit dans ce tems-là qu'il 
avoit formé avec Roland Bi- 
gnon une intimité de liaifon 
dont il paroiïfloit extrêmement 
flatté. On ne peut rien voir de 
plus obligeant que la lettre que 
ce Prélat lui écrivit pour le 
remercier de ce qu’il Favoit 
choifi pour être le Parain de 
fon fils : Nous nous fentons 
grandement honorés , lui dit- 
il, de affinité fpirituelle qu'il 
vous a pli contracter avec nous 
en la renaiffance de votre fils, 
lequel je benis au nom de Dieu, 
& fouhaite en fomme au petit 
Jerofme , pour très-grande féli- 
cité, qu’il foit auffi-bien votre 
d’efprit que de corps. Les 
vœux du Prélat furent parfai- - 
tement remplis par les foins & 
les attentions d’un Pere le plus 
digne de l'être. | 
Roland Bignon perfuadé 
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Sanperef Qu'une éducation formée pår 
ré. Ja tendrefle paternelle, jointe 
tion. au difcernement & à lhabi- 
leté , devoit avoir infiniment 

lus de fuccès que celle pour 
laquelle on nemploye que des 

talens mercénaires , ne voulut 

s'en rapporter qu'à lui-même 

pour l'éducation de fon fils. 

C’eft ainfi que le fameux Origé- 

ne n'eut pour Précepreur que 
Leonide fon Pere; Adeodat , 

S. Auguftin, & parmi les mo- 
dernes Grotius , Ecaliger > Sau- 

maife , ont eu une pareHle 
éducation : éxemples célébres 

que Jerôme Bignon citoit fou- 

vent, lorfqu'il vouloit témoi- 

ner fa reconnoiflance à fon 

Pere , qui malgré la multitu- 

de des occupations attachées 

à la profeffion d'Avocat, lorf- 

qu'on y excelle, s'étoit cepen- 

dant prapolé de confacrer une 
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partie de fon tems à lui former 
le cœur & l'efprir. 

Peut-être aufli que les con- 
jonétures malheureufes des 
tems, procurerent alors à Ro- 
Hand Bignon un certain loifir 
qu'il auroit pas pu avoir fi les 
affaires publiques euflent été 
dans un meilleur ordre : car il 
faut obferver que dans le 
tems de la naiffance de Je- 
rôme Bignon, la France, & 
la Capitale fur-tout, étoient 
en -proye aux fureurs de la Li- 
gue. Le Roi avoit été con- 
traint de fe fauver du Lou- 
vre , le Parlement avoit été 
mis à la Baftille, & pour com- 
ble d'horreurs, les Fanati- 
ques Ligueurs venoient de 
tremper leurs mains dans le 
fang de leur Souverain. Il n'y 
avoit en effet que quinze jours 
que Henri TII. avoit été affaf- 
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finé , lorfque Jerôme Bignon 
vint au monde. Les années fui- 
. vantes ne furent pas plus tran- 
quilles; on refufa de reconnoi- 
tre Henri IV. pour légitime 
fucceffeur à la Écuronn. Le 
Prince foutint fon droit par les 
- armes , la Capitale fe vit plus 
d’une fois à la veille de fa ruine 
entiere, & l’on ne commença 
à refpirer que lorfque HenriIV. 
fe rendit maître de Paris en 
1594. & porta le dernier coup 
à la Ligue en faifant abjuration 
du Calvinifme. Ce fut au mi- 
lieu de ces agitations & de 
cette défolation générale que 
fe-paflerent les quatre ou cinq 
premieres années de l'enfance 
de Bignon ; ainfi il eft à préfu- 
mer que durant ces affreufes 
calamités, le cours de la Juf- 
tice étant interrompu ; ou 
n'allant que foiblement, Ro- 
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land Bignon pût trouver le 
tems néceflaire pour s'appli- 
quer à l’inftruétion de fon fils, 
& qu'ayant établi d’abord d’ex- 
cellens principes, il püt faci- 
lement continuer cette éduca- 
tion par la fuite, lors même 
que fes occupations recom- 
mencerent à le rendre moins 
maitre de fon tems. 

Le jeune Bignon, dès fes Progrès da 
premieres années,donna à con- 1t >enon 
noitre ce qu'il pourroit être 
un jour; ce weft põint ici une 
éxagération de Panegyrifte ; 
c'eft un-fait attefté par les écri- 
vains de fon tems:qui ont tous 
paré de lui,& en particulierdes 
progrès de fon enfance comme 
d'un prodige: à cinq ans, il fça- 
voit parfaitement lire, c’eft-à- 
die, qu'il entendoit ce qu'il 
lifoit, avantage dont man- 
quent fouvent des perfonnes 
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d’un âge plus avancé. Il avoit 
une ardeur finguliere pour les 
livres , maïs fon Pere avoit foin 
de le contenir, & il interrom- 
oit fouvent fes leêtures pour 
fui en faire rendre compte : 
tout cela fe faifoit avec un air 
de gayeté qui reffembloit plu- 
tôt à une récréation qu'à un 
travail, & il effayoit ainfi les 
forces de lefprit & l'étendue 
de ła mémoire de ce ther fils 
qui ne tarda pas à devenir l'é- 
tonnement de tous ceux- qui 

avoient occafion de le voir. 
Les premiers livres que fon 
Pere lui mit entre les mains 
furent les livres hiftoriques 
de la Bible : il lui expliquoit 
les rapports qu’ils avoient les 
uns avec les autres, & lui don- 
noit en même-tems des prin- 
cipes de Chronologie, afin que 
Íes faits fe rangeaflent dans 
fon 


\ 
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fn efprit fans aucune confu- 
fion. Il fe conduifit de même 
par rapport à la Géographie ; 
il lui en fit commencer létu- 
de prefqu'aufli-tôt que fes pre- 
mieres leétures : c'étoit une 
cfpéce d’amufement pour Pun 
& pour l'autre ; le jeune en- 
fant étoit charmé de prome- 
ner fes yeux fur une carte, d 
trouver le nom des Villes qu'il 
avoit remarquées en lifant , 
d'en obferver les pofitions & 
les diftances. Le Pere de fon. 
côté voy: itavec. plailir le fuc- 
cès de la méthode qu'il ávoit. 
imaginée pour l'inftruĉtion de. 
fon fils dont: les: progrès deve~. 
noient tous les jours plus fen- 
fibles. _ 

Nicolas le Fevre , un des 
plus fçavans: hommes. de ce- 
tems-là ,.que Henr} IV. avoit. 
choifi pour- être Précepteur: 

Part, Lu- B 
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du Prince de Condé, ayant eur 
occafion de connoître le jeu- 
ne Bignon, lui fit quelques 
queftions fur ce qui faifoit 
l'objet de fon étude : il fut ft 
charmé de la juftefle & de la 
précifion de fes réponfes , qu’il 
1l et ap- engagea Roland Bignonà le lui 
prince de confier de tems en tems pour le 
Condé mettre aux mains avec fon élé- 
ve , & infpirer au Prince un 

peu de goût pour le travail. 
_ Jerôme Bignon n’avoit pas 
encore dix ans, âge auquel il 
eft rare que l'on ait aflez de 
monde pour fe comporter 
comme il convient avec les 
Grands , fur-tout lorfque la 
meilleure partie du tems à été 
employée à l'étude : cependant 
il ne manqua à rien ; & quoi- 
que devenu en quelque façon 
compagnon du Prince fur le- 
quel il l’emportoit de beau- 
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coup par les talens , il fçut fe 
conduire avec une politefle & 
une décence que la jeuneffe 
connoiît rarement , & bien 
moins encore lorfqu’elle fent 
fes’ avantages. - 

Une relation aufi flatteufe 
auroit pu jetter de la vanité 
dans une jeune tête , & altérer 
un peu le goût de lapplica- 
tion & de l'étude : ce fut au 
contraire un nouvel aiguillon 
qui excita Jerôme Bignon à 
travailler avec encore plus 
d'ardeur : il mit alors la der- 
niere main à un ouvrage dont 
l'idée lui étroit venue en lifant 
les livres hiftoriques de la Bi- 
ble; il les avoit étudiés avec 
une telle intelligence qu'il s’é- 
toit mis en état de compofer 
une defcription de la Terre 
Sainte dans laquelle il expo- 
fit la fituation de la, Judée s: 

1j . 
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fon étendue, la nature de fon 
fol, fes raretés, le génie des 
peuples, leurs mœurs & les 
variations de leur gouverne- 
ment depuis que ces régions 
ont commencé d’être habitées. 
moa Pre [1 dédia cet ouvrage au Prince 
giligd de Condé, & le fit imprimer 
` à Paris fous le fimple titre de 
Chorographie ou Defcriprion 
de la Fere Sainte. Cette pre- 
miere produétion parut en 
1600. Auteur n'ayant encore 

que dix ans. E 

Le fuccès de cet ouvrage 
de fortifia dans le goût qu'il 
avoit pour la Géographie. IE 
étudia alors les. cartes gériéra- 
les & particulieres des quatre: 
parties du monde. Roland Bi- 
gnon, qui ne le quittoit point 
de vue, le dirigea dans cette 
étude, & y joignit celle de l’hif 
toire, & fur-tout de la Chros 


a 
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nologie ; fans laquelle on ne 
peut rien fçavoir que d’une 
maniere très - embrouillée ; 
tout cela en converfant avec 
fon fils, & paroiflant plutôt 
chercher à lamufer qu'à tra- 
vailler férieufement. Les con- 
noiflances que le jeune Bi- 

non avoit déja pardevers 
fi + & dont il. venoit de don- 
ner des preuves éclatantes 
dans l'ouvrage qu'ik avoit pu- 
blié , accélérérent fes progrès 
dans le cours de cette étude, 
de forte qu’il my avoit point 
d'endroit connu fur la terre , 
ni d’Ifles , ni de Golphes fur la 
Mer „dont il ne fåt en état de 
rendre. compte. Il connoifloit 
origine ; la.divifion, la durée 
des Empires, les mœurs des 
Nations ; les curiofités de cha- 
que pays... & les grands hom- 
Mes qui-ayoient fle uriendivers 
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tems. On étoit également fur= 
pris d'entendre un jeune hom- 
me à peine forti de l'enfance 
differter fur les points de Chro- : 
nologie les plus difficiles, & 
les expofer avec une netteté 
& une précifion admirable. 
Sarencon- Le fçavant P.Sirmond Jefuite, 
simona. Qui ne connoifloit pointencore 
le jeune Bignon, mais qui lui 
fut dans la fuite extrémement 
attaché, le vit pour la premie- 
re fois chez un Libraire de la: 
rue S. Jacques, & fut faifi d'é- 
. tonnement lorfqu'il Pentendit 
parler avec une facilité fupé- 
rieure fur une matiere qui em- 
barrafloit des fçavans. Je vais 
rapporter ce fait mot pour mot 
tel que M. Baillet l’a détaillé 
dans la partie du cinquiéme 
vol. des Jugemens des fçavans 
où il traite des enfans célébres 
par leurs études, L'auteur dans: 
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cet ouvrage adreffe la parole à 
M. de Lamoignon, & plus par. 
ticulierement encore à locca- 
fion de M. Bignon qui avoit 
été ami intime du Pere de M. 
de Lamoignon. « Vous ne fe- 
+rez fur-tout point fâché , /ui 
» dit-il , d'apprendre l’occa- 
» fion qui le fit connoître au 
» Pere Sirmond .... Ce Pere 
» toit dans la boutique de Cra- 
» MOifi difcourant avec le Li. 
» braire fur quelque matiere de 
» livre; il y avoit de Pautre cô- 
əté de la boutique un jeune 
“garçon qui feuilletoit & li- 
»{oit, lorfqu’un homme de la 
»Connoïffance du P. Sirmond 
2ayant apperçu ce Pere en paf- 
»fant dans la rue , entra dans la 
*boutique pour lui propofer 
quelque difficulté dont il 
» fouhaitoit  l’éclairciflement : 
»le june garçon ayant en- 
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“tendu la queftion , s’appro- 
»Cha & y répondit avec tant 
» de préfence d’efprit, tant d'é- 
` »*rudition, de fufhfance ‘& de: 
»modeflie en même-tems yz. 
» que le P. Sirmond-en fut ex- 
“traordinairement furpris, &c. 
»après avoir demandé fon 
nom, il. Sen retourna chez 
» lui tout rempli d'étonnement.. 
» Quelque tems après, ayant 
“eu occafion de voir M. le 
» Fevre qui fut depuis Précep- 
»teurdu Roi Louis XIII. aprés 
» M. Defyvetaux ; il lui fit part 
» de cette. avanture ; ajoutant 
»pour lui caufer plus d'admi- 
» ration que le jeune homme. 
» dont il lui parloit ne lui avoit 
» point paruavoir plus de qua- 
“torze ans. M. le Fevre lui 
»laiffa tout dire; puis il lui ré- 
» pondit: Quoi, mon Pere, vous. 
êtes le feul des [çavans. à qut 
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» le jeune Bignon ne. foit pas 
» connu. Vous ne vous étes pas 
»trompé de beaucoup dans la 
° conjeüure de [on dge , c efl un 
» vieillard d'onze ans , c'efl un 
» Dođeur confommé dans Pen- 

» fance; fi nous vivons € lui 

» aufi , nous le verrons infail- 
o liblement le maitre des plus 
» Dođes & des plus [ages de 

» notre fiécle. 

Henri IV. qui fçavoit com- 
bien le commerce de Jerôme 
Bignon avoit été utile au Prin- 
ce de Condé pendant environ 
. deux ans que ce fçavant avoit 
eu l'honneur de lui faire fa 
Cour, voulut aufli qu’on le fit 
connoitre au Duc de Vendô- 
me fils naturel de ce Monar- 
que & de Gabrielle d'Eftrées, 
auquel fa majefté faifoit donner 
une excellente éducation. Le 
Duc de Vendôme le connoif- 

P art. Z e 
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foit déja de réputation ; car 
tous les gouverneurs & les pré- 
cepteurs en parloient à leurs 
éleves pour exciter leur ému- 
lation ; d’ailleurs, il étoit peu de 
perfonnes qui n'euflent là fon 
ivre , ou par goût pour çe qu'il 
contenoit, ou parceque c'étoit 
la produë&tion d’un enfant de 
dix ans. Le jeune Duc fut char. 
mé de l'avoir auprès de lui, &c 
les premiers jours de la con- 
noiffance déciderent l'intimité 
qui regna long-tems entreux. 
On peut juger aifément de la 
quantité de queftions que la cu- 
riofité fit faire, & de la facilité 
avec laquelle Jerôme Bignon 
y répondoit. Il arriva un jour 
que le Prince ayant fait tom- 
ber la converfation fur la ville 
de Rome & fur fes antiquités, 
Bignon lui parla avec tant de 
facilité & entra dans des détails 
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fi curieux que le Prince lui de- 
manda avec inftance de faire à 
cet égard ce qu'il avoit fait par 
rapport à la Terre-Sainte. Bi- 
non ne fit aucune difficulté 
de donner cette fatisfaétion au 
Prince. Il compofa donc un, second ov- 
ouvrage qui forme un volume jore ju. 
in-8°. & il eut foin d'avertir dès "12 ans. 
le commencement que c’étoit 
Je Prince qui avoit engagé à y 
travailler, & qu’il ne avoit en- 
trepris que pour lui prouver Fin- 
clination qu’ilavoit à lui obéir. 
Ce livre parut imprimé en 
1604 fous le titre de Difcours 
de la ville de Rome , des princi- 
pales antiquités & fingularités 
d’icelle. Je rapporterai en peu 
de mots la partition de cet ou- 
vrage, afin de donner uneidée 
de ce dont étoit capable un 
auteur qui étoit à peine alors 
dans fa quatorzieme année 
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des Papes. On peut le regarder 
comme un chef d'œuvre fur 
ce point de lhiftoire Eccléfiaf- 
tique. L’Auteur y fait voir ce 
qui eft arrivé de pias remar- 
quable à cet égard depuis les 
premiers fiécles de l'Eglife; 
il remonte aux fources & à lo- 
rigine des chofes. Il explique 
les fondemens de cette céré- 
monie; quel en a été le pro- 
gr fes changemens , les ad- 
itions qu’on y a faites en dif- 
férens tems. Il montre à qui le 
droit d’élire les Papes appar- 
tenoit au commencement 3 
quelle part les Empereurs y 
ont prifes dans la fuite, & enfin 
la forme du conclave , de 
quelle maniere elle s’eft intro- 
duite, & quelles font les efpe- 
ces d'élections qui sy prati- 
quent. Ces différens chefs 
font traités avec une érudition 
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peu commune, & annoncent 
un auteur confommé dans la 
connoifflance des Conciles , 
des Canons & de lHiftoire. 
Cet ouvrage fut imprimé fous 
de titre de Traité fommaire de 
léleđion des Papes. Plus , le 


plan du Conclave. Paris 1605 


in 8o. [l eut un tel fuccès qu’en 
moins d’une année on en fit 
trois éditions. 

Ces fortes de matieres né- 
toient pourtant point le fujet 
de fes travaux particuliers; fon 
inclination le portoit à l'étude 
du Droit , & il y avoit déja 


IÍ fe 
a l’étud: 
Droit. 


quelque tems que fon Pere - 


e formoit à cette fcience , 
comme à celle qui lui conve- 
noit le mieux par rapport aux 
emplois auxquels on le defti- 
hoit, 

Il avoit même déja fait des 
progrès dans la Jurifpruden- 

iv 


- 
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ce: car les premieres leçons,fur 
quelque matiere que ce fut, le 
conduifoient avec une rapidité 
inconcevable à une connoif- 
fance parfaite de ce que l’on fe 
propofoit de lui apprendre. Il 
convient lui-même de l’extré- 
me facilité qu'il avoit à appren- 
dre, & il attribue ces fuccès à 
l'art fingulier & à la fage mé- 


thode que Roland fon Pere 


employoit pour lui faire goû- 
ter fes inftruétions ; maison ne 
peut difconvenir qu’il falloit 
rencontrer des difpofitions 
étonnantes, pour que des le- 
çons aufli variées par leurs 
objets puflent fru&ifier dans 
un âge aufli tendre, au milieu 
des diftra@ions que devoient 
néceffairement occafionner les 


vifites qu'il étoit obligé de 


rendre, {oit au Prince de Con- 
dé, foit au Duc de Vendôme, 
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qui l'un & l’autre fe faifoientun 
délice de lavoir auprès deux. 
Gilles Menage, dans la vie 
qu’il nous a donnée de Guillau- 
me Menage fon pere, rapporte 
un trait qui nous apprend que 
Jerôme Bignon donna dès 
l'âge de treize ans des preu- 
ves lignalées des connoiffances 
qu'il avoit acquifes dans le 
Droit,en difputant contreGuil« 
laume Menage * dans le tems 
que celui-ci s’exerçoit en par- 
ticulier fur un texte de la 
Loi fur lequel il devoit être 
interrogé au Parlement. C'étoit 
pour être reçu Avocat, afin de 
prendre enfuite pofleflion de 
charge d’Avocat du Roi au 


* Porro cùm de lege de quå ipfi ( G. M.) 
in Senatu refpondendum erat , in privatå 
domo ,ut moris eft, exercitationes haberet , 
contra eum difputavit Hieronimus Bigno- 
nius , puer annorum tredecim. Yita G. M. 


aore Ægid.@M cnagio. 
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Préfidial d'Angers dont Me- 
nage traitoit alors. 

Jerôme Bignon avoit fait 
dans la Jurifprudence des pro- 
grès fuffifans pour être en état 
de prendre des degrès; mais 
fon Pere qui connoïffoit l’éten- 
due des forces de. fon fils ne 
voulut pas fe borner aux leçons 
générales de Droit qu'il ne lui 
avoit données qu'en paflant & 

_ pour varier fes études. Il lui 
fit prendre une connoiffance 
exatte de toutes les loix & 
az peenddes de toutes les queftions: il Pen- 
gres à Or- j 

leans. voya enfuite prendre des de- 
… grès à Orléansoùil yavoitalors 
| Tes écoles très-célébres , fré- 
quentées par un nombre prodi- 
gieux d’écoliers que la réputa- 
tion des profeffeurs y attiroit 

de toutes parts. 

Jerôme Bignon parut dans 
ces écoles avec un éclat dont 
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le bruit fubfiftoit encore long- 
tems après. Il y foutint une 
thefe dans laquelle il prit pour 
fujet le corps entier du Di- 
gefte. M. Iffaly rapporte qué- 
tant allé depuis à Orleans il 
avoit appris du plus ancien pro- 
fefleur,;nommé Angran,que les 
repiftres de cette Univerfité 
faifoient mention que les Doc- 
teurs furent extrêmement étons 
nés de l'étendue de la fcience 
du jeune Bignon; & que l’on 
n’avoit jamais rien entendu de 
femblable dansleurs écoles. Ce 
même Doéteur ajoutoit que le 
répondant récitoit dans fes le- 
çons des loix entieres, & que 
de tems en tems il mêloit dans 
fes réponfes des diflertations 
aufi fçavantes que curieufes 
fur le fujet propofé. 

A fon retour à Paris il fut re- 
çu Avocat, & prit dès-lors la 


Sa réputæ- 
tion à Or- 
leans. 
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réfolution de s'attacher uni- 
quement à l'étude des Loix. 
Dès-là fon tems fút partagé 
entre le travail du cabinet, & 
la fréquentation du Palais. Il 
fe rendit fur tout très- affidu 
aux audiences de la Grand- 
Chambre, & avoit foin d’appli- 
quer aux différentes efpéces 
d'affaires qui s’y plaidoient, les 
ptincipes de toutes les quef- 
tions qu’il avoit étudiées. 

Le Barreau avoit pour lui 
un attrait fingulier, & il fe fé- 
licitoit alors de pouvoir le 
fréquenter à loifir,& de n’avoir 
à s'occuper chez lui que de ce 
qui concernait cette profeflion; 
. mais dans le tems qu’il s’y at- 

N & ap- tendoit łe moins, il reçut un 
pelé après Ordre de fe rendre à la Cour, 
du Dauphin. Où le Roi l’avoit nommé pour 

être auprès de M. le Dauphin 
qui regna quelques années 
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après fous le nom de Louis 
XIL a 
Ona vu que Jerôme Bignon 
étoit déja bien connu de Henti 
IV. qui avoit mis fucceffive- 
ment auprès du Prince de 
Condé & du Duc de Vendô- 
me. Ces deux Princes avoient 
perdu de vue depuis qu'il 
avoit été prendre fes degrès à 
Orléans, & qu’enfuite il s’étoit 
uniquement confacré au Palais 
& à fon cabinet; mais ils ma- 
voient oublié ni l’un ni l'autre 
le mérite fupérieur de leur an- 
cien rival, & ils en parlerent 
au Roi de maniere à détermi- 
ner le Monarque à le placer 
auprès du Dauphin. Le Pré- j Quel troit 
cepteur du jeune Prince ap- du Dauphin. 
puyaauffi leurs dermandes.C'é- 
toit alors un Gentilhomme 
nommé Desy veteaux, homme 
de beaucoup ’efprit & très 


6 
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eftimé pour fa belle littérature 
& pour les agrémens de fa per- : 
fonne. Comme il avoit été mis 

ar le Roi auprès du Duc "de 
Vendôme avant que d'être au- . 
près du Dauphin, il avoit eu , 
accafion de connoître le jeune 
Bignon & degoûter fon efprit: 
les belles lettres & les fcien- 
ces avoient mis entreuxbeau- 
coup de rapport, fans qu’il y eut 
d’ailleurs aucune convenance 
ni pour les mœurs ni pour les 
maximes. Bignon avoit de la 
religion, dela piété; fes mœurs 
étoient pures, il n’étoit pas en- 
nemi d'une certaine gayeté , 
mais elle avoit des bornes, 
dont il ne s'écartoit jamais. 
Desyveteaux au contraire pen- 
foit un peu librement en ma- 
tiere de religion; à l'égard des 
mœurs , il avoit une philofo- 
phie extrêmement Epicurien- 
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ne dont quelque fois il débi- 
toit les dogmes avec d'autant 
plus de danger, qu’il avoit 
efprit agréable , délié , fair pour 

Pilare & pour donner des gra- 
ces duifantes aux maximes 
qu'ilhazardoit. Du refte, com- 
me il avoit la réputation d’un 
homme d'honneur, on n'eut 
aucun (crupule à le placer av- 
près du Dauphin, parcequ’on 
penfoit aflez bien de lui pour 
cfperer que dans le pofte de 
Confiance dont on le char. 
geoit > il fe conduiroit d’une 
çon convenable à ce qu’on 
attendoit de lui. 

C'étoit effectivement le pro- 
jet quïl s'étoit formé; il s'étoit 
conduit aflez bien auprès du 
fils naturel du Roi, & il étoit 
à préfumer qu’il feroit mieux 

encore, s’il étoit poflible, pour . 
donner la plus belle éduca- 
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tion à l'héritier naturel de la 
Couronne. Mais il crut que 
pour s’en acquitter plus digne- 
ment, le jeune Bignon lui fe- 
roit d’un grand fecours. Il fut 
au comble de fes vœux lorf- 
qu'il reçut la commiflion de 
lui mander de fe rendre auprès 
du Dauphin pour aflifter à fes 
inftruétions, & l’entretenir à 
certaines heures de maniere à 
l'encourager dans le cours de 
fes études. 

Monfieur Bignon fe vit donc 
dans la néceflité d'abandonner 
la Jurifprudence pour fe ren- 
dre à F ontainebleau où la 
Cour étoit alors. Le Dauphin 
qui avoit beaucoup entendu 
parler de fon mérite & de fes 
talens le vit avec plaifir, & ne 
tarda guères à lui donner fon 
amitié. C'étoit ce que fouhaitoit 
Desyveteaux,qui entrevit dans 

ce 
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ce commencement les progrès 

que feroit le Prince au moyen 

du fecours qu'il s’étoit pro- 
Curé. 

Monfieur Bignon prit for 
bien à la Cour. Le tems qu'il 
avoit pañlé , fòit auprès du 
Prince de Condé foit auprès 
du Duc de Vendôme, l’avoit sde 
accoutumé au grand monde, 1 cour- 

& il parut au milieu des cour- . 
tifans avec un air facile & déli- 
beré qui ne fe reflentoit en au- 

cune façon de lauftérité que 
donne aflez fouvent une étude 
trop aflidue. Il fit même alors 
de très-belles connoiffances. Il 
entra plus que jamais dans les 
bonnes graces du Duc de Ven- 
dôme, & fe vit recherché & 
carreflé de rout ce qu'il y avoit 
d'honnêres gens à la Cour. 

Ladifipation quifégne dans 

ce pays > Li PEU propre pour un 
Part. Le 
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homme de lettres, n’affoiblie 
nullement le goût qu’il avoit 
our les fciences. On voit par 
Les lettres pleines de tendreffe 
& de refpeët qu'il écrivoit à fon 
Pere , avec quelle intelligence 
il fçavoit partager fon tems de 
_ maniere qu'en rempliffant fon 
devoir auprès du Dauphin, & 
même en pratiquant les con- 
noiflances illuftres qu'il avoit 
faites à la Cour, il trouvoit en- 
_core du tems pour fe jetter fur 
fes livres (ce font ces termes } 
& exercer fori efprit tantôt fur 
la Philofophie naturelle, tan- 
tôt fur la Politique; quelque- 
fois il s'occupoit du Grec dans 
Herodien & dans Elien; puis 
pour fe délafler il lifoit une 
Ode ou une Satyre d'Horace. 
Vivant de cette forte, écrit-il à 
fon Pere , je pourrai combattre 
ayec qui que ce foit de la félicité 
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humaine. Une feule chofe me 
manque , C’eft qu'après avoir eu 
que que agréable converfation 
au château; & avoir pris plaifir 
. à quelque beau paffige s je ne, 
puis dans une promenade en con- 
férer avec vous. 

Au retour de Fontaine- 
bleau M. Bignon neut pas 
encore la liberté de retourner 
dans la maifon paternelle; il 
fallut refter auprès du Dauphin, 
puis retourner à Fontainebleau 
au mois de Juin de l’année fui- 
vante. Il y a quelque apparen- 
ce qu'il obtint à ce fecond 
voyage de ne point partir avec 
la Cour,afin de demeurer quel- 
ques jours auprès de fon Pere. 
C'eft fans doute dans cet in- 
tervalle que Desyveteaux lui 
écrivit pour lui demander fon 
avis fur les études du Prince, 
& fur les livres qu'il falloit lui 

1} 
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. faire lire. On voit par cette let- 
tré que le précepteur s'en rap- 
portoit à M. Bignon pour le 

. Choix des livres. Envoyez-moi, 
lui dit-il, ceux qui feront de 
votre goût ; 6 nous en, difcou- 
rerons enfemble. 

1609. La Cour fut très-brillante à 
Fontainebleau durant ce fe- 
cond voyage, le Prince de 
Condé venoit d’époufer made- 
moifelle de Montmorenci, & 
Fon difpofoit tout pour le ma- 
riage du Duc de Vendôme 
avec mademoifelle de Mer- 

Fies à Cœur. Ces deux événemens 
rare avoient répandus la joye dans 


blea: au fujet 


des mariages toute la Cour. On nentendoit 


du Prince 

Condé & du parler que de bals , de fef- 

duc de Ven- t. . o . > 

dôme, tins, de réjouiffances. Le Roi 
s'intérefloit en particulier à 
l'ordonnance de ces fêtes. Ce 
Prince qui étoit extrêmement 


galant avoit pris du goût pour 
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la Princeffe de Condé; & la paf- 
fon du Monarque donnoit à 
tous les plaifirs un air de ma- 
gnificence & de vivacité qui 
fembloit reprendre chaque jour 
un nouvel éclat. 
M. Bignon arriva à la Cour 
dans le fort de ces mouve- 
mens. Tout cet appareil volup- 
tueux ne fit fur lui qu’une lege- 
re impreflion: il reprit fes fonc- 
tions auprès du Dauphin, & 
dans les momens où il pouvoit 
jouir de quelque liberté, il re. 
tournoit à fes livres ou s’amu- 
foit avec compagnie de fon 
goût, & ne prenoiït que très- 
peu de part au délire général 
dans lequel toute la Cour pa- 
roifloit abforbée. Il voulut Monteur 
N . - Bignon de- 
même , après avoir féjourné mande à re- 
quelque tems à Fontainebleau, Paris à 
demander un congé pour re- 
yenir auprès de fon Pere, 
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livre pour accorder le plaifir de 
-la leéture avec l’aménité du lieu, 
je ne laiffe pas de me reprocher 
que loin de vous je ne devrois 


pas étre fi content. 


' Ce tendre Pere, fi aimé, fi 
refpe&té de {on fils, & fi digne 


de l'être, fouhaitoit ardem- 
ment de le revoir auprès de 
Jui : il étoit inquiet de fa fanté, 
& appréhendoiït que dans laf- 
fluence du monde qui innon- 
doit la Cour, il ne fût mal logé 
ou qu’il ne manquât de ce qui 
pouvoit lui être néceflaire. Je- 
rôme Bignon le raflure à cet 
égard. Il lui mande que l’on a 
éu foin de lui donner un loge- 
ment très-commode ; qu’à l'é- 
gard des repas on ne pouvoit 
‘ être mieux traité que lui , par- 
cequ'il mangeoit habituelle- 
ment ou chez le Dauphin ou 
Chez le Duc de Vendôme. Il 

fui 
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lui fait part du monde qu'il 
voyoit, & des nouvelles con- 
aoiflances qu’il avoit faites à la 
Cour. Il lui apprend entr'au- 
ares qu’il s'étoit fait préfenter 
au Cardinal du Perron qui 
Favoit reçu avec mille témoi- 
gnages de tendrefle. Que ce 
Prélat lui avoit reproché très- 
obligeamment de s'être fervi 
d'un médiateur pour fe faire 
annoncer ; qu'il y avoit long- 
tems:qu'il étoit connu de lui, 
& qu'il ne pouvoit lui faire un 
plus grand plaifir que de lui 
rendre de fréquentes vifites. A 
l'égard de fon retour à Paris 
qu’il fouhaitoit autant que fon 
Pere, il lui mande les raifons 
qu'il avoit de refter à la Cour, 
& les inftances que le Duc de 
Vendôme avoit faites pour 
qu'il ne partit qu'après fon 
mariage. 


Part. L. E 


Eft accueilli 
du Cardinal 
du Perron. 
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.On voit par les nouvelleë 
relations que M. Bignon s'é- 
toit procurées dans ce voyage, 
qu'il devoit paffer fon tems de 
la maniere du monde la plus 
-7 agréable, àyant fur - tout par- 
devers lui la refource char- 
mante de. l'étude pour fe dé- 
‘Haffer.un peu du tourbillon où 
il devoit fe trouver au milieu 
des mouvemens de la Cour ; 
de: forte que l'on peut dire 
qu'il ne faifoit que pañler d’un 
phïfir à un autre. Les repas 
qu'il prenoit tantôt chez le 
Dauphin ; tantôt chez le: Duc 
de Vendôme, deveient enco- 
re occafionner de nouveaux 
-agrémens par le choix des per- 
fonnès qui y étoient invitées. 
-Il ef vrai cependant qu’il de- 
voit quelquefois n’y être pas 
trop à fon aife. La piété, la 
religion , les mœurs n'y étoient 
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pas fort refpeltés, futput à la yi ien 
table. que senoit Desyveteaux dieufe deDe | 
rhes le Panphin Les-:convi "S | 
yesil y: raffémbloit étoient | 
| tons fens Àr pbu près de fon | 
Carbâere avec lefquéls il fe 
sléstonzmageoir. de joue À | 
JIGULI, i emploi: -de 'con- 
damsois! lorfqu'il -rait-auprès 
Au Dauphin: Tantôt c'ésoit une 
seunefle licentieulss<ouquitra- 
vailloit. à -Je :devenir';, tantôt 
c'éroit dë ceg aimables incré- 
dules quihazasdant:avec.efprit 
des: propofitionsi çagtieufes , 
£hierthoient.à-étayer, leur. fy- 

fême:en affeant de répandre 

des doutes fur des vérités qu'ils 

voient, gaHoi de. craindre. 

Cétoir-là fauvent la matiere 

de la convertion. | La Reli- 

gion & la Morale y étoient 
aflez maltraitées, & même plus 

fouyent encore de. la part de 
| | jj 
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ceux ui auroient. voulu ne 
_ sien croîire , quede ceux qui 
 rééllémentnecrôyoient riens’ fi 
cependant ila jamais exiftédes 
gens deccettéidenterg efpéte. : 
Prudencede. M. Bignon fe coriduifoitdans 

M. Bignon. , : laa : 
ces ċirconftances avec toute fa 
prudence d'un homntelfage, 
qui connoît le monde &qui 
‘né fe croit pás fait pour:lé ré- 
former. S'enveloppant, : pour 
-ainf; dire,- dans T vertu .qui 
-mettoit fon cœur à l'abri de la 
corruption: qu'on ellayoie {d'y 
répandre ;, il. laiffoit aller le 
torrent , perfuadé que la:dif- 
pute ne fait qu'aigtir les home- 
mes fans les changer : parce 
.moyen-la ‘différence de: fenti- 
mens moccalünna entre. eux 
aucune altération. Son filence 
'& fes vertus patloient 4flez en 
fa faveur lorfque la converfa- 
tion n'étoit pas de fon goût; 
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mais pour. peu qu’elle chan- 
geât d'objet, & qu’elle fe tour- 
nât vers quelque partie desarts 


& des fciences , Bignon alors | 


faifant ufage de l'étendue de 
fes connoïffances & de fa mé- 
moire prodigieufe , enlevoit 
facilement les fuffrages;& don- 
noit aflez à entendre qu'il au- 
soit pu prendre le même ton 
pour défeñdre des vérités plus 
importantes ; mais qu'il failoit 
quelque chofe: de plus fort que 
les raifonnemens pour ramener 
des incrédules. S 

Les obftacles qui empê- 
choient de revenir à. Paris, 
ayant ceffé par la conclufión 
des fêtes pour lefquelles on 
ľavoit contraint de refter à la 
Cour, il eut enfin la liberté. de 
fe rendre dans la maiïfon pa- 


les yeux de fon Pere le train 
| iij 


l 


Il retourne 


dans la mai- 
fon paternel- : 


ternelle , & d’y reprendre fous !- 


TT 

gå Vie de Jerome Bioton, 1 
ordinaire de fRsexercices. Dé- : 
ga gé de tour foim s & n'ayant ” 
plus alors aucun fujet de dif- : 
traction, ilfe livta eritiétement - 
à l'étude & fut très loñg'tems. - 
fansreparoître à l& Cour ; il eft 

yaiquetout y avoit bin chan- 
gé de face depuis: le derrier 
voyage de Fontainebleau; 1: 
 Bignon'venoitd'y pétdie dhé 
proteëtion puiffante dans. la 
perfonne'du Prince de Côndé ; 
qui allarmé de la vivacité des 
pourfüites du Roi à l'ésaid de 
a Princefle fa femme, venoit 
de s'évader du Royatüme ; & 
s'étoit retiré avec elle dans les 
pays étrangers. D'ailleurs, on 
Mo n'étoit: aétuéllément occupé 
ue des préparatifs de guerre. 
fe Roi avoit dañs ld tête un 
grand projet fur FAllémagne : 
une nouvelle affairé venoit en- 
core de s'élever du fujet deta 


1609" 


- a n a - 


« 
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fccefhon de Guillaume Duc 
de Yuliers & de Cleves mort 
Sans enfans. Tout cela occupoir 
les efprits dè maniere que Bi- 
gnon dans la crainte de perdre 
fon tems à la Cour, ou de n’ 
pas trouver les mêmes agr 
mens qu'il yavoit eus par le 
pañlé , ne chercha point à y 
paroïtre, Il ne s’y montra qu'au , M Bignon 
commencement de 1610. lorf Traité des 
qu’il alla préfenter au Roi un khta” 
ouvrage qu'il avoit compolé rx de 
fur les prérogatives de fa Cou- 
ronne. 
Il y avoit quelques années 
qu'un Efpägnol nommé Die- 
= gue Valdès, Confeiller de la 
Chambre Royale de Grenade, 
avoit entrepris de foutenir la 
prééminence du Roi d'Efpagne 
fur tous les autres Souverains 3 
dasun ouvrage intitulé: De 
Dgiare Regum Siparia. 


Sommaire 
de cet Ou- 
vrage. 
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Granatæ 1602, in-fol. Bignorf 
ayant eu occafion de lire ce 
traité, entreprit d'y répondre» 
& le fit en effet dans un vol. 
in- 8°, qu'il intitula: De l’excel- 
lence des Rois & du Royaume 
de France par-deffus tous les. 
autres , & des caufes d'icelles , 
à Paris 1620 , ouvrage plein 
de recherches & d'érudition., 
dont l’objet eft, comme l'Au- 
teur le dit dans fon Epitre dé- 
dicatoire au Roi, de Rire con- 
noitre aux François ce qu'ils 
font, & aux Etrangers qu’elle 
eft la France. Tel eft en deux 
mots le deffein de ce traité. 
L'Auteur, après avoir-dé- 
montré en fçavant antiquaire 
Pancienneté de cette Couron- 
ne , l'excellence du pays , la 
valeur toujours foutenue des 
peuples qui Fhabitent, la for- 
me non - interrompue d'un 
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gouvernement fupérieur à tout 
. autre , termine fon. ouvrage 
par des faits qui anéantiflent 
abfolument la propofition prin- 
cipale que l’Efpagnol avoit em 
trepris d'établir. Il démontre 
que dans tous lestems , & du 
confentement de toute l'Eu- 

rope, les Rois de France ont 
_ tenule premier rang parmi tous 
les Rois de la Chrétienté , pré- 
rogative énoncée clairement 
dans la qualité de fils aïné de 
l'Eplife , qu'ils poflédent de - 
tems immémorial. A l'égard de 
l'Efpagne en particulier , il 
prouve par quantité d'actes au- 
thentiques , que les Rois de 
France ont toujours eu la 
préféance fur cette Couron- 
ne, & il allégue 1°. Les Con- 
ciles de Latran fous les Papes 
Jules II. & Leon X. 2°. Dans 
la conférence de Calais, entre 


Ti le dédie & 
le préfente au 
Roi. 
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tes Ambaffadeurs de François 
premier & ceux de Charles- 
Quinten r$11. quoique Char- 
les fut Empereur , les François 
eurent cependant le pas fur 
fes Ambaffadeurs , parceque 
ceux-ci naflifoient à cette con- 
férence que comme Ambafla- 
deurs Efpagnols. 3°. Il ajoute 
que Philippe IT. ayant voulu 
contefler cet avantage à la 
France , ilfut condamné, 1° à 
Venife par Arrêt du Sénat : 
2° par le Concile de Trente 
en 1563. 

Bignon alla à la Cour pré- 
fenter au Roi cet ouvrage dont 
Sa Majefté avoit bien. voulu 
accepter ła dédicace. Comme 
il y-avoit long-tems qu'il n’a- 
voit paru fur ce theäâtre où 
l'on eft bientôt mis en oubli 


“pour peu que Pon cefle de fe 


montrer , il y eut nombre de 
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courtifans qui ‘demanderent. 
qui il ésoit, Il ne. fut pasnécef- 
fairé de leur répondre dirette- 
ment, Le Rọi qui s'étoit apper- 
qu dumouvementque l’arrivée 
de -Bignon avoit occafionné 
parmi les Seigneurs , les mit 

ientôt au fait de ce qu'ils pa- 
roifloient ignorer. Je le connois 
LT. atongtems , dit ce Prince, 
Je l'ai vu auprès de mon fils le 
Dauphin ; c’eflun jeune homme 
fort favane, Dès que le Roi eut 
ainfi: parlé , Pauteur fut bien- 
tôt reconnu de tout ce qu'il y 
avoit de courtifahs. Le Chan- 
celier Sillery qui était préfent 
à cette audience, appuya en 
termes très-avantigeux ce que 
le Roi venait de dire. M. Bi- 
non fenfiblement touché de 
attention de ce chef de la 
Magiftrasure , lui fit fes remer- 
cimens: comme il le devoit ; 


1610. 
Mort de 
Henri IV. 
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deux ans après: il lui en té- 
moigna encore fa reconnoif- 
fance dans un ouvrage dont 
je parlerai bientôt. Il le dédia 
au Chancelier, & rappella dans 
l'Épitre dédicatoire les bontés 
dont ce Magiftrat l'avoit ho- 
noré lorfqu'il avoit préfenté 
fon livre au Roi. 

-~ Henri TV. ne vécut pas long- 
tems après cet hommage de 
M. Bignon , il termina une 
carriere glorieufe par une fin 
des plus tragiques. Le meilleur 
des Rois, adoré des peuples 
dont-il vouloit le bonheur , 
fut miférablement aflafliné en 
plein jour dans le milieu de 
fa Capitale, par un fcélérar, 
nommé Ravaillac, qui lui don» 
na trois coups de coûteau.dont 
il mourut fur le champ , laif- 
fant fa Couronne entre les 
mains d’un Enfant qui n’avoit 
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as encore dix ans , & fous la 
égente d’une Princefle étran- 

ete, Le Gouvernement fut 
alors -expdfé à desr:digitations 
cobtinèellés: dont la détailn'a 
point de rapport au fujet:que 
JE traite. 7a seee ur: 
`. Dans le trouble roù furent 
allez long-tems les affaires gé- 
aétales; Bignon imaÿinoit pou- 
véirdifpofer de Ton tems  & 
vivre tranquillement avec {es 
livres dans le filence du ca- 
binet; mais la. Providence en 
difpofa: autremient , &:ik fut 
encore obligé de reparèitre à 
`- da Cour par une fuite d’événe- 
mens què je vais rapportër. 
Après que Marie de Medicis 
eût pris toutes- les: melures 
qu'elle crut les plus propres 
our affermir Takcorité .de fa 
égence , elle jetta fes regards 
fur éducation que l'on don- 
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noit'au jeune Roi fon.fils ; & 
il fut décidé dans :fon Conieil 
qu'on 'he>metroit entre: les 
mains id'ur-äutre. Précepteut 
qud celui qu'il avoit a@tuette: 
ment. ti. ti ED TU: 


mauve Cétoitcommeon a.vttider 


’ T 2 lo. 

dlaCour. Wane Vauqueliu Desyvettdux * 
ss get in eur rot ol sss 
11% Nionlas VangurbnoPesyvktwsotfis. de 

Jean angelih -Sçigneur de la Frenay 
avoit de’ tres- Aes qualités; ` il" écrivoi 
pusement’en Latin , on Tidlien & en Frar- 
çoiş tant en -wet,qu'en prole: Du reke, 
Épicurien déclaré ç äl fat toujours efclave 
de plaifr. Ii emie réllenien-aveuelé de 
même fur dedin de fmâge ikfekivedit 
gnçore à des .extravagançes: guile tendi- 
rent tidicule aux ‘yéux même de ceux qui 
cherchoient à: ércufer fes fhiblbfles. : I 
s'amouracha furfes vieux-jours d'une pau- 
vre femme,encore jeune, qu'il avoit trouvée 
à fà porte tombée en: f61blelfé ‘il 1à prit 
shez: lpi; 8 s'maginsnt que rien ntqic 
comparable à la vie champêtre. il s'ha- 
‘billoit én Berger: avec {a houlette , la pdn- 
-netiere, le: chapeau de paille, “doùblé d: 
couleur de rofe, & cbaduiloit avèc’ fa 
Bergere le long des allées de fon jardin , 
des troupeaux imaginaires. Comme if ne 
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qui occupoit cette place dont 
il étoit vraiment digne par fes 
talens & par fon efprit ; mais 
comme malheuweufement il 
étoit plus que fufpeét du côté 
dela Religion & des. mœurs 
& que lon favoit, à n'en pas 
douter , qu’il ne la refpedoi 


s'étoit point trouvé d'emplacement aflez 
grand pour conftruire un jardin dans la rue 
des Marais , faëxbourg S. Germain , ou il 
-demeuroit alors , il avoit acheté une por- 
tion aflez confidérable des fix arpens de ter- 
rain que Ja Reine Marguerite avoit donné 
‘aux Auguftins-R formés. Et pour P cora- 
-muniquer de. fa maifon, il avoir fait pra- 
tiquer une voûte fous terre qui traverfoit 
la rue de la Petite-Seine , appellée aujout- 
d'hui des Petits-Auyuftins. C'eft dans ec 
jardin que fe repréfentoient les Scènes Pafto- 
rales dont je viens de parler. Rien ne fut 
capable de le faire rentrer en lui-même. Il 
mourut à l'âge de quatre-vingt ans comme 


il avoit. vêcu. S. Evremont , partant dela - 


“mort de Desyvetcaux au Comté de S. Al- 
bans, na porte que fe voyant à l'extré- 
mité , il fit jouer une Sarabande , afin que 
oname pafsat plus doucement. Allegra- 
mente, . 


= + 


3 
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que par bienféance, il n’y eut 
qu'une voix pour l’éloigner du 
Jéune Monarque : en. même- 


; Nicolas te tems lës fuffrages fe réunirent 
evre et : -> , 2 
nommé Pré- €n faveur de Nicolas le Fevre, 


` cepteur du 


Roi. 


que l’on a vå ci-devant Pré- 
cepteur du Prince de Condé. 


Ge Prince qui étoit revenu à 


la Cour aufli-tôt après la mort 
du Roi, eut grande part à cè 
choix , qui fut d'ailleurs ap- 


prouvé par tout ce qu'il y avoit 
d'honnêtes gens. 


Caraîercde Celui-ci étoit bien différent 


celui-ci, 


du premier : avéc- au moins 


autant d’efprit & de talens, 
‘fl'avoit de plus des mœurs 


douces & pures accompagnées 
d'une piété tendre & folide 
qui le faifoit univérfellement 
eftimer. Après avoir fini l'édu- 
cation du Prince de Condé, il 
avoit quitté la Cour & même 
le monde, fans cependant s'é- 

| loigner 
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loigner de Paris. Confiné dans 
une retraite qu'il s'était prati- 
quée dans un quartier de cette 
Ville tumultueufe , il ne soc- 
cupoit plus que du foin de fon 
falur. Il s’étoit prefcritun genre 
de vie aflez dur, & il l’'obfervoir 
avec la derniere ponétualité, 
fans que cela prit.rién fur la 
gayeté qui :lui étoit naturelle. 
Il fe lvoit de très - grand 
matin, C'eftà-dire avec l’au- 
rore en été, & à cinq heures 
en tiyver. I] commenéoit la 
jourñée pat prier: pendant une 
heure à genoux, -enfuite il fe 
livroit à l'étude pendant quel- 
que tems, puis alloit à la Mefe; 
il retournoit enfuite étudier & 
entremêloïit ce.travail de con- 
verfations utiles qu’il avoit 
avec quelques amis, gens dif- 
tingués par leur mérite & par 
leurs belles connoiffances. Le 

Part. L. | 
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famedi il n’y avoit ni: étude nf 
converfation ; tont le jouriétoit 
employé" à fe. préparer digne: 
ment à la: communion: de Di- 
. manche. Tel étoir’celui que 
lon deftinoit pour fuccéder 
au voluptueux Desyveteaux. 
1] refufa d’abord de reparot- 
tre àla Coar tan hôémimerelqué 
je viens de ke dépeingre étoit 
peu fait pour y demeurer. ' Ce- 
pendant. le Prince de Condé 
qnfifta vivement :, là Renes 
mere joignit fes follicitationsz 
& enfin it fallut obéir: Il fe 
rendit. donc ; mais il mit 
pour condition , quon lui 
donneroit ùn adjoint pour par 
tager le travail, & que ce fe. 
foit Jerôme Bignon. Le choix 
d'un tel collegue dont le mé- 
rite étoit connu à ła Cour, fut 
généralement approuvé,& Fon 
fut charmé que M. le Fevre 
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confentit à prendre foin de Fé- 
ducation du Prince à une con- 
dition qui ne pouvoit que lui 
Être extrêmement avantageufe. 
Bignon alors confacroit tout fon 
tems à l'étude & aux exercices 
du Barreau. Il ne connoiïfloit 

lus la Cour que par les révo- 
futions journalieres quocca- 
fionnoit un nouveau gouver- 


_ nement’, & il ne s’attendoit 


nullement à voir les chofes au- 
trement que par les nouvelles 
publiques, lorfque tout-à coup 
il faltut prendre un autre parti, 
en conféquence de l’ordre qu'il 
reçut de fe rendre auprès de 
M. le Fevre pour partager avec 
lui les foins de l’inftruétion du 
jeune Monarque. Les efpé- 
rances que l'on pouvoit fon- 
der en conféquence d’une édu- 
cation donnée par un précep- 
teur d’un tel mérite 2 furent 
| ij 
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pour M. Bignon un attrait puif- 
fant qui lui fit quitter fon ca- 
binet avec plaifir pour aller re- 
prendre fes anciennes liaifons 
avec un favant du premiér 
ordre , & être témoin, & en 
quelque façon coopérateur de 

| {es fuccès. 

2652. M, Bignon reparut donc à 
Ja Cour, & y pafla des jours 
délicieux parles avantages qu'il 
recueilloit d'un commerce fui- 
vi avec un homme aufli recom- 
mandable par fa piété que par 
fes riches connoiffances , dans 
lequel il trouvoit toutes les 
reffources que l'amitié la plus 
tendre peut infpirer. 

Mgr Cet aimable commerce fut 

sakerc.  malheureufement interrompu 

ar des mefures que M. Bignon 
fut obligé de prendre pour ré- 
tablir fa fanté. La trop grande 
ardeur pour le travail lavoir 
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miné infenfiblement: il fe ref- 
fentoit depuis quelque tems 
des nuits qu'il avoit pañlées à 
l'étude, & il fembloit menacé 
alors dun épuifement total. Il 
avoit efpéré,en venant à la 
Cour, quela vie douce qu'il 
alloit mener le rétabliroit peu 
à peu ; mais fa fanté étoit al- 
térée de maniere que le fimple 
régime n’étoit plus capable de 
remédier au mal, & l’on ne 
trouva alors d'autre reméde 
que de l’envoyer aut Eaux de 
Vic-le-Comte en Auvergne. 

Il fallut donc abandonner la 
Cour, & quitter un Prince 
qui il avoit eu le bonheur de 
plaire, & fe féparer d’un ami 


Il va prendre 
les Eaux de 


à Vic-b-Comte 


en Auvergne. 


qu’il chérifloit tendrement. Le ` 


vifattachement qu'il avoit pour 
fon Pere, lui faifoit aufi envi- 
fager ce voyage avec peine. H 
eft vrai que depuis quelques 
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années il étoit accoutumé à n€ 
point demeurer avec lui; mais 
du moins il, pouvoit en avoir 
fouvent des nouvelles, & même 
fe rendre de tems en tems dans 
ła maifon paternelle. Les voya- 
es de la Cour ne duroient pas 
Long-tems. Ils fe réduifoient à 
S. Germain , Fontainebleau , 
Compiegne , tous endroits peu 
éloignés, d’où il étoit facile de 
recevoir des lettres en peu 
de tems. Mais ce qui lui don- 
noit encore plus d'inquiétude , 
c'eft que ce tendre Pere avoit 
aufi une fanté très-délicate , 
& cela occafionné par un tra- 
yail continuel, car Pamour de 
l'étude étoit fa paffion favo- 
rite, qui étoit comme hérédi- 
taire dans la famille. 
Un commerce de lettres 
des plus fréquens fut une ref- 
{ource charmante qui ne con- 
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tribua pas peu à tempérer l’a. 
mertume d'un éloignement qui 
étoit également .nnifible à Fun 
& à l'autre. Le jeune Bignon 
égayoit fes lettres par des re- 
tations fuivies de ce qu'il avoit 
pû voir de curieux dans la 
route , & de tout ce qu'il pen- 
foit. pouvoir amufer fon Pere : 
il lui rendoit auf un compte 
exaét de fes leétures ; car enfim 
quoiqu'il fut la vittime de få 
paffion . pour. Fétude il y re 
tournoit toujours : il ne fayoit 
ce que c'étais que delire uni» 
quement pour sammfer ; fon 
ardeur naturelle l'emportoit ; 
& fans même s'en .appercer 
voir, il travaillor réellement, :°:71: 
lors même qu'il ne cherchois 
qu'à fe difliper. a 
Le Pere étoit à peu près:du Lettres de M. 
même carattere, aufli fon fils i820 à fon 
lvi donne-til à cèt égard des 


`. eaux de 


1612. 


\ 
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_confeils que lui- même avoit 


bien de ła peine à fuivre. Je 
vous conqurei, lui dit-il , de 
Jonger à ‘votre fanté, prendre 
relâche de votre travail, aller 
aux champs » Ẹ prendre des 
pa que Je crois qui 
vous font bonnes. Il paroit qu’il 
en avoit fait ufage ; car en 
rendant compte à fen Pere des 
différentes Fontaines qui font 
le long de l’Allier , il lui die 
que-celles qu'il eft condamné 
de boire: font à peu -près pi: 
quantes comme celles.de Spaz 
& qu’elles ont ce goût de fer 
rouillé que: Pline appelle Sapor 


ferrugineus. 


C L'ufage des eaux, laibeauté 
du pays , l'agrément que lui 
procurerent les perfonnes à qub 
fon Pere l’avoit adreflé , les 
relations que fon nom & fon 
mérite fui donnerent daris la 

E Province; 
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Province , tout cela contribua 
aflez rapidement au rétabliffe- 
ment de- fa fanté. C'étoit la 
nouvelle la plus intéreffante 
qu’il put apprendre à fon Pere; 
aufi s'emprefla-t'il de Fen in- 
former dès qu'il s’apperçut des 
premiers progrès. Les eaux 
me font beaucoup de bien , lui 
manda-til, & 7e fens ma dif- 
pofition devenir tous les jours 
meilleure , graces à Dieu. Le 

ays efl très-beau, très-amène , 
& très-agréable}; bref, tel que, 
Sidonius le décrit , ce qui ma 
fait ajouter, Quibufdam Patriæ 
oblivionem attulit; mais cela 
n'a garde de m’arriver. i 

Après avoir pris les eaux ; Acueitqwit 
il refta encore quelque tems van. 
dans le pays , tant par lavis 
des médecins que par com- 
plaifance pour un Mapgiftrat 
refpeétable auquel fon Pere 

Part, L. G 
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Tavoit recommandé , & qui 
s'étoit fait un devoir de lui 
procurer tous les agrémens pof: 
fibles. C'étoit le Préfidenr de 
Savaron , * un des plus, hòn- 
pêtes hommes. de fon tems, 


. * Jean Savaron, Préfident & Lieutenant 
généräl dans la Sénéchauflée & Siêge Pré- 
dial de Clermont , un des pleas Tavans 
hommes de {on tems , fut député de fa 
Province pour toutes les affaires confidéra- 
bles qu’elle avoit à difcuter. Après avoir 
parlé aux Etats de 1614. avec toute la 
vigueur & léloquence poflble , il plaide 
au Parlement pour les droits honorifiques 
des Magiftrats de fon Préfidial, & charma 
l'auditoire pat les graces de (on élocution, 
Dix heures fonnerent pendant qu'il plai- 
doit , & felon l'ufage le plaidoyer devoit 
finir ; mais le Préfident Verdun s'étant levé 
demanda à la Compagnie fi elle n’éroit pas 
d'avis qu'il achevät: cela lui fut accordé , 
& c'eft ‘un honnear qu'on ne rend qu'aux 
gens du Roi. Il mourut en 1622. pour 
s'être échauffé en faifant l'éloge du Baron 
de Canillac , Sénéchal de Clermont , tué aú 
fiége de Montauban. M. Bignon dans fes 
notes fur Marculfe l'appelle, Arvernorum & 

rœfes & decus, Il eft autewr de plufeurs 
Ouvrages, 
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Généralement eftimé de toute 
F Auvergne , il joignoit à la 
plus haute probité une fermeté 
d’efprit peu commune & un 
talent fingulier pour la parole. 
La Province lui donna deux 
ans après des preuves fignalées 
de fon eflime & de fa con- 
fiance , en le députant à Faf- 
femblée des Etats Généraux 
en 1614. pendant la tenue de 
laquelle il fut chargé de plu 
fieurs commiflions très-hono: 
rables. 

Ce Magiftrat qui par fes rela- 
tions avec.M. Bignon le Pere, 
connoifloit tout le mérite du 
fils, fut charmé de le recevoir 
chez lui , & ce ne fat qu'avec 
une vraie douleur qu'il coti- 
fentit à s’en féparer lorfqu'il le 
vit enfin parfaitement rétabli. 
On voit par la lettre qu'il 
écrivit au Pere pour lui an~- 


G ij 
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noncer le départ de fon fils , 
J'eftime finguliere & la tendre 
affe&tion qu'il avoit pour l'un 
fx l'autre. 

Monfigur votre fils , lui dit- 
il, va vous relever de la peine 
pù vous étiez de fa longue ab- 
fence. Si le chemin ne l’ennuie, 
vous letrouverez en embonpoint,s 
car après lg boiflon des eaux 
minérales , nous l'avons fait 
jeüner , [uivant de confeil des 
médecins , afin que la diète ef- 
Juie les eaux & le refle des hu» 
meurs. Lieu lui donne autant 
de Janté que je lui en fouhaite 
de très bon cœur, pour fon hon- 
neur & de fon Eglife, pour le 
bien de l'Etat , des Lettres 6. 
du Public, pour votre conten- 
tement Ẹ des vôtres , finalement 
pour fon avancement égal à fes 
mérites , qui l appellent a quel- 
que chofe de bien-haur, {1 ne 


` ~ 
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refle de lui ici à nous tous qun 

oux fouventr de fà douce con- 
verfation, & un defir de le fervir 
& honorer , & vous auüffide pa- 
reil qele que je fuis, &c. 

. Bignon après fon retour a revint $ 
des eaux reritra dans la maifon ~ 
paternellė , {oit l4 follicita- 
tion de fon Pere, foit pour 
être à portée d’obferver un cer- 
tain régime , afin de ne plus 
tomber dans l’état de défail- 
lance où il s'étoit vå l’année 
précédente. Ilobtintfatilement 
de ne point reprendre les en- 
gagemens qu'il avoit eus à la 
Cour concernant éducation 
du Roi. Le jeune Monarque 
le revit néanmoins avec plaifir, 
& Bignon fut informé que ce 
Prince avoit eu la bonté de 
demander fouvent de fes nou- 
velles à M. le Fevre pendant 
fon abfence. Les chofes chan- 

G ij. 
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gerent de face aflez prompte-. 
ment. M. le Fevre tomba ma- 
lade & mourut *. Il fut rem- 
placé par Fleurence Rivaut , 
alors fous Précepteur. Le Prin- 
ce fe dégoûta des études : on 
~ attribua dans la fuite ce dégoût 
au mauvais langage de l’hifto- 


* M. le Fevre mourut le 3 Novembre r612. 

On a dit de lui qu'il avoit vécu à la Cour 
avec la candeur & la fimplicité d'un Soli- 
taire ; & dans la Retraite, avec la politeffe 
d'un homme de Cour. Il voulut être inhu- 
mé dans le Cimetiere des Innocens , & que 
lon mît {fuf {a tombe une Epitaphe qu’il 
avoit compofée. On n'y a ajouté que le 
jour de fa mort. 


NIC@LAUSFABER peccator 
Non unus ex multis ,. hic jacet ; 
` Quid de me dici verius , aut à me quid 
melius non video. 

Agnofco , Bone Jefu , tu ignofce, 

Ad hoc enim natus es , ad hoc paflus, 
Ad hoc tremuifti, ut per te fecüri eflemus, 
- - Vixi apnos 68. 

Menfes quatuor dies tres, 
Devixir. 


2... Anyo. 1612. 
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tien Fauchet, dont on voulut 
abfolument lui faire lire les 

ouvrages Quoiqu'il en foit, 

ce qui eft çertair cef. que le 

eune Prince renonça à toute 
Étude. Ceux qui fe trouvoient 
alors chargé de fon inftru&tion 
s'occuperent moins de leur côté 
à furmonter ices dégoûts qu’à 
avancer leut ‘fortune ; & l'é- 
ducation en refta là. 

Ce coup d'œil peu fatisfai- 

fant pour un homme tel -que 

M. Bignon, lui fit quitter fans 

regret un féjour où il ne pou- 

voit plus efpérér de jouir des 

mêmesagrémens qu'il avoit eus 

par le paffé. Il obtint de la 1 obtiene 
egente la permillion de feu cows 

retirer » & À tentra dans fa fa: 

mille avec lės premiers feriti-. , . : 

mens de modéeftie qu'il avoit 

portés à la Cour , & qu'ily =- > 

avoit confervés 3 Çan autre | 

iy 


H donne une 
édition des 
Formules 
Marculfe, 
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côté il en rapporta, avectouté 
l'intégrité de fes mœurs, une 
politefle ‘qui -charmoit tous 
ceux avoient quelque relation 
avec lui. ©- >= - : ° 
Quelque fort que fut le pen- 
chast de M. Bignon pour la 
Jurifprudence & pour les exer- 
cices du Barreau auxquels ił 
étoit naturellement deftiné, il 
fufpendit tout travail à cet 
égard; peut- être avoit-il ob- 
fervé que çavoit été une des 
principales caufes de lépuife- 
ment dans lequel il étoit tom- 
bé. Il s’abftint donc prudem- 
ment de fe charger d'aucune 
affaire de Palais; mais il ne 
refta pas oifif pour cela. Il em- 
ploya utilement fon. loifir à 
donner une édition exaéte d’un 
manufcrit- de la Bibliotheque 
du Roi, intitulé: Les Formules 
de Marculfe , ouvrage intéref- 


. | 
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fant pour notre hiftoire , mais 
peu connu, excepté de quel- 
ques favans. 
. Marculfe étoit un moine du 
VI fiécle qui s'étoit appliqué 
à faireun recueil de toutes les 
formes de Lettres qui s’expé- 
dioient avant lui & de fon 
tems dans la Chancellerie de 
France. & dans les Jurifdic- 
tions ordinaires : les premieres 
fe nommoïent Larteræ Kegales, 
les autres, Litteræ Pagentes, 
Au moyen de ces Lettres , on 
découvre nombre de traits qui 
roandent beaucoup de lu- 
mieres fur l’hiftoire de la pre- 
miere race de nos Rois. Ony 
trouve d’ailleurs une ample ex- 
plication des origines princi- 
pales de notre Dtoit-François, 
& quelques éclaircifflemens fur 
les dificultés que forment les 
Conciles de France dont la po- 
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lice dans ces ‘premiers tems 
étoit fort mêlée avec celle du 
gouvernement. : | | 
* M: Bignön étant tombé par 
hazard fur ce manuüfcrit, en 
avoit reconnu toute l’utilité 
pour notre hiftoire , & s’étoit 
propofé d'amufer fon loifir à 
donner .une édition de cet ou- 
vrage, & de l'accompagner de 
notes inftruétives. Il seffaya 
dans ce genre de travail , & il 
y réuflit de maniere qu'ayant 
communiqué fon plan & fes 
idées à quelques favans , il 
fut tellement follicité de con- 
duire cet ouvrage à fa perfec- 
tion , qu’il n’y eut plus moyen 

de le regarder comme un fim- 

ple amufement : il fe trouva 

donc engagé à donnér toute 
fon application à cette entre- 

prife , & il ne tarda pas à y met- 

tre la derniere main, `- 
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. Les formules de Marculfe 
parurent en 1613. M. Bignon 
étant à peine alors âgé de 23 
ans. Il les enrichit de notes fa- 
vantes remplies d’une fi pro- 


digieufe variété de doûtrine, 


quelles acquirent à l’Auteur 
une célébrité qui lui firent 
donner par les plus habiles 


écrivains de fon tems , le titre 


flatteur de Varron françois. 
Mais ce qui caufa le plus de 
furprife parmi les favans , ce 
fut de voir avec quelle intel- 
ligence il avoit réufli à répan- 
dre des graces fur un ouvrage 
fi peu fufceptible d'agrémens, 
& dont l'érudition n'étoit re- 
marquable que par fa pefanteur 
& fon obfeuriré. Vous avez 
converti du plomb en or, lui 
écrivoit un favant étranger * 


qui venoit de lire fon ouvrage, 


* Lorenzo Pignoria. 


1613. 
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M. Bignon le dédia au Chah- 
celier Sillery,& profita de cette 
occafion pour remercier cet il~ 
luftre Magiftrat des bontés qu’ik 
avoit eu A parler à Henri IV. 

en fa faveur , lorfque ce Mo- 
narqueavoit bien voulu accep- 

ter la dédicace de fon traité 

Vous cL de la Prééminence des Rois de 
devant, p ss. France fur les autres têtes Cou 
 ronnées. Je me fouviens tou- 
jours, lui dit-il dans l'Epitre dé- 
dicatoire , de ce que vous dites 
d’obligeant pour mot au Rot 

Henri le Grand , brfque j'allas 

dur offrir un petit préfent de Lit- 
térature fur la dignité de nos 

Rois. Vous m’accueillites avec 

tant de politeffe que je ferois bien 

ingrat fi je pouvois l'oublier ja- 

mais: recevez donc cet ouvrage 
comme une marque de mon dé- 
‘vouement, G comme un: témois 


gnage de mon refpeđ, 
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On trouve à la fin des notes 
fur Marculfe un trait admirable 
qui fait trop d'honneur à la mé- 
moire de M. Bignon pour le 
paffer fous filence. Il termine 
fon ouvrage par les expreflions 
les plus vives de fa tendrefle 
pour fon Pere , & par un aveu 
ublic de fa reconnoiffance. Il 
ui rend hommage de fes fuc- 


cès, cet à fon Pere qu’il en : 


eft redevable, çe font les fruits 
de l'éducation qu’il ena reçue. 


Sentimens 


de reconnoif- 


Je lui dois la vie , dit-il , comme fance de m, 
a mon Pere „mais de plus l’inf- nd de Me 


trudion comme à mon Maitre ; ©” pere. 


& jestens de lui tout ce que je 
fuis. Il m'a formé les mœurs, 
il m'a cultivé l’efprit par les 
fciences & par les beaux arts, 
& ma donné un accès fi facile 
q la Jurifprudence & à l’intelli- 
gence des Auteurs , que ces étu- 
des , non-feulement ne m'ont 


\ 
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point couté de travail , mais 
m'ont été très- agréables. Je 
‘n'ai point eu å chercher ailleurs 
d’autres maitres en Droit , en 
ayant toujours un à mes côtés ; 
mais je ne veux rien dire da- 
vantage pour ne point paroître 
trop m'applaudr. J'ai voulu 
feulement rendre public ce témot- 
age de ma reconnoiffance ; & 
J'attefle Dieu & les hommes que 
je n'at rien tant å cœur que de 
, répondre: par un dévouement 
" proportiunné à unè tendrefle pa- 
_cernelle auf vive & auffs tendre 
que celle-k. > | 
Danste defleinotétoit M. Bi- 
gnon de rendre à fon Pere un 
s hommage public de fes pro- 
grès dans les fGiences, il ne 
pouvoit trouver une occafion 
plus favorable que f'impreflion 
d’un ouvrage où il avoit trouvé 
une ample matiere pour .dé- 
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ployer fes talens & fon érudi- 
tion. Les notes fur Marçulfe 
paflerent promptement dans 
les mains de tous les favans. 
On admira de toutes parts la 
beauté du génie de l’Auteur, 
l'étendue de fes connoiffances, 
la force & l'énergie de fes ex- 
preflions , & on eut, bien de la 
peine à imaginer , les Erran- 

gers fur tout, qu’un travail fi 
profond & fi rempli de recher- 
ches püt être l'ouvrage d'un 
homme de 23 ans. On fit à 
Strafbourg , en 165$, une nou- 
velle édition in-4° des Oeuvres 
de Marculfe , & environ dix 
ans après MM. Bignon , fils de 
celui dont il sagit ici, ayant 
trouvé dans les papiers:de leur 
Pere de nouvelles remarques 
qu'il avoit faites de concert 
avec le favant M. Pithou, tant 
fur ces. Formules. que fur; la 
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Loi Salique , ils donnerent 
en 1666 une édition , où ils 
firent entrer les notes de l’un 
& de l’autre. Depuis , le cé- 
lébre M. Baluze a fait réim- 
primer ces Formules aufli-bien 
que les notes dans un recueil 
intitulé : Capitularia Regum 
Francorum. | 
1615. M. Bignon ne donna rien à 
l'imprefhion depuisfes notes fur 
Marculfe : on lui eft cependant 
redevable de la relation d’un 
GORE Voyage aux Indes Orientales , 
Bignon. i Maldyes > Moluques , Ë au 
Brefil, qui fut imprimé à Paris 
in-8o. en 161$. Mais comme il 
n’avoit été que le rédaéteur de 
ce qu’il avoit appris du Voya- 
geur , il eût garde de fe Pap- 
proprier,& il le fit paroître fous 
e nom de celui quiétoit cenfé 
en être le premier auteur. 
Ge voyageur s’appelloit Fran- 
çois 
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çois Pyrard, originaire de La- 
val; c'étoit un homme d'aflez. 
bon fens ; mais peu capable de 
s'énoncer par écrit. M. Bignon 
ayant eu occafion de faire con- 
noiflance avec lui,. l’entendir: 
avec plaifir, & trouvant que 
tes découvertes qu’il avoit fai-- 
tes pourroïent être avantageu- 
fes au public, il lui propofz 
de les metrre au jour. Cette 
entreprife paroifflant au-deflus: 
des forces de Pyrard, M. Bi- 
gnon l’attira chez lui, & fur les: 
conférences qu’il eut habituel. 
lement avec ce voyageur; il en: 
forma une relation qui parut 
comme j'ai diten rérs en deux 
volumes in-8°. Il y en eut une 
nouvelle édition en 167g au- 
gmentée de divers traités. 
M. Bignon-n'étoit plus à Pa- Irene 
ris lorfque ce dernier ouvrage taux enau- 
fut imprimé; deux voyages” 
Tome lp H 
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-qu'il fit à quelque diftance Pür 
de l’autre le tinrentéloigné pen- 
.dantuntemsaflez confidérable. 
Le premier fut en Auvergne 
-pour y prendre les eaux de Vic- 
fe. Comte. Il s’en étoit fi bien 
trouvé qu'il crut qu'elles ne lui 
feroient pas moins falutaires 
une feconde fois, & qu’elles le 
tireroient de l’état de foibleffe, 
dont les atteintes lui faifoient 
appréhender de retomber dans 
Fépuifement où il s'étoit vů 
ar le pañlé. D'ailleurs, il s'étoit 
-fait en Auvergne des amis qu’il 
-étoit charmé d'aller voir , & il 
y a quelque apparence que ce 
dernier motif étoit le principal 
‘objet de ce voyage; car Ro- 
Hand Bignon qui affurément ai- 
moit fon fils, & qui auroit été 
des premiers à l'engager à pren- 
dre les eaux , s’il les eût cru 
utiles ou néceflaires, n étoit 


t Tt: - 
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point du tout d'avis que fon 
fils retournâten Auvergne. Ce- 
pendantil s’'apperçut bien que 
c’étoit un parti pris, dont néan- 
moins ` ła décifion dépendoit 
entiérement de lui ; caril étoit 
bien perfuadé que s’il s’y fut fé: 
rieufement oppofé, fon fils ne 
fe feroït point mis dans le cas- 
de lui défobéir ; mais dans l’ap- 
préhenfion de lui donner le 
moindre chagrin, il lui permit 
de fe fatisfaire. | 
L'envie extrême qu'avoit le 
jeune Bignon de retourner en ` 
Auvergne , ne lui permit pas 
pour lors de bien obferver fi le 
confentement que l’on don- 
noit à fon voyage étoit ou non 
une fimplé complaifance. Il 
partit promptement & alla re- 
trouverdes amis & des favans 
qui lPattendoient avec. impa- 
tience. TT 
Hip 
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Il en fut reçu avec tout l'ac- 
cueil qu'il pouvoit efpérer; & 
la fatisfaétion qu'il eut de fe 
voir dans un pays où lon ne 
cherchoit qu’à lui procurer des 
agrémens , contribua encore 
plus que les eaux à rétablir 
entiérement fa fanté. Il paffa à 
Vic-le-Comre le tems prefcrit 
pour prendre les eaux: Il ra- 
conte que pendant Je féjour. 
qu'il y fit, il y trouva un 
gentilhomme nommé Lafin, 
lequel après avoir trempé dans 
la confpiration du Maréchal de 
Biron auquel il étoit attaché, 
s'étoit tiré d'affaire en dénon- 
çant ce Seigneur, dont tout le 
monde fçait la malheureufe 
cataftrophe fous Henri IV. Cet 
événement fi funefte , quoi- 
qu'arrivé il y avoit déja onze à 
douze ans, reprit toute fa nou- 

veauté dans l'efprit de Bignon 
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en voyant un homme quiavoit 
été fi fort impliqué dans cette 
affaire, & la curiofité le porta 
à l'interroger fur différens faits 
concernant cette confpiration;, 
& entrautres fur les füretés 
qu'il avoit cru néceflaires de 
prendre pour ne pas être enye- 
oppé dans le malheur du Ma- 
réchal. | | 
Lafin qui depuis long -tems 
étoit connu pour un homme 
nullement délicat en fait de 
robité , ne fentit aucune peine 
à entrer dans des détails dont 
tout autre auroit rougi. Il lui 
dit que lorfqu'il eut formé le 
deffein de dénoncer le Maré- 
chal de Biron, il demanda qu’il 
lui fut accordé d’aberd des 
lettres d’abolition pour tout ce 
qui concernoit cette intrigue ; 
enfuite, comme il n’avoit pas 
pour un forfait fur fa confcien- 


ÿ4 Vie de Jerême Bignon >. . 
ce , il exigea des lettres de 
même efpece pour plufieurs 
autres crimes. Cependaht mal- 
gré ; cette précaution, dans le 
téms que les Chambres étoient 
aflemblées pour juger le Maré- 
chat, il y eut un Confeiller qui 
opina pour que Lafin fut dé- 
crété ; mais Cet avis n'eut pas 
lieu, fur les remontrances que 
fit le Chancelier de Bellievre 
qui préfidoit alors: il repré- 
fenta qu'il feroit d’une confé- 
quence. extrême de ne pas ac- 
order lim impunité aux délateurs, 
& que Pa à on rifqueroit d’éx- 
pofer la vie des Souverains. On 
fentit toute l'importance de 
cette’ repréfentation. Dès-lors 
on ne fit plus d’ inftance .& le 
délateur Lafin tout coùvert de 
crimes jouît du privilege de 
l'abolition qu'il avoit obtenue 
ën facrifiant fon mäitré & Ton 
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mi qu’il auroit pû fauver mê- 
me après fa dénonciation, fi 
a voix de l'honneur & de lhu- 
manité eût på fe faire entendre 
dans un cœur aufli dépravé. * 
Après avoir pris les eaux, 
M. Bignon paffa encore quel- 
que tems en Auvergne aveces 
amis qu'il s'étoit fait dans cette 
Province ; durant ce tems-R il 
-eut avec fon pere un commerce: 
fréquent de lettres, dans lef- 
quelles il lui rendoit un comp- 
teexaët de fa conduite & de s 
-amufemens. J'ai dit que Rob- 
land: Bignon n’avoit donné 
qu'un confentement un peu 
forcé au voyage de fon fils: il 
'y a toute apparence qu'il lui en 
témoigna encore fon méconten- 


* On peut voir le détail de la perfidie de 
ce Gentilhomme dans la vie de Charles de 
Gontaut de Biron Duc , Pair & Maréchal 
de France, tome 20 des Vies des hommes il- 
luftres de la France. ot 


< 
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. tement dans quelques-unes-de 
fes lettres y & qu’il lui fit desre- 
proches d'avoir eu une réfolu- 
tion bien décidée de partir 
avant que d'en demander la 
permiflion , & fans s'inquiéter 
comme il le devoit , de là peine 
que feroit fon départ à un pere 
qui le chérifloit tendrement. 

„M:Bigon Lejeune Bignon qui n’avoit 
e pere fait . ° 
fon fils desre. pas imaginé que fon voyage eut 
Paétur ou. på denner à fon pere un cha- 
voyage. rin réel , fut extrêmement 
fenfible à fes reproches , quoi- 
qu’ils ne fuffent que l’expref- 
fion de l'amitié : il s'en trouva 
affe&éà un point qu'il eùr parut 
inconfolable jufqu’à ce qu'il fut 
afluré que fon pere avoit abfo- 
lument oublié une faute à la- 
quelle la legereté de la jeuneffe 
pouvoit fort bien fervir d'ex- 
cufe. T 
On voit par une lettre que 
notre 


| 
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notre voyageur écrivit de Cler- 


` mont quel étoit fon attache- 


ment, fa foumiflion, fa défé- 
rence pour une perfonne que 
la Nature & la reconnoiffance 
lui rendoïient fi chere & fi ref- 
pedable ; il oublie qu'il eft un 
homme fait, & que festalens, 
fa réputation , fes connoiffan- 
ces lui permettent de prendre 


= Fefor: c’eft un enfant foumis 


qui pare à un pere qu'il aime 
tendrement & qu’il a contrifté. 
Vous avez cru , lui dit-il, gue 
J'avois pris la réfolution de. ce 
voyage avant que de le demans 
der, A la vérité j'en avois pris 
l'envie il n'y avoit pas quinze 
jours, & ma fœur vous le temot- 
gnera ; mais J'avois cru que Je 
peuvois avec tout refpeë défirer 
quelque chofe, & vous en fup- | 
plier après. Que fi mon tmbé- 
cllité ma fait quelquefois fail- 
Part. I. | I 
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lir, & f je nai pas fait tout 
ce que je devois en votre en- 
droit, je vaus er conjure , les 
larmes aux- yeux (cene font pas 
des paroles , eiles me tombent 
des yeux à préfent,) je vous 
prie «de me pardonner. Vous 
Jeavez que j'a toujours eu une 
grande avidité,de voyage, cu- 
pidine vetenes lacos & famâ 
celebratos nedcendi ; comme il 
eft dit de Germanicus. 

Une juftificanion aufi tendre 
& auli refpottueufe fut par- 
faitement bien. reçue, & elle 
ahtint promptement un pardon 
gue l’on n'aveit pas trop d'op- 
polition à accorder ; mais en 
même-tems -elle fit connoître 
au pere que la :paflion qu'avoit 
{on fils, de parcourir les pays 
renommés, foit par l'antiquité 
de deurs monumens., foit par 
la réputation des favans, ne fe 
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borneroit pas aux voyages qu’il 
avoit faits jufqu’alors, & que 
bientôt il lui prendroit envie 
de parcourir des régions plus 
éloignées. 

Ces conjeĉtures ne tarderent 
pas à fe vérifier. M. Bignon de 
retour à Paris, fe livra à l'étude 
fa paion favorite, & dans le 
compte qu'il avoit coutume 
de rendre à fon pere de lob- 
jet de fes travaux, il lui fit ob- 
ferver au bout de quelque 
tems , que pour faire de véri- 
tables progrès dans les fciences 
& dans les arts , il étoit très- 
utile & même néceflaire de 
remonter à la fource des cho-. 
fes , & par conféquent de fe 
tranfporter danses pays les 
plus propres à fatisfaire cette 
curiofité. L'Italie . étoit un Nouveau 
champ trop vafe à cet égard Es 
pour que le jeune Bignon ne 

1] 


é 
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parûüt pas fouhaiter d'y faire 
un voyage. Si le pere n‘eût 
confulté alors que fa propre 
tendrefle , il n’auroit eu garde 
de confentir à un éloignement 
qui fans doute lui donneroit les 
lus vives inquiétudes: cepen- 
dant faifant réflexion qu'il n 
avoit rien que dẹ très-louable 
' dans les inclinations de fon 
fils, que d’ailleurs fa fanté étoit 
affez bien rétablie, & qu’enfin 
s'il ne le faifoit pas voyager ac- 
tucllement , il ne faudra plus 
y penfer pour la fuite , parce- 
que bientôt il s'agiroit de fe 
confacrer entiérement aùx fon- 
&ions fédentaires de la Ju- 
rifprudence. Il réfolut de le fa- 
tisfaire , & fut le premier à 
rendre les mefures convena- 
Pies pour procurer à fon fils 
tout ce qui pourroit rendre ce 
voyage utile & agréable. 





Avocat Général, ` 3101 

Il fe préfenta alors une oc- Q! firent 
cafon des plus favorables, ca- gnons de 

able elle feule de lever toutes" - 
[es difficultés qu'il auroit pù 
trouver fur le départ de fon fils. 
Plufeurs jeunes gens,parens ou 
amis de M. Bignon, avoient 
formé le deffein de pañler en 
Italie, & devoient partir in- 
cefflamment ; rien ne pouvoit 
être plus heureux que d’avoir 
pour compagnons de voyage 
des gens d’un même état , à 
peu-prés d’un même âge, ayant 
a même ardeur de s'inftruire ; 
& qui joignoiént à beaucoup 
d'efprit, une décence & une 
pureté de mœurs peu commu- 
ne, Tels étoient MM. de Pom- 
mareuil, de Machault, de la 
Tuillerie , Compain , Granger 
& quelques autres. | 

On meut garde de laiffer 
échapper une fi belle occafion, 

_ iij 





161$. 
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Rolland Bignon obtint du Roi 
un pafleport contrefigné Lo- 
mente , par lequel fon fils étoit 
recommandé à tous les Prin- 
ces & aux Souverains des pays 
par où il devoit pañler. Il y a 
dans ce paifepore un article 
fingulier, par lequel il efl per- 
mis à ME. Bignon,& à deux au- 


tres de fa compagnie, de porter 


à eux trois en argent ocmptant 
la fomme de neuf cens liv. * 


* Cette permiflion étoit une exception 
de la Loi qui défendoit de porter de l'are 
gent hors du Royaume. Cette défenfe étoit 
trés-ancienne, On voit, tome II. des preu- 
ves des Libertés de l'Eglife Gallicane, chap. 
22. 1°, un Arrêt du Parlement du 8 No- 
vembre 1413. qui défendoit de porter à 
Rome ni or ni argent pour les bénéfices 
éle&ifs. 2°. Une Ordonnance de Charles 
VI. pour le même fujet. 3°. Des Lettres- 
Patentes en 1422. & 1464. Il eft même 


` fpécifié que les paffages feroient gardés 


pour empêcher ‘tout tranfport d'efpéces, 
même pour annates ou autres expéditions. 
Voyez le Dittionnaire des Arrêts de Brik- 
don au mot Argént, 
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L'inftant du départ qui alloit, part poue 
le féparer de fon pere pour ` 
quelque tems , lui coûta des 
larmes, mais elles furent bien. 
tôt effuyées : l'agrément de 
voyager avec toutes perfonnes 
de connoiffance , & de trouver 
toujours en s’éloïgnant de fa 
Patrie le même genre de vie, 
les mêmes mœurs , avec les 
mêmesamis, tout cela fit fur 
le jeune Bignon une impreffon 
agréable , dont il ne manqua 
pas de rendre compte à fon 
ere. A la réferve d'un feul 
mme qui fe dit parent de notre 
= ami M. Granger , lui dit-il dans 
la premiere lettre qu’il lui écri- 
vit, notre. compagnie remplf- 
foit le carroffe , de forte que 
nous ne paroiffions pas tant une 
troupe de voyageurs , que deg 
gens d’un méme pays qui vont 
établir une Colonieen quelqu'au- 

tre Contrée. liv 
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M. Bignon fit ce voyage en 
homme d’un efprit cultivé ; 
& qui avoit les talens néceffai- 
res pour juger fainement de 
toutes chofes, &. pour appli- 
quer le fruit de fes études à 
chaque objet qui méritoit quel- 
que attention. Il avoit écrit en 
latin une relation de ce voya- 
ge qui auroit été fans doute 
très-curieufe , mais ce mor- 
ceau a été diflipé de maniere 
qu'il n’en refte qu'environ deux 
pages. Il eft à préfumer: que 
cette relation auroit été un peu 
longue, car les deux pages que 
l'on en a, & qui forment le 
commencement , ne contien- 
nent encore que la traite de 
Paris à Meaux. | 
_ Au défaut de cette relation, 
je me fervirai de quelques- 
unes des lettres qu’il écrivoit 
à fon pere, encoren’en uferai- 
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je que très fobrement , parce- 
que la plüpart des chofes dont 
il fait ou la defcription ou le 
récit font aujourd’hui connus 
de tout le monde : je choifirai 
feulement les endroits qui peu- 
vent contribuer le plus à faire 
connoitre fon cœur & fon ef- 
prit, du refte je rapporterai en 
peu de mots certains faits, fur 

efquels il s’eft beaucoup éten- 
du, à caufe de l'habitude qu'il 
avoit contraétée de rendre à fon 
pere un compte exact de fa 
conduite , de fes amufemens ; 
de fes occupations. 

En citant fes lettres , je les 
rapporterai dans leur fimplicité 
naturelle fans rien changer à 
leur diétion. J’obferverai à cet 
égard que Rolland Bignon qui 
avoit par devers lui tout ce 
qu'il falloit pour porter les ta- 
lens de fon fils aufli loin qu'ils 
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pouvoient aller , s'étoit peu 
attaché à former fon ftile dans 
la pureté de notre langue. II 
lui apprit les humanités, élo- 
quence, la Philofophie , les 
Mathématiques , la Jurifpru- 
dence & même la Théologie. 
Le jeune Bignon poflédoit pref- 
que toutes ces fciences dans 
un âge, où l’on commence or- 
dinairement à délibérer fur les 
moyens de faire étudier les 
enfans. Il écrivoit en latin avec 


nobleffe & avec aflez de pu- 


reté : la lecture des bonsauteurs 
du fiécle d'Augufte l'avoient 
formé en cette partie; mais à 
l'égard du françois, où auroit- 


il trouvé des modéles? Laplü- 


part des favans de ce tems-là 
ne s'occupoient nullement de 
la délicatefle du langage. Bal- 
zac ofa entreprendre de bannir 
la barbarie de notre langue : il 
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eut des adverfaires fans nombre 
qui le décrierent comme un 
novateur dangereux qui vou- 
loit en impofer aux efprits, en 
les détournant des chofes pour 
les appliquer aux mots. L'il- 
lufre Richelieu , ce génie fi 
capable de donner le ton, fui- 
vit le torrent, & donna étant 
alors Evêque de Luçon quel- 
ques ouvrages aflez mal écrits, 
parce qu'il fe conforma au 
angage du fiécle ; cependant 
comme il connoifloit le véri- 
table beau , il fit voir qu’il fa: 
voit en faire ufage , il brava 
le goût de fon tems , en faifant 
un difcours qui charma fes au- 
diteurs par une éloquence & 
une pureté de ftile que l’on ne 
Connoiffoit point encore. | 

Ce fut à l'occafion des Etats 
Généraux * dont lafflemblée 


* L'affemblée des Etats. Généraux ( les 
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venoit de finir dans le tems 
même du départ de Bignon 
pour Italie. Ce Prélat ayant 
été nommé à la députation, & 
chargé enfuite de préfenter au 
Roi le cahier du Clergé , com- 
ofa une harangue , dans la- 
quelle il fubftitua les graces de 
Féloquence la plus fleurie aux 
pañlages des auteurs Grecs & 
Latins que lon avoit cou- 
tume de citer à tout propos. 
La Cour éblouie de ces bril- 
lantes nouveautés applaudit 
unanimement à lOrateur, & 
fa harangue contribua prefque 
autant que fes intrigues à le 
faire’ parvenir à ce qui faifoit 
alors l'objet de fon ambition. * 


derniers qui Le foient tenus } s'ouvrit le 27 
Octobre 1614. 


* Il infinua adroitement dans fon dif- 
cours qu'il étoit de la prudence de Sa 
.. Maijcfté d'introduire dans fon Canfeil quel- 
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M. Bignon lut fans confé- 
quence les écrits de Balzac & 
la harangue de Richelieu: ces 
grands exemples lui firent peu 
d'impreflion , & il ne fut point 
tenté de fe former fur eux. Il 
fuivit donc fimplement le flile 
accoutumé : un grand fond de 
leure & une mémoire pro- 
digieufe lui fournifloient avec 
abondance les citations que 
l'on employoit alors dans tou- 
tes fortes à ouvrages; c'eft ce 
qu'on remarque dans fes écrits, 
& fur-tout dans fes harangues 
au Parlement , où malgré la 
langueur & le froid que des 
paflages fréquens devoient y 
apporter ; on trouve cepen- 
dant des traits de feu, & une 
éloquence finguliere qui fe 
foutient par fa force fans le 


ques -uns des plus habiles du Clergé, Il fut 
ait peu après Secrétaire d'Etat. ; 
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fecours d'aucun ornement de 
la part du file. La même chofe 
s'obferve dans fes lettres ; leurs 
fimplicité n'empêche pas que 
l'on n'y rencontre affez fouvent 


une vigueur & une énergie 


qui appartiennent plutôt à la 
penfée qu'à l’expreflion. Jai 
cru devor faire cette digref- 
fion pour prévenir le Leëteur 
fur certaines tournures de phra- 
fes qui , fans avoir la parure 
élegante de notre fiécle , pré- 
fentent d’ailleurs un naturel 
qui a quelquefois fon agrément. 
On pourra en voir desexemc 
pes dans quelques extraits des 
ettres fur lefquelles je vais 
donner la relation de fon 
voyage. 

A près da premiere lettre dans 
laquelle il avoit parlé de fon 
départ , il alla jufqu’à Bâle fans 
trouver un moment durant 
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cette route pour écrire à fon 
pere. Dans la lettre qu’il lui „1l paffe en 
écrit de cette ville, il lui fait | 
des excufes de ne lui avoir 
point donné de fes nouvelles 
a Nanci , comme H- s’y étoit 
attendu ; il avoit fallu em- 
ployer tout le tems à examiner 
- des fortifications anciennes & 
modernes, les feize Baftions , 
le Château , les Eglifes & au- 
tres endroits publics. Invité 
enfuite à aller à deux lieues de 
la ville vifiter une Abbaye de 
l'Ordre de S. Benoît appellée 
S. Nicolas, il s’y rendit avec 
fa compagnie & admira la fi- 
tuation de cette maïfon au mi- 
lieu de belles prairies arrofées 
par la riviere de Meurte qui 
va enfuite fe perdre ‘dans la 
Mofelle. Ils firent cette pro  . 
menade le 1$ d’Août, fête de 
l'Aflomption, La folemnité de 
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ce jour , jointe à la dévotion 
du lieu , invita M. Bignon d’y 
faire un aéte de religion, d'au- 
tant plus édifiant , que les pra- 
tiques de piété n'entrent point 
d'ordinaire dans les arrange- 
mens d’un voyage que de-jeu- 
nes gens font de compagnie. Il 
femble que le plaifir, même . 
honnête , & une louable cu- 
riofité , ne foient point compa- 
tibles avec les devoirs du Chrif- 
tianifme. M. Bignon penfoit & 
fe conduifoit bien autrement ; 
plus attentif encore à entrete- 
nir la piété dans fon cœur qu’à 
enrichir fon efprit de nouvelles 
_connoiflances, les aétes de re- 
ligion marchoient avant tout » 
& il ne rougifloit point decs’y 
aflujettir dans le tems même 
qu'il fembloit fe prêter à une 
certaine diflipation. Il fatisfit 
.donc fa piété en communiant 
dans 
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dans l’Eglife de S. Nicolas, : 


lorfqu’il alla vifiter cette Ab- 
baye,.c'eft ce qu'il appelloit 
fare fa fête , comme il le man- 
de à fon pere en lui faifant le 
. recit de ce voyage, c’étoit, 
dit-il, le jour de l’Affomption, 
& J'y fis ma féte. 


. En quittant Nanci , ils pri a 


rent leur soute par Strafbourg ; 
` ce n'étoit pas trop le deffein de 
M. Bignon , parce qu'il falloir 
faire une journée de detour 
pour s’y rendre ; mais il ne put 
refufer cette complaifance à 
ceux de fa compagnie qui fe 
voyant fi près de cette ville eu- 
rent la curiofité de la voir : lui- 
même ne fut nullement fâché 


d'avoir eu pour eux cette défé- 


rence. Strafbourg lui plut beau- 
coup, & dans la defcription 
qu’il en fait à fon pere, après 


urg, 


avoir parlé de la fituaron de . 


Parte I. 


ftras- 


4 Bâle 
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cette place, de fes forces, de 
fes remparts, de fon enceinte, 
de fes deux rivieres ;- & du 
nombre confidétable de fes ha- 
bitans , il fait l'éloge de la ré- 
ception gracieufe que le Bour- 
guemeftre lui avòit faite & à 
a compagnie , & de l’atten- 
tion qu'il avoit eue de leur don- 
ner un Gentilhomme de la Sei. 
gneurie accompagné du fecré- 
taire , pour leur faire voir tout 
ce qui méritoit d'être obfervé. 
Il décrit enfuite fa route dé 
Stiafbourg à Bâle , où l’on va 
par une plaine charmanté en- 
trecoupée de bôis , de rüif- 
feaux & de prairies , ayant à 


. maïn droitè les montagnes de 


Vôge, le Rhin à gauche, & 
plus avant le Duché de Wit- 
temberg & le Brilgaw. Il ob- 
ferve en pañflant ; qu ayant trou- 
vé les lieues extrêmement lon: 





Avocat Général, ` ` tig 
gues , il avoit eu l'attention de 
les mefurer, & qu'effc@ive- 
ment elles aîloient bien au- 
delà des 1500 pas Romainsque 
laplûùpart des auteurs ont fixés 
pour chacune. - 

De Bâle il entra enfin en nentreen 
Italie, qui étoit l'objet prin- joi Miaa 
cipal de fon voyage. Il féjourna 
à Milan“; d'où if écrivit à fon 
pere ce qu'il avoit vů de remar- 
quable dans cette ville, qu'il 
ditavoir trouvée très-grande & 
très-peuplée. Il y fut très-bien 
reçu lui & fa compagnie par ce 
qu'il y avoit. dé Plus confidé- 
rable parmi les gens de lettres. 

Le Cardinal E” Borromée, 

Prélat jeune encore , maisdont 

la réputation étoit déja très- 

étendue ; tui fit beaucoup d'ac- 

cueit, & ini offrit tous les fer- 

vices qui dépéndoient de lui. 
Il exigea de M: Bignon de lier 
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enfemble un commerce de let- 
tres, & celui-ci s'engagea de 
commencer à lui écrire dès 
qu’il feroit de retour à Paris. 
Le feigneur Ogliati , direéteur 
de la bibliothéque Ambrofien- 


.. ne, qui connoifloic déja M: Bi- 


à Venife. 


non par fes ouvrages, fe fit 
un plaifir de lui témoigner une 
vénération particuliere.; il le 
reçut avec fa compagnie, & 
Jui montra tout ce qu'il y avoit 
de plus eurieux dans ła riche 
bibliothéque qui étoit confiée 
à fes foins. 


EDR 


: M. Bignon fe rendit enfuite 
à Venife, & à fon. arrivé i} 
s’excula auprès de fon pere dẹ 
ne lui avoir point écrit depuis 
Milan, fur ce qu'il avoit paflé 
rapidement dans plufieurs vil- 
les ; telles que Verone ,: Pa- 
doue, Pavie, Plaifance, Par- 
me , Mantoue , fans fe donner 





| 
| 
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le tems d'y féjourner. Il refta - 
quelque tems à Venife dont 
il trouva le féjour délicieux, 
par l’occafion qu'il eut de fa- 
tisfaire. fa curiofité fur la ma- 
gnificence de cette ville , fut, 

a fagefle de fon gouverne- 
ment , & fur. la politique de 
ces rafinés Republicains. A l’é-; 
gard des plaifirs auxquels peut. 
porter le libertinage dans cette. 
ville voluptueufe, la gravité, 
la fageffe , la piété de M. Bi- 
gnon le. mirent à couvert des. 
actaques qui pouvoient lui être 
portées: rien te fut capable de 
ui amollir le cœur : attentif 
à fes devoirs & à fatisfaire fa 
curiofité fur des objers dignes. 
de lui,il ne connut d’attrait que: 
pour ce qui pouvoit enrichir 
fon efprit & fatisfaire le goût 

qu'il avoit pour les fciences. 
Il commença par fe faire 
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préfenter à PAmbaffadeur de 
rance avec fes compagnons 
de voyage. Une compagnie 
aufli aimable dont les noms 
pout la plüpart étoient- fort 
connus ; & qui d’ailleurs étoit 
annoncée par des lettres de la 
Cour, fut reçue chez Ambaf- 
fadeur avec toute la politefie 
& la diftin&tion pofible , ils fe 
mirent du cortege de ce Mi- 
hiftre & l’accompagnerent dans 
toutes les octafions d'appareil 
qui‘ fe préfenterent : pendant 
leur fjou. oes 
M. Bignoù péffa quinze jours 
à Venit, pendant lefquéls il 
eut le tems de fe fatisfaire fur ce 
qui faifoit l'objet de fa curio- 
fité. H comptoit entre les cho- 
fes quil’avoient le plus flatté; 
l'agrément qu'il avoit eu de 
converfer tous les jours pen- 
dant près de trois heures avec 
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le célébre Frapaolo, dont le 
hazard lui donna la connoif- 
fince , & lui épargna la peine 
de s'y faire annoncer. 

I le trouva chez un librai- ifi con- 
re où la converfation étant ie 
tombée fur ce qui étoit arri- lo- 
vé à Venife de plus nouveau 
en fait de bonne littérature, 
Frapaolo parla des Formules 
de Marculfe ; & fans fcavoir 
devant qui il étoit, il s'étendit 
fur le mérite de cet ouvrage, 

& dit qu’en le lifant il avoitété 
vaiment furpris du profond 
favoir de l'éditeur. M. Bi- 
gmon paroiflant écouter cet 
éloge avec quelque indiffé- 
rence , Sans doute , reprit vi- 
vement Frapaolo, vous ne 


x) pas lú , car vous en par- 


lez a eq froidement, 
, Bignon qui fouhaitoit 


demment de lier connoif- 
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fance avec ce favant , ne vou- 
lut pas garder plus long-tems 
l'incognito : il répondit modef- 
tement qu’il lui fiéroit mal de 
beaucoup admirercetouvrage, 
parceque c'étoit lui qui avoit 
eu foin de le mettre au jour 
& de l'accompagner de notes 
qu'il avoit cru néceflaires. 

Le moine Vénitien enchan- 
té d'une rencontre aufli pré- 
cieufe ; exigea de M. Bignon 
de lui accorder quelques mo- 
mens pendant fon féjour , pour 
converfer enfemble. M. Bi- 
gnon qui avoit de fon côté 
une extrême envie de faire 
connoiffance avec un homme 
dont le nom faifoit tant de 
bruit, acquiefca très - volon- 
tiers à fa demande , & dès- 
lors ils ne pafferent pas un jour 
fans fe voir. 

Les converfations qu'il eut 

avec 


- 


Avocat Général. 121 
avec ce moine lui en donne- 
rent la plus haute idée s&il 
en parla à fon pere comme d’un 
homme d’un génie rare, d’un 
favoir profond , & d’une: ex. 
périence confommée dans les 
affaires. Dans le cours -de 
leurs converfations > il s’agit 
du mécontentement que la 
Cour de Rome avoit de ce 
religieux : Frapaolo dit à ce 
fujet que pour éteindre tou- 
te animofité , il avoit depuis 
longtems réfolu de fortir de 
Venife & d’aller à Conftanti- 
nople dans une maifon reli- 
gieufe qui y eft tolerée par le 

urc; mais que le Senat n’a- 
voitjamais voulu lui permettre 
e fe retirer : peut-être cette 
traite n'avoit-elle pas pour. 
jet une maifon religieufe , 
' Gr fi l’on en croit quelques- 
ns de ceux qui l'ont connu, 
L 


Part. I. 
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fes fentimens fur la religion 
Catholique étoient aflez équi- 
voques. Mais en converfant 
avec un homme dans lequel 
il voyoit une piété fincere & 
un vif attachement pour la 
religion , il mofa pas s'ouvrir 
avec une certaine effufion, & 
il aima mieux prétexter une 
retraite Catholique que de lui 
dire ouvertement ce qu’il au- 
roit fait s'il lui eût été permis 
de fortir de Venife. A l'égard 
de fon hiftoire du Concile de 
Trente , qui eft fon plus grand 
ouvrage, M. Bignon en par- 
loit comme d’une hiftoire très- 
favante & très-bien faite : ce- 
pendant il ne pouvoit fe dif- 
penfer de reconnoitre qu'il 
étoit à craindre que Frapaolo 
ne l'eût compofée que pour 
abbaiffer l’autorité du Concile 
& affoiblir la foumiflion qui 
lui eft due. ar 
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Les quinze jours que M. Bi- 
gnon féjourna.à Venife fe paf- 
férent ainfi ; tantôt à converfer 
avec les favans , tantôt à vifiter 
les Eglifes , les Bibliothéques, 
les monumens curieux ; quel- 
quefois aufli à faire fa Cour à 
l'Ambaffadeur, où il rencon- 
troit de tems en tems des 
François avec lefquels il avoit 
occakon de s'entretenir de fa 
patrie , & de s'informer des 
nouvelles.de la Cour de Fran- 
ce , où:il fe pañfoit alors di- 
vers mouvemens qui. òccafion- 
nerent enfin une guerre Civile 
dont j'aurai bientôt occafion 
de parler. ; 

Au moyen de. ces occupa- 
tions ainfi variées ; le tems lui 
parut s'écouler d'autant plus 
rapidement.qu'il fe plaifoit 
beaucoup à Venife. C'eff ici, 
dit-il en annonçant à fon pere 


Li 
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l'inftant de fon départ , c’ef£ 
ici où } ai pgoité.une bonne 
partie du contentement que j’ef- 
pérois, & pour dire le vrat , je 
ne m'en vais qu’à regret. Mais 
il n’avoit garde de faire un plus 
long féjour', il avoit fixé un 
terme auquel il devoit fe ren- 
dre à Paris ; fon pere l’atten- 
doit au tems marqué , & il lui 
rpftoit encore du chemin à 
aire pour remplir l'objet de 
fon voyage. Au refte , fes 
lettres fréquentes; les détails 
dans lefquels il entroit , le 
compte exaét qu'il lui rendoit 
de fes démarches, de fa dé- 
penfe, & enfin du moindre 
emploi de fon: argent , tout 
cela devoit le rendre conti+ 
nuellement préfent à fon pere, 
& diminuer l’ennui de fon ab- 
fence. | 


Ji partit donç enfin de Venife 
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avec fa compagnie pour fe a uoa 
tendre à Rome. Ils prirent tedeRome. 
déux carroffes à Bologne & 
fe firent conduire par Raven- 
ne; cette ville fi célébre, dit 
M, Bignon , où l’on admire 
encore des vefliges de l'anti» 
quité qui me rendirent bien 
content, Ils paflerent enfuite 
le Rubicon pour aller à Ri- 
mini, & ils fe trouverent enfin 
fur la côte de la mer Adriati- 
que. Ils eurent trois jours de 
marche fur les bords dé cette 
mer le long des marais Salans, 
ayant en perfpeélive un noms 
bre infini de montägnes de 
fel. Durant ces trois jours la 
mer fe préfenta à eux foustrois 
différens afpelts. Le premier 
jour elle fut groffe & crageufe, : 
le-fecond dans un calme pro- 
fond , & le troifiéme elle 
Parut couverte d’un nombre 

iiJ 





126 Viede Jerôme Bignon ; 


Pafle à 


Lerctte. 


confidérable de petites voiles; 
& de deux gros Navires qui 
faifoient la même route qu'ils 
tenoient.par' terre ; & cela par 
le plus beau ‘tems du.monde 
& avec un: vent très-commo- 
de. Ce fpe@acle charmant leur 
rendit cette route extrême- 
ment agréable. Elle les con- 
duifit au port d'Ancône qu’ils 
vifiterent exaétement auffi- 
bien que la demi-lurie avec fa 
ointe & fon golfe, & l'arc de 
rajan élevé fur le port en 
marbre blanc avec une inf- 
cription latine * qui ‘annonce 
que cet Empereur, en ouvrant 
ce port , avoit rendu l'entrée 
de l'Italie bien plus fûre qu’elle 
n'étoit auparavant. -s 
Ils prirent de-là par les mon: 
-tagnespour ållerà notre-Dime 
* Aditum Italia fecurierem portu patti 
J'ailo reddiderat. -o 
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de Lorette, où cette vertueufe 
compagnie fit fes dévotions. 
Ils vifiterent enfuite le tréfor 
qu ils trouverent rempli de ri- 
chefles ineftimables : puis ils 
fe rendirent fur les montagnes 
de Apennin. M. Bignon fit à 
fon pere la defcription de ces 
montagnes ; & parlant de leur 
hauteur, des précipices qui s’y 
trouvent, & des torrens quiles 
entrecoupent, il dit que tout 
cela n’eft encore qu’uneimage 
legere de l’horreur des Alpes. 

A l'extrêmité de la Marche ta rorcane. 
d’Ancône,ils trouverent Om. 
brie (autrement le Duché de 
Spolette) contrée agréable, 
dont l’afpe& joint à celui que 
lui offroient coup fur coup les 
provinces d'Italie qu’il parcou- 
roit , rappella à M. Bignon 
toutes les connoiïffances que. 
les Auteurs de l'antiquité lui 
| iv 
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avoient données de ces diffé= 
rens endroits. Son éruditior? 
paroît fe réveiller dans les def- 
criptions qu'il en fait, & l’on 
voit qu'il prend plaifir à en 
peindre les agrémens. Les 
montagnes, dit-il en parlant de 
FOmbrie , femblent y ouvrir 
leur fein pour montrer des cam- 
pagnes environnées de côteaux 
chargés d'arbres verds , coupés 
par de petites rivieres, 6 plan- 
tés d'oliviers , de grenadiers & 
de vignes entrelaffées dans des 
ormeaux , d'ou pendent les rai- 
fins en abandance, Le haut des 
collines efl plein de villages & 
de châteaux qui forment un 


paifage délicieux. La vûüe du 


Clitumnus * qui arrofe les 


* Le Clitumne, il Clitunno , en Tof- 
cane , avoit , felon les Anciens, cette pro- 
priété, que les Bœufs qui büvoient de fon 
eau devenoient blancs , in falifto Clitumns 
amnis agua pata candidos Boyes facit, Pling 








ooo 
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plaines d'Ombrie , lui fit un 
plaifir des plus fenfibles : il fe 
rappella ce qu’en dit Virgile, 
& imagina voir ce fameux 


Poëte examiner cette riviere 


pour en décrire la courfe. 

Une cérémonie qui devoit 
fe faire incefflamment à Rome 
empécha nos voyageurs de 
s'amufer fur une route auff 
charmante. Ils prirent la pofte 
à Ornicoli pour fe rendre 
promptement dans la capitale 
du monde chrétien, afin d’af- 
fiter à une folennité qui leur 
fourniroit l’occafion de fatis- 


Liv. 1. Voici ce que dit Virgile du Clitumne 
& de fes environs. 


Hic Albi, Clitumne , greges & maxima Taurus 

Viäima, &c. 

Hic ver afiduum atque alienis menfibus æftas 

Bis gravidæ pecudes , bis Pomis utilis arbos … 

Adde tot egregias Urbes operumque laborem 

Tet congefta manu præruptis oppida faxis. 
Georg. lib. 2. 


Arrive 4 


Rome. 
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faire promptement leur cu- 
riofité fur quantité de chofes 
pourlefquelles, dans un autre 
tems, il auroit peut-être fallu 
plufieurs mois de féjour. 
Cette cérémenie étoit celle 
de l’Ambaflade d’obédience 
* que Louis XIII. envoyoit 
à Rome. Le Chevalier de Ven- 
dôme Grand-Prieur de France 
& frere naturel du Roi , étoit 
chargé de cette honorable com- 
miflion. Toutes les circonftan- 
ces de cet événement invi- 
toient M. Bignon à fe trouver 
à cette cérémonie. Il étoit 
connu du jeune Prince qu'il 
avoit fouvent eu occafion de 


* L'Ambaffade que l'on appelle d'Obé- 
dience ou d'Obéiffance filiale , n'et point 
un hommage de Vaflal à fon Souverain ; 
c'eft une démarche de politeffe par laquelle 
le Roi, comme fils aîné de l'Eglife, re- 


connoît le Pape pour le Pere commun des 
Fidéles. 
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voir chez le Duc de Vendô- 
me fon frere , avec lequel il 
avoit été dans une liaifon in- 
time, De plus , comme je viens 
de le dire, ła conjon@ure étoit - 
favorable pour fe-fatisfaire en 
peu de tems , fur tout ce qui 
peut mériter à Rome la curio- 
fité d'un voyageur ; & ce qui 
. étoit infiniment précieux pour 
lui , il alloit fe. voir en état 
de partir bientôt & d’aller re- 
joindre un pere qui ne cefloit 
de le redemander , & quil 
brüloit d'envie de revoir. 

Le Chevalier de Vendôme 1larrive à fs 


cérémonie 


eut audience au commence- l'Ambañade 
ment d’Oétobre dans la Sala Merari Fre 
Regia au palais de S. Pierre, “+ 

où étoit le Pape dans fes habits 
Pontificaux , entouré des Car- 

dinzux , des Patriarches , des 

Prélats & de tous les grands 
Officiers de fon Palais. La ha~ 
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rangue fut faite par un françois 
nommé Charron , & la répon- 
fe du Pontife par un de fes 
fecrétaires , nommé Strozzi. 
Cette cérémonie fe pafla avec 
un appareil & une magnificen- 
ce qui charma tous les fpec- 
tateurs, & qui fit également 
honneur à la Cour de Rome 
& à celle de France. | 
M. Bignon pafa à Rome le 
refte du mois d'Oftobre. La 
proteétion de l'Ambafladeur , 
fes relations avec ce qu'il y 
avoit de plus diftingué, lui 
applanirent les difficultés qui 
auroient p retarder l’examen 
qui vouloir faire des richef- 
es de cette ville. Toutes les 
ortes lui furent ouvertes , ê&t 
fes hautes connoiffances le 
mirent d’abord au fait de 
quantité de chofes pour lef- 
quelles d’autres auroient eu 
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befoin de beaucoup d’expli- 
cations. | 

Mais ce qui le flatta le plus son tjour à 
dans fon féjour de Rome , & Rom: 
dans celui qu'il eut occafion 
de faire dans plufieurs villes 
d'Italie, ce fut d'y trouver un 
certain nombre de favans , avec 
Jefquels il eut occafion de faire 
ufage de l’acquit immenfe que 
fes leQures lui avoient donné. 
Il eft vrai, & il en convient 
lui-même, que les gens de let- 
tres & les véritables favans 
étoient dès-lors bien plus rares 
en Italie que par le pañlé. Cette 
nation, dépofitaire des plus 
beaux monumens de l'antiqui- 
té fainte & profané , femble fe 
contenter depuis long-tems 
d'expofer fes tréfors à la çu- 
riofité des étrangers, fans cher- 
ther à en faire ufage pour fa 
propre inftruétion. Plus apph- 


134 Wie de Jerôme Bignon; 
quée à s'informer des événe= 
mens préfens,& à prévoir ceux 
de l'avenir, qu'à lavoir ce qui 
seft paflé dans des tems plus 
reculés , elle s’atrache bien 
moins à connoiïtre les a&tions 
des hommes qui ne font plus, 
que les fentimens de ceuxqui 
font encore : l'étude’ des af- 
faires occupent bien plus.que 
celles de la nature ; en un 
mot , on voit communément 
en Italie beaucoup plus de né- 
gociateurs que d’hiftoriens, & 
bien plus de politiques que 
de philofophes. 
Sesrelation M. Bignon ne laiffa pour- 
avec ke- tant pas,comme j'ai dit,de ren- 
contrer quelques favans dù 
premier ordre que leur petit 
nombre & leur mérite lui ren- 
dirent plus chers & plus pré- 
cieux. Parmi ceux avec lef- 
quels il fe: lia plus étroite- 


slt 
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ment, on remarque principa- 
lement Scipion Corbilluzzi, 
Jerôme Aleander, & Lorenzo 
Pignoria. Leur union ne fut 
point paffagere; & M. Bignon 
de retour à Paris , eutavec eux 
un commerce de lettres aflez 
fréquent. 

Scipion Corbilluzzi , ou Co- 
béllutio , étoit originaire de 
Viterbe. Après avoir étudié les 
humanités à Rome chez les 
Jefuites, il s’étoit enfuite ap- 
pliqué au Droit. Il fut placé 
d'abord chez le Cardinal d'Af- 
toli-en qualité d’Auditeur de 
ce Prélat ; puis il s'attacha 
au Cardinal Pompeio Arrigo- 
ni qui avoit beaucoup de crédit 
auprès du Pape Paul V. Ce 
Cardinal le fit entrer au fer- 
vice du Pape , & obtint pour 
lui la place de Secrétaire des 
Brefs , qu'il poffédoit encore 
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lorfque M. Bignon fe lia d’a- 
mitié avec lui. L'année fui- 
vante il fut élevé à la dignité 
de Cardinal, fous le titre de Ste 
Suzanne. Il conferva fous la 
pourpre la même piété , le mê- 
~ me goût pour les lettres, & la 
même tendrefle pour fes amis 
qu'avant fa promotion. Après 
la mort de Paul V. il fut fur 
les rangs pour être élevé au 
Souverain Pontificat : il vit 
fans émotion former & man- 
quer ce projet; & lorfqu'il fut 
à l’article de la mort, il dit 
qu’il avoit beaucoup d'obliga- 
tion à Paul V. de lavoir Bir 
Cardinal, mais qu'il en avoit 
une infiniment plus grande à 
celui qui l’avoit empêché d'è- 
tre Pape. Il mourut en 1622. 
Jerôme Aleander, ou Alean. 
dre, né à Frioul , étoit petit 
neveu du (Cardinal Jerôme 
Aleandre, 
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Aleandre, qui avoiteu les plus 
beaux emplois de la Cour de 
Rortie dans le fiécle précé- 
dent. Il fe confacra.aux lettres 
& fe rendit. également célébre 
dans la Poëfie, dans la Jurif- 
prudence & dans. la connoif- 
fance des Antiquités. Après 
avoir.été fecrétaire du Cardinal 
Bandini , il le devint du Cardi- 
nal François Barberin qu’il fui- 
vit en France lorfque ce Prélat 
y vint en qualité de Legat à La- 
zere. On a de lui différens ou- ° 
vrages. Il mourut en 1631. 
Laurenzo Pignoria, autre- 
ment Laurent Pignorius, né à 
Padoue en r$71. étoit un des 
plus favans antiquaires de. fon 
tems. On a de lui beaucoup 
d'ouvrages remplis de la plus : 
profonde érudition. Après a- 
voir été Curé de S. Laurent de 
Padoue , il eut. un canonicat 
Part. L, M 
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à Trevife, & y mourut de Ha 
pelte en 1631. 
. Outre ces favans Etrangers 
avec lefquels M. Bignan paf; 
foit des momens fi Séliciqux, 
_ il ent l'avantage de troûver à 
a kencontre Rome le P. Sirmond Jefuite, 
PSimond. qui, depuis la premiere rene 
contre chez un Libraire de 
Paris , comime'je lai rapporté 
ci-devant:, avoit fait. connoif: 
fance avec M. Bignon, & étoit 
devenu ami particulier de fon 
‘1615. pere. Il témoigna au fils une 
tendrefle & une attention par: 
ticuliere. Il voulut le retenir 
à Rome pendant l'hyver, & lui 
propofa de le ramener à Paris 
au commencement du prin- 
temps, & de le. faire pañler 
par la Provence où il trouve- 
roit à fatisfaire fa curiofité par 
les connoiffances qu'il lui pro- 
‘cureroit de perfonnes d’un mé- 


| 
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rite diftingué qui avoient des 
cabinets de livres extrêmement 
choilis en tout genre de litté- 
rature. 

La tentation étoit violente 
pour un jeune homme que 
ardeur de fcavoir fembloit 
tourmenter continuellement ; 
mais il avoit promis que la fin 
de l’année ne le verroit pas en 
Italie, & il vouloit être fidéle 
à fa parole. Il étoit inquiet de 
la fanté de fon pere ; il en avoit 
recu des nouvelles qui le cha- 
grinoient : indépendamment 
de ce qu'il le connoiffoit pour 
être aflez valétudinaire , il le 
favoit alors dans la plus grande 
afiétion , à caufedes malheurs 
de l'Etat qui fe trouvoit alors 
en proie aux horreurs d’une 
guerre civile. Le Prince de 
Condé & autres Seigneurs mé- 
çontens de la Régence de 


ij 
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Marie de Medicis, après avoir 
quitté la Cour, venoient enfin 
d'éclater en prenant les armes 
& fe joignant aux Huguenots. 
Roland Bignon en vrai citoyen ` 
puroie fur les malheurs de fa 
atrie , & avoit befoin que 
quelqu'un vint auprès de lui 
partager fa douleur. 
. Il n’y eut donc pas moyen 
d'étendre plus loin une per- 
miflion que lon n’avoit ac- 
cordée que jufqu’à la fin de 
l'année , & il fallut employer 
promptement le tems qui ref- 
lvaàNa toit, à faire le voyage de Na- 
: ples, & à voir ce qu'il y avoit 
de curieux dans les environs. 
Dans la lettre où il inftruifit 
fon pere de fon départ pro- 
chain , il lui dépeint en peu de 
mots la diligence qu'ilavoitap- 
portée pour terminer fa cour: 
je, Il lui mande qu’il a fait en 
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deux mois & demi cinq cens 
cinquante lieues , qu'il a pañlé. 
par foixante & dix villes, fans 
compter les places qui font 
entre deux. Pa f” > dit-il, 
le voyage de Naples heureufe- 
ment comme le refle, J'ai vu les 
délices de la Campanie, Ẹ les 
vefliges de ces belles maifons de 
Pi hifance des Romains , d'un 
Lucullus , d’un Pompée..... 
Olim nomina erant , ajoute- 
t'il, zunc funt fine nomine) 
terre. 

Quelque tems avant fon dé- Rerourne à 
part Scipion Corbilluzzi le pré- pers" 
fenta au Pape qui le connoif. Pe- 
fant déja de réputation , lui 
donna les marques les plus fen- 
fibles d’eftime & d'amitié. Il 
fit enfuite les adieux les plus 
tendres à ceux des favans avec 
lefquels il avoit été le plus en 
relation , & ils fe féparérent 


LS 
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en fe promettant réciproque = 
ment d'entretenir par de fré- 
quentes lettres un commerce 
que les conjonétures ne lui 
permettoient plus de fuivre 
autrement. 
dicevinten  Ainfi après avoir retiré de 
fon voyage tout l’agrément &c 
tout l'avantage qu'il pouvoit 
en efpérer, il rentra en France, 
où il fallut à caufe de la guerre 
faire route avec beaucoup de 
précaution , pour éviter lesin- 
curfions des troupes qui rava- 
geoient tout le plat pays. Il 
eut le bonheur de n’efluyer 
aucun danger , & il fe rendit 
enfin à Paris dans le tems pré- 
fix dont il -étoit convenu avec 
fon pere. Je ne parlerai point 
de la maniere dont il en fut 
reçu : ce que j'ai dit de la ten- 
dreffe de l’un & de l'autre doit 
donner des idées que l’expref- 
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fon ne pourroit qu'affoiblir. 

M. Bignon fe livra alors à 1! reprend 
Yétude de la Jurifprudence & da Barreau 
reprit les exercices du Barreau. 
Ea réputation qu'il s'éroit déja 
acquife dans le tems qu'il avoit 
exercé la profeflion d’Avocat, , 
lui attira bientôt un nombre 
aflez confidérable: d’affaires , 
qu'il difcutoit toutes avec 
l'exaditude la plus fcrupu- 
leufe : cependant , malgré le 
tems que ces occupations de- 
voient lui, prendre , il favoit 
difpofer fon. tems avec une 
telle économie qu'il en trou- 
voit encore pour vacquer à 
d’autres études & entretenir 
un commerce fuivi avec ce 
qu'il, y avoit alors de favans 
les plus diftingués tant à Paris 
qu'en Province & même dans 
les pays étrangers. : 

Le célébre Grotius, quia - 
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Ssrion été Ja gloire de la littérature 
cs Sa- . 

Yans, dans les Pays-Bas , avoit de- 
` puis long-tèms pour lui une 
etime & une vénération fin- 
guliere. Il en avoit fait la con- 
noiffance à fon premier voyage 
. à Paris , lorfqu'ilétoit à la fuite 
de l'Ambaffadeur de Hollande 
en 1598. M. Bignon n'étoit 
encore qu’un enfant, mais il 
montroit déja, comme on a vû, 
des difpofitions fi étonnantes 
pour les fciences & un carac- 
tère fi doux & fi aimable , que 
Grotius conçut. dès-lors pour 
Jui l'amitié la plus fincere & la 
cultiva jufqu’à la mort avec une 
. vivacité toujours égale. Onen 
trouvera des preuves dans plus 

d’un endroit de cette hiftoire. 
François Pithou , Pierre Du- 
uy, Nicolas Rigault, le Pere 
Peran , le P. Sirmond , le Pré- 
fident de Thou , M. Peirefch, 
Scipion 
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Scipion Corbilluzzi , Jerôme 
Aleandre & autres eurent auffi 
de fréquentes correfpondances 
avec M. Bignon, foit de vive 
voix, foit par lettres: il les fa- 
tisfaifoit tous , fans manquer 

d'ailleurs à aucun des devoirs 
de fa profeffion ; & la facilité 
avec laquelle il fe communi- . 
quoit;ajoûtoit encore à la haute 
confidération que l’on avoit 

pour lui. 

L’eftime , quand elle eft ainfi 

énérale , n’eft point l'effet de 

a prévention. Saumaife lui- „Seque pen- 
même qui n'eftimoit perfonne, fe de Jerôme 
& qui dans l’'amertume de fa  ®™ 
critique avoit peine à donner 
à quelqu'un le titre de favant, 
voulut bien s’humanifer en fa- 
veur de M. Bignon. On voit 
dans une de fes lettres à Gro- 
tius l’idée avantageufe qu'il en 
avoit: Sans vous deux , dit-il, 


Part. I. N 
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en parlant de M. Bignon au 
Philofophe Hollandois, Za di- 
fette des favars nous ferait 
fouhaiter la mort ;' mais du 
moins avec vous Ẹ le grand 
Bignon nous prenons patience, 
j'aurois peine à vous affocier 
un troifième. 

Etendue des -. Cet éloge;qui d’abord paroit 
ra M si- biperbolique,ne l’eft cependant 
gr point à l'égard de M. Bignon, 

duquel on peut dire hardiment 
qu'il excelloit en tout genre 
de litterature; tar fans.parler 
de la Jurifprudence civile & 
canonique qui étoit Tobjet. 
principal de fes études, il pof- 
. fédoit la Théologie hiftorique, 
& la tradition, audli-bien que 
celle de l'école, Familiarifé de 
bonne heure avec l'Ecriture . 
Sainte, il en développoit les 
difficultés avec une intelligen- 
ce fupérieure. Il étoit parfai- 
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tement au fait de tout ce qu'il 
y a eu de variété dans la difci- 
pline de lEglife. Il connoifoit 

de même tout ce qu'il peut y 
avoir de curieux , foit dans 
Lhüifloire Eccléfiaftique , foit 
dans l'hiftoire Profane. Les 
Orateurs & les Poëtes, tant 
Grecs que Latins, lui étoient 
aufi préfens que s'il les eût 
tenus à la main : il en difcer- 
noit la délicatefle & la force: 
il en jugeoit avec juftefle & 
en démêloit la beauté & les 
difficultés: il n’avoit pas moins 
de talens pour les fciences 
lus élevées : aufli habile dans 
a Diale@ique que dans la Phy» 
fique & dans les Mathémati- 
ques, il parloit de toutes ces 
fciences avec une facilité qui 
étonnoit les plus grands mai- 
tres, fur-tout lotfque par le fe: 
cours de fa prodigicufe mé. 
ij 
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moire , il citoit de longs pafa- 
es de Platon ou d’autres Phi- 
Éofophes avec la même liberté 
que s’il eût eu leurs ouvrages 
devant les yeux. 
Il n’y a donc point d'exage- 
ration dans ce que Saumaife 
dit dé M. Bignon, excepté 
néanmoins le petit nombre au- 
quel il réduit les Savans de fon 
fiécle : cette exception inful- 
tante pour quelques gens de 
lettres , fes contemporains , 
fait aflez connoître le caractere 
aigre & jaloux de ce critique 
qui trouvoit par-tout des dé- 
fauts. Ainfi l’on peut dire que 
lorfqu’il donnoit des éloges, 
non-feulement ils étoient bien 
merités, mais encore que celui 
qui en étoit l’objet en méritoit 
peut-être davantage. 
Un autre favant aufli diffi- 
çile à contenter fur le mérite 
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des autres; Scaliger, cet hom- , Em de 
me vain, qui n'eftimoit que M. Bignon. 
lui , & quiau rapport de Hein- 
fius, ne donnoit jamais de 
louanges qu’à ceux dont il 
commentoit les ouvrages, n’a 
pu refufer les fiennes à M. Bi- 
gnon. Il- a temoigné haute- 
ment l’eftime particuliere qu’il 
failoit de fa ftience & de fes 

talens. Cependant Scaliger 
étant mort en 1609. n’avoit pů 
voir que les ouvrages de len- . 
fance de M. Bignon , mais il 
y avoit remarqué tant de goût, 
de jufteffe , d’exa@itude , d’é- 
rudition , qu'il le regarda dès- 
lors comme un fçavant formé, 
digne de tous les éloges que . 
mérite la fcience la plus con- 
fommée. 

Une fi haute réputation , fi 
bien foutenue lorfqu’on avoit 
avec lui quelque correfpon- 

N iij 
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dance , le mit donc comme je 
Pai dit en relation avec les per- 
fonnages les pluMiftingués de 
FEurope. Son caratere doux 
& liant rendoit fon commerce 
extrêmement facile,& l’adreffe 
finguliereaveclaquelle il favoit 
diftribuer fon tems, le mettoit 
en état de fatisfaire à tout , & 
principalement à la profeflion 
qu'il avoit embraflée. Il la re- 
ardoit, & avec raifon, comme 
Bn devoir effentiel, & ne con- 
noifloit rien de préférable, foit 
qu'on la confidere dans les ra. 
res talens qu’elle fuppofe , foit 
dans l’objet de fes fon@ions.' 
Aucun état ne lui paroïfloit 
. plus eftimable que celui d’un 
homme qui s'étant une fois fait 
une grande réputation fondée 
fur le mérite de fes connoif. 
fances & de fa droiture, eft 
devenu l’oracle de fa Patrie, & 


à 
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qui démêlant chaque jour les 
intérêts des autres, ne doit être 
occupé qu'à éclairer les efprits, 
& à rétablir la tranquillité dans 
Les cœurs. Felle étoit l'idée que 
M. Bignon avoit d’un Avocat, 
& c'étoit dans cet efprit qu’il 
en exerçoit la profeflion. 
Dans le courant pénible. des 
exercices du Barreau, M. Bi» 
gnon: n'avoit d'autre délaffe- 
ment que fes relations avecles 
gens de lettres , & ces relations 
elles-mêmes formoient encore 
de: nouvelles occupations, & 
fouventuntravailréel:On vow 
loit avoir fon avis fur des entre. . 
prifes littéraires : on le prioit 
d'examiner les ouvrages avant 
que de :les produire au grand 
jour : quelquefois même; lorf- 
que ces ouvrages avoient des 
étrangers pour auteurs , on le 
prioit de veiller à linprefhon 
iv 
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& il s'en chargeoïit , non 
point par pure complaifance, 
mais avec un plaifir réel qui 
l'affeétoit fenfiblement : c'était 
l'obliger que de lui demander 
des fervices de cette efpece. 
C’eft ainfi qu’il en parle dans 
fes lettres : la vérité, & la 
droiture de fon caraétere ne 
permettent pas de douter de la 
fincérité de fes expreflions. 
Je ne citerai pour exemple 
que quelques lettres qu’il écri- 
vit à Jerôme Aleandre à loc- 
cafion d'un ouvrage que celui- 
ci venoit de compofer pour ré- 
futerce qu’un auteur Proteftant 
avoit avancé contre les Souve- 
rains: Pontifes dans un livre où 
il s'agifloit des Régions Subur- 
bicaires ; c’eft ainfi que l’on 
appelloit autrefois les Provin- 
ces qui compofoient le Dio- 


cèfe de Rome, Quelques Ecri; 
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vains Catholiques ont entendu 
pat céstermes , certaines Pro- 
vinces foumifes à l'Evêque de 
Rome d’une façon particuliere, 
d’autres ont pretendu que tout 
Y'Occident étoit compris fous 
le nom de Suburbicatre. 

Sans entrer dans un plus 
rand détail fur cette matiere, 
je dirai feulement qu’elle pou- 
voit étretraitée conträdiétoire- 
ment fans aucune conféquence 
réelle , puifqu’au fond elle ne 
regarde que l'Evêque de Rome 
comme Patriarche en Occi- 
dent , fans préjudice de la qua- 
lité de Chef de lEglife Uni- 
verfelle reconnue depuis les 
premiers tems du Chriftianif- 
me; mais les Proteftans la trai- 
terent dune maniere bien dif- 
férente , & en firent une affaire 

de parti. 
n favant de leur commu~ 


toi 


Difpute fur 
les Régions 
Suburbicai- 
res. 
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nion qui}garda l’anonime pen- 
dant quelque tems, écrivit fur 
cette matiere , & prit de-là 
occafion de faire une fortie 
vigoureufe contre le Souve- 
rain Pontife , & en général 


_contre les Catholiques. Ceci 


Jerôme A- 
Jeandre fait 
un ouvrage à 
ce fujet. 


fe pafla dans le tems que M. 
Bignon étoit dans la plus 
étroite correfpondance avec 
Jerôme Aleandre. Ce dernier 
entreprit de répondre à l’ano- 
nime ; & il le fit en effet par 
un ouvrage qu'il voulut com- 
muniquer à M. Bignon avant 
que de le rendre public. Il Pen 
informa par une lettre qu'il 
envoya à M. Peirefch leur ami 


: commun , pour la rendre à 


M. Bignon. 
- M. Peirefch * étoit un Con- 


| # Nicolas-Claude Fabri , Seigneur de 
Peirefch, un des plus beaux génies du XVII 
fiécle ,.né le ro Decembre 1580, mort le 


`~ 
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Teiller du Parlement de Pro- 
vence , très-connu & généra- 
lement eftimé des Savans , fa- 
yant lui-même, mais plus re- 
commandable encore par fa 
probité , fa politeffe , la dou- 
ceur de fes mœurs, que par 
fon mérite littéraire. L’hiftoire 
de fa vie, qui eft un chef-d’œu- 
vre , a été écrite par le célébre 
Gañflendi , qui rapporte que 
Bellarmin difoit en parlant de 
M. Peyrefch, qu’il ne favour ce 
gu'il devott le plus louer en lui, 
ou fa pénétration dans fes re- 
cherches , ou la fubtilité dans 
Jes raifonnemens , ou fon dif- 
24 Juin 1637. s'eft rendu célébre par quan- 
tité d'ouvrages en tout genre. Il fut aimé 
& refpecté de trous les favans de l'Europe. 
Son éloge funebre fut prononcé à Rome 
dans une nombreufe affemblée de Cardi- 
naux. On a de plus un-autre éloge de ce 
favant en quarante langues, intitulé? Pan- 


gloffia , five generis humani leffus , in funere 
delicii fui Nicolai , &c. | 
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cernement dans [on coix > OUL 
fa mémoire dans ce qu'il rap- 
portoit , ou fes graces dans tout 
ce qu'il éclaircifoit. ` 

{i y avoit un commerce de 
lettres entre ce refpeétable Ma- 
giftrat & Jerôme Aleandre, 
& celui-ci fe fervoit fouvent 
de fon entremife pour avoir 
des nouvelles de M. Bignon 
lorfque la fanté ou les afhires 
de ce dernier ne lui permet- 
toient pas d'écrire aufli fouvent 
qu'il l’auroient fouhaité l’un & 
Fautre. 

On voit dans plufieurs let- 
tres de ce favant Italien lef- 
time particuliere qu'il faifoit 
de M. Peyrefch , & il femble 
envier à M. Bignonle bonheur 
qu'il avoit de le poñléder à 
Paris, & de recevoir fouvent 
des vifites de fa part. Je vous 
félicite, lui dit-il, > de jouir où 
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vous êtes de la converfation de 
M. Peyrefch que j'efime au- 
sant que mérite de l'être un des 
plus fameux courtifans des 
Mules , & des plus illuflres 
par fes vertus. 

Dans le tems que M. Bi- 1er. sr 
gnon reçut la lettre de Jerôme vaille auf 
Aleandre , il fut informé que pion, subur- 
le célébre P.Sirmond Jefuite , Picaires 
leur ami commun , avoit aui 
travaillé fur les Régions Subur- 
bicaires pour réfuter ce qwa- 
voit dit l’anonime Proteftant, 

& que fon ouvrage devoit pa- 

roître inceflamment. Ille man- 

da à Aleandre qui fut tenté mendre 
dès-lors de fupprimer ce qu'il x fppri- 

avoit fait à cet égard; mais vrac. 

M. Bignon lui écrivoit fiforte- ., gignon 
ment qu’il réuflit à le diffuader l'en 4ifuade, 
de {on deflein. Donnez-vous 


biende garde, mon cher Alean- 
dre , lui difoit-il, de condamner 
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à ne jamais voir le jour le tra: 
vail de tant -de nuits , parces 
que d’autres ont le même def- 
fein que vous, Il eff glorieux à 
plufieursSavans d'entreprendre 
le même ouvrage... La matiere 
gue vous vous étes propofé de 
traiter efl d'une nature qu’elle 
a befoin, pour étre éclarrcie , des 
recherches de différentes per- 
Jfonnes habiles. Courage dons, 
Savant Aleandre , n’enviez pas 
plus longtems au Public £ å 
nous vos obfervations. Sivous 
me donne? le foin de les faire 
imprimer , je m'acquitterai VO» 
lontiers de čet agréable emploi, 
Ẹ il me fervira de preuve dé- 
Jormais pour me perfuader en- 
core plus que vous m'aimez. 

1l če charge L'ouvrage d’Aleandre ayant 

l'impralien. été remis entre les mains de 
M: Bignon , il donna auflitôt 
fes {oins pour le faire pañler à 
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J'impreflion, & voulut même 
qu’on lui en apportât les épreus 
ves pour les corriger. M. Pey- 
refch en informa Aleandre, 
qui écrivit auflitôt à M. Bignon 
la lettre la plus tendre & la 
plus polie pour lui faire fes re- 
mercimens. 4 Ce que me mande Aleandre lui 
notre cher M. Peyrefch, lui dit- er Ne 
ål , malgré toutes yos occupa- 
ions vous vous étes chargé du 
Join de mon livre fur les Régions 
S'uburbicaires pour empécher les 
fautes de l'impreffion : rien ne 
me touche plus fenfiblement que 

<e procédé ; mais je ferois en- 
core plus content fi avec votre 
pénétration exquife & votre fin- 
guliere érudition , vous vous 
étiez déterminé à corriger auffi 

les fautes de l’auteur. Je fou- 
haite fort & J’efpere que vous 

me rendrez ce fervice ; car, fi 
entre les gens qui s'aiment tout 


Déférence 


. d'Aleandre ui donner toute liberté à cet 
pour M. Bi- 


gnon, 
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efl commun , pourquoi ne croi- 
rai-je pas que vous aurer tra- 
vaillé par vos foins à donner 


plus d éclat à mon ouvrage & 


à le mettre à labri de la criti- 
ue ? 

M. Bignon fuivant les inten- 
tions d’Aleandre examina fon 
ouvrage avant que de le don- 
ner à impreffion ; & ne vou- 
lant pas y faire de fon chef des 
changemens, il fit part à l’au- 
teur des idées qui lui étoient 
venues pour la correétion de 
quelques endroits de fon livre. 
Aleandre, loin d'avoir une ten- 
drefle mal-entendue pour fes 

roduétions , ni cette fiere dé- 
licateffe qui s’allarme & fe ré- 


‘volte même à la moindre cri- 


tique, écrivit à fon ami pour 


égard. On reconnoît dans fa 
lettre le caratere d’un vrai 
| favant 
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Tavant qui vaime & ne cher- 
che que la vérité : J'aime, je 
vous l’avoue , dit-il à M. Bi- 
gnon , la liberté pleine de ten- 
dreffe dont vous ufez avec moi, 
Continuez,je vous cônqure ; car 
autrement je Croirois que vous 
ne cultivez pas d’affez bonne- 

où notre amitié ; vous deviez 
méme me la faire paroitre, en 
corrigeant les erreurs de mon 
commentaire , fans vous donner 
la peine de me l'écrire. 

Au refte, quelle que püût être 
la déférence qu'Aleandre avoit 
pourJerômeBignon,ils avoient 
néanmoins enfemble de ces 
débats littéraires où chacun 
foutenoit fon avis & ne négli- 
geoitrien pour lappuyer; mais 
c’étoit plutôt une conférence 

animée, qu'une difpute véri- 
table. L’unique but de Fun & 
de lautre étoit de découvrir 
© Parede | Q 
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ou d'éclaircir quelque vérité: 
ils en faifoient la recherche 
avec ardeur, & celui qui la 
découvroit le premier n'étoit 
oint l’objet de la jaloufie de 
fon emule: | 
Le caraûtere aimable d’A- 
léandre fe manifefte dans tou- 
tes fes lettres , mais particu- 
Herement dans une occafion 
où ces deux favans n’étoienr 
oint d'accord enfemble fur 
E nr du nom de Pape 
chez les Grecs. Aleandre après 
avoir étayé fon fentiment de 
tout ce qu’il croit capable de 
lui donner du prix, termine 
ainfi fa lettre : Voilà ce qui 
m'eft venu de plus préfent pour 
répondre à votre obfervation. 
Je vous rends de nouveau des 
gracés infinies de votre maniere 
libre d'agir avec moi, qui m’ at- 
tache encore plus étroitement à 
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vois que votre profonde érudi- 
tion. Je vois avec plaifir que 
par elle , de jour en jour, je de- 
viens plus fevant & plus ha 
bile. | ©- . 
Aleandre avoit:en effet la 
lus haute opinion de l’habi- 
é & de la Éience de M. Bi- 
gnor: celui-ci dè fon côté fai: 
{oit un cas particulier des ta- 
fens de fon ami ; & Feftime 
réciproque qu'ils avoient Pun 
pour lautre , répandoit am 
agrément infint dans łe com- 
merce qu'ils entretenoient enr- 
fermble. ". r .. 
- Pendant que: For achevoit 
d'imprimer l'ouvrage d’Alean- 
de, M. Bignon Lai propofz 
quelques difficultés fur le Ca- psc 
Endrer de Conftantin. El le 4° è dommer 
pria de les réfoudre,. & pour édition de 
n'être pas le feul qui profität contain 
du travail de fom ami, il lin- 
Oi 
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vita à donner fes foins à une 
nouvelle édition de ce mor- 
ceau de l'antiquité, & à Fac- 
compagner .de notices pour 
faciliter l'intelligence de beau- 
coup d'endroits dont il avoit 
eine. à découvrir le véritable 
fens. Aleandre qui fentoit, 
comme je lai dit, combien 
M. Bignon lui étoit fupérieur 
en érudition , lui répliqua avec 
quelque vivacité pour refufer 
le travail qu'il lui propofoit 
Reponte d'A- d'entreprendre. Je vous trouve 
© en vérité un homme rare, lui 
dit-il , de m’exciter à donnerle 
Calendrier de Conflantuin *, 


* Le Calendrier de Conftantin eft un . 
ancien Calendrier Romain, qu'on a cru 
d'abord avoir été dreffé par Conftantin le 
Grand, du tems du premier Concile de 
Nicée. On a reconnu depuis, py ce Ca- 
lendrier même, qu'il n'avoir été fair que 
fous Conftance en 354. & il porte ordi- 
nairement le nom de ce dernier Empereur. 


Ce Calendrier a été imprimé plufeurs fois, 
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Jachez que votre invitation 
me” effaie plus qu'elle ne me 
perfuade. Pourrois - je efpérer 
de GE ot ‘éclairciffemen: 


à des chofes qui font pour vous ` 


oëfcurès & dificiles ? Pour- 


rois-je me tirer d'un labyrin- . 


the où Dedale luiméme n'ofe 
entrer? oi. 

Le traité des Régions Sübur- 
bicaites parut enfin , & M. Bi- 
gnon en envoyant des exem- 

laires à l’Auteur, lui manda 
e jugement qu'il en portoit. 
La lettre qu'il lui écrivit à ce 
fujet eft remplie de traits qui 
. font également honneur à fa 
fagefle , à fa prudence, à fa 
douceur & à bn érudition. Il 
parle de l'ouvrage de fon ami 
comme d'un morceau dans le- 
Grævius l'a inféré dans fa grande ‘collec- 


tion des Antiquités Romaines , t. 8. p. 9$. 
& il y a joint les notes de Lambecius. 


= 
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quel‘ h fcience- & l'amour dè 
la religion fe trouvent heuretr- 
{ement réunis avec une diétioxt 
pure , élégante, qui charme le 
as le&eur. M. Bignon appuie ces 
far ktraé éloge de maniere que l'on ne 


des Régieus o 

Suburbicai- peut guères le prendre pour 

es un compliment. Je ne me furs 
pas contenté de le lire une fois y 
lui dit-il, mais pour me mettre 
en garde cantre.les charmes de 
de nouveauté qui font fouvens 
donner aux ouvrages une 
prompte :& téméraire aporoba- 
sion ; je Cai achevé hrer pour 
ła feconde fois , & ce gai mai 
voit pii. fe fort àla premiere: 
lecture ne ma pas moins fatis- 
fau à la. feconde.. 
: M, Bignon fait enfuite une 
æéexion. qu’il auroit på faire 
plutôt, & épargner par-là à for 
ami des répliques un peuame- 


res de la part de l'auteur Pro- 
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teftant qu'il avoit attaqué dans 
fon ouvrage. Cet auteur étoit 
le fameux Saumaife, Il avoit 
bien caché fon nom en pu- 
bliant fon traité; mais il n’a. 
voit pů cacher de même qu'il 
étoit Proteftant : on le recon- 
noïfloit à nombre de traits, & 
particulierement à la maniere 
dont il attaquoit l’Eglife Ro- 
maine & les plus grands hom- 
mes de cette communion. A- 
leandre, en le réfutant, l'avoit 
relevé affez durement, &' n’a. 
voit point épargné les termes. 
M. Bignon les avoit paflés en 
lifant le manufcrit: peut-être 
trouvoit-il alors qu’à la rigueur 
Aleandre métoit point trop 
forti des bornes d’une légitime 
défenfe , & que le ton qu'il 
avoit pris donnoit à fa réponfe 
un air de vivacité qui pouvoit 
y jetter quelque intérêt; mais 
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lorfqu'il relut ce même ou 
vrage imprimé , il en penfa au- 
trement, & faifant réflexion 
que l’adverfaire étoit Protef- 
tant, il crut qu'il auroit été 
mieux de n'employer contre 
lui que des raifons & debannir 
toute perfonnalité. M. Bignon 
donne à ce fujet des maximes 


- Maximes de très-fages & très-prudentes. Z/ 


conduite 


dans la con- 


trov erfe, 


faut toujours, dit-il, employer 
des .termes mefurés quand on 
refute un auteur, fur-tout quand 
il efl d’une communion diffé- 
rente de la nôtre. ... Il peut 
revenir en un moment à la ber- 
gerie, © il ne faut pas l'aigrir 
de telle forte qu’u foit Prs 
d'état de profiter de la miféri= 
corde de Dias ui peut lut ou- 
vrir les yeux. f crains, ajoute- 
t'il, gue par une opiniátreté 
naturelle à tous les gens de 
feđe, les vérités que vous er- 

Jegniz 


V4 
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Jeignez neles dégoutent, qu’ils 
n’ entrent dans la carriere de la 
controverfe & de la difpute, 
& que pour de pes traits le- 
gers que vous le 

ne vous accablent d’un amas 
d’inqures , &c. 


En même tems que M. Bi- 
gnon entretenoit un commerce 
e lettres affez fréquent tant 


avec fes amis qu'avec les Sa- 
vans qui fe faifoient un hon- 
neur d’être en relation avec 


ur jettez , ils 


lui, il ne manquoit à rien de 


ce qu'exigeoit de lui la pro- 
feflion d’Avocat qu’il avoit re- 
prife depuis qu’il étoit de re- 
tour de fes voyages. Il rem- 


Conduite de 


M. Bignon 


plifloit cette honorable fonc- dns la pro 
a , np iond A- 
tion avec lexaĉtitude la plus vocat. 


fcrupuleufe;& pour porter plus 

fûrement fon attention fur les 

caufes qu'il entreprenoit de 

défendre, il avoitfoin de n'en 
Tome I, 


— 
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prendre que très-peu : on lui 
g entendu dire fouvent que les- 
Avocats qui fe chargeoïient de 
_ tropdaffaires., {ont par cupidi- 
té , foit par vaine gloire, avilif~ 
fotent la dignité & la nobleffe 
de leur emploi, & il rapportoit 
à ce fujet ce que Fe Prophéte 
Ezéchiel reprochoit à [a ville 
de Tyr, laquelle pour s'être 
abandonnée à un commerce 
trop étendu , étoit devenue 
lefblave de la vanité & de 
Favarice. | 
La haute idée qu’avoit M. 
Bignon de l'état qu'il avoit em- 
braffé, la maniere noble dont 
il en: exerçoit les fond@ions, la 
liberté dont il jouiffoït en mê- 
nre tems de pratiquer les let- 
tres & ceux qui lescultivoient, 
tout cela formoit pour lui une 
fituation délicieufe dans la- 
quelle il paroifloit fe` fixer de 
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maniere à regarder avec indif- 
férence des poftes plus élevés, 
mais qùi n’auroient point eu 
pour lui les mêmes agrémens. 
Il fut pourtant obligé de fouf- 
crire à un arrangement que 
fon pere fit alors pour fa for- 
tune. Il traita pour lui de la 
charge d'Avocat Général au 
Grand'Confeil, dont les pro- 
vifions furent expédices le 17 
Mars 1620 , M. Bignon étant 
alors âgé de #1 ans. Le Roi 
juftifia fon choix par l'éloge 
qu'il fit de fa capacité & des 
talens du jeune Magiftrar. Ses 
tares qualités qui étoient uni- 


1620. 

Il devient 
Avo:at Gé- 
néral du Gr. 
Confeil, 


verfellement connues , lui mé. 


fitérent une diftinétion hono- 
table de la part de la ‘compa- 

ie où il dlłoit entrer. On y 
décida qu'il feroit reçu dans 
fa charge fans aucun examen 


préalable, 
Pi; 


ES 
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Deux mois auparavant le 
Roi avoit déja donné à M. Bi- 
non-des marques diftinguées 
ie fa bienyeillance, en le nom- 
mant Secrétaire ordinaire de 
fa Chambre ; c'eft ainfi que 
cette qualité eft énoncée dans 
les mémoires qui m'ont été 
communiqués. Les provifions 
de cette charge font datées du 
15 Janvier 1620. & fignées par 
Sa Majefté, qui dit avoir donné 
cette charge à Jerôme Bignon 
en confidération de [es bons & 
agréables [ervices qu’il conti- 
nue de rendre chaque jour, &. 
pour l’approcher de notre Pera 


fonne. | 


Peu après que M. Bignon 
eutété revêtu de la charge d'A: 
vocat Général au Grand’Con- 
feil , il reçut ençore une nou; 


Weftnommé Velle grace de la Cour. Sa Ma» 


Confeiller 


S'Epag 


jefté l'honora du titre de Cone 
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{eiller d'Etat, diftinétion d’au+ 
tant plus remarquable qu’au- 
cun de fes prédécefleurs n’a: 
voit eu le même avantage. Il 

fut longtems fans en remplir 
les fonétions, fon rang courut 
néanmoins du jour de fa pro- 
motion ; de forte que fang 
être encore fort âgé lorfqu'il 
mourut , il étoit déja Soû- 
Doyen de cette illuftre Com- 
pagnie. | 

Les amis de M. Bignon , & 
en général les gens de lettres y 
ne manquerent pas de lui faire 
compliment, & de lui témoi- 
gner la part qu'ils prenoient à 
fon avancement. La joie qu'ils 
én avoient étoit cependant 
mêlée d'un peu d’amertume: 
ils preffentoient avec douleur 
que les nouvelles occupations 
dont il alloit être chargé, lui 
prendroient un tems confidé- 

iij 


Le Grand’ 
Confeil fuit 
la Cour à 
Mantes, 
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rable , & que dès-là ne leur 
feroit plus poflible de jouir 
aufli fouvent de fa converfa- 
tion. La plûpart des lettres de 
compliment qu'il reçut alors 
étoient fur ce ton, Je vous 


félicite, lui écrivit à ce fujet 


fon ami Jerôme Aleandre , & 
me réjouis beaucoup de vous 
voir Avocat Général du grand’ 
Confeil, Je voudrois que de jour 
en jour vous augmentaffiez en 
honneurs, autant que vos vertus 


de demandent ; mais que vos 


travaux diminuaffent , afin que 
vous puiffiez vous donner plus 
librement à vos amis. 

M. Bignon exerça pendant 
cinq ans les fon@ions d’A- 
vocat Général au Grand’Con- 
feil. Durant ce tems- ià les 
conjon@tures ne fournirent au- 
cun événement remarquable, 
du moins par rapport à fa pro- 
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fefKi on. Sur la fin de la premie- 
re année de fon entrée dans 
cette charge, il fut obligé de 

quitterParis & d'aller à Mantes 
où fa Compagnie avoit été ap- 
pellée par le Roi, lorfque œœ 
Monarque alla réfider dans 
cette ville avec toute fa Cour, 
pour éviter la contagion dont 
aris fembloit être menacé. 
Pendant le féjour que M. Bi- 
gnon fit à Mantes , il reçut 
d'Italie la nouvelle de la mort 
du Çardinal de Ste Suzanne, 
dont la perte lui fut extrême- 
ment fenfible. On voit toute 
la vivacité de fa douleur dans 
les lettres qu'il écrivit à fon 
pere en lui mandant cette 
mort. Cet accident l'affetta 
même au point que fa fanté 
qui n'étoit pas habituellement 
bien bonne , parut en fouffrir 
quelque altération. on a trou- 
iv 


te 
"4 
* 
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-vé dans fes papiers un Tefta- 
ment * qu'il fit alors , dans 
lequel, en chargeant fon pere 
de l'exécution de fes dernieres 
volontés ; il lui témoignoit 
‘toute fa reconnoifflance dans 
les termes les plus attendrif- 
fans. 
Sa fanté fe rétablit, ou plu- 
tôt fes idées funébres fe diffi- 
erent, lorfqu'il fut de retour 
à Paris: il fe livra alors comme 
‘auparavant à fes devoirs & à 
fes amis , & bientôt après il 
s’agit dun établiffement avan- 
tageux que fon pere lui avoit 
Mariage de ménagé, Fl époufa au com- 
. Bignon. 
mencement de 1622. ** Ma- 
demoifelle Bafchaflon, demoi- 


= * On lit ces mots à la fin de ce Tefta- 
ment : Ecrit le 21 OGobre en la ville de 
Mantes , refolu d'aller demain , fi je puis, 
. à Paris. 
** Ce Contrat de Mariage cft daté du 
premier Février 1622. 


< 
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felle d'un mérite diftingué, 
qui joiïignoit aux qualités les 
plus aimables , une fortune 
très-avantageufe. Roland Bi- 
gnon eut la confolation , avant 
{a mort, de voir naître de ce 
mariage la defcendance illuf- 
tre qui depuis a donné tant de 
fidéles Miniftres , également 

‘zèlés pour la gloire du Roi & 
le bonheur de l'Etat. 

Ce fut à peu-près dans ce 
même tems que M. Bignon fe 
trouvant peu commodément 
logé dans endroit où il de- 

. meuroit fur la Paroifle de la 
Magdelaine, entra en marché 
pour une maifon qui étoit à 
vendre rue des Bernardins. La Jachete une 
vente fe faifoit par décret ; & desBeraar- 
M. Bignon pour ne pas écar-*®* 
ter les enchériffeurs , eut la dé- 
licateffe de ne point paroître 
en fon nom , de forte qu'elle 
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ne lui fut adjugée que parce- 
qu'il en doñna un prix plus 
haut que ceux qui concou- 
roient avec lui. Cette maifon 
n’avoit aucun air de magnifi- 
cence, mais la modeftie même 
de fon extérieur convenoit par- 
faitement à la façon de penfer 
de M. Bignon. Il alla s’y éta- 
blir avec fon pere & fa famil- 
le , & c’eft ce qui a occafionné 
l’acquifition que fes enfans ont 
faite dune chapelle dans FE- 
glife de S. Nicolas du Char- 
donnet ; dont dépend la rue 
des Bernardins. 

Le Grand’Confeil paroiffant 
un théâtre trop étroit pour les 
talens d’un homme tel que 
M. Bignon, on lui propofa de 
pafler au Parlement où l'occa- 
fion fe préfentoit d’avoir une 
_ charge d’Avocat Général. M. 
Servin, qui en étoit revêtu 
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ators, avoit fait paroître dans 
plu ficurs circonftances un zèle 
un peu vif pour les intérêts de 
fa Compagnie, & pour le bien 
. commun delEtat. Sa fermeté 
durant la tenue des Etats-Gé- 

néraux en 1614; fa réfiftance 
aux prétentions du Clergé; & 
enfin la liberté avec laquelle il 
aveit parlé, pendant le cours 
des mécontentemens que le 
Roi, la Reine & quelques Mi- 
niftres avoient du Parlement, 
tout cela n’avoit eu d'autres 
fuccès que de lui faire beau- 
coup d'honneur auprès de ceux 
qui aimoient la vérité & la juf- 
tice : mais il avoit déplu à la 
Cour, & avoit efluyé des dé- 
fagrémens toujours très - fen- 
fibles pour quelqu'un qui fait 
fon devoir , mais bien plus en- 
core pour un Magiftrat qui 
avoit trente - Cinq ans de fer- 
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vice. Il crut doncqu'il étoit de 
fa prudence de penfer à faire re- 
traite , & de vendre fa charge- 
Ttraire d'u. Cependant une’ ancienne ha- 
anse. bitude de travail, ou quelques 
néral au Par- autres raifons que l’on ignore, 
"le déterminérent à refter en- 
core deux ans en place, quoi- 
que vendant fa charge. Il don- 
na procuration à fa femme pour 
ftipuler cette vente, & ce fut 
entre elle & M. Bignon que le 
traité fe fit , mais feulement 
fous feing privé. Cela fe paffa 
en 1623. & M. Servin, felon la 
convention, exerça encore juf- 
qu'en 1626. 

Les affaires qui avoient oc- 
cupé le Grand’Confeil depuis 
que M. Bignon y étoit en char- 
ge n'avoient point été d’une 
extrême importance. Dans Pin- 
tervalle qui fe paffa jufqu’à fon 
entrée au Parlement, il fe pré- 
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fenta peu d’occafons d'éclat, 
de forte qu'il eut encore un 
peu de tems pour vaquer à fes 
études, recevoir les vifites de 
fes amis, & entretenir des re- 
lations avec les favans étran- 
gers chez lefquels fa réputa- 
tion fembloit prendre tous les 
jours de nouveaux accroiffe- 
mens. 


Il en eut une preuve bien ureçoituge 
flateufe lorfqu’en 1625. le Car- nine 
dinal Barberin , neveu du Pape‘ 
Urbain VIII , vint en France 
en qualité de Légat. Ce Prélar 
ne fut pas plutôt arrivé à Paris 
qu'il donna un témoignage pú- 
blic de fon eflime pour M. Bi- 
gnon , en lui rendant vifite. - : 

e Magiftrat reçut cet honneur 
= comme il devoit, & le Cardi- 
nal Légat reconnut par lui- 
même que M. Bignon étoit di- 


gne de la réputation dont il 
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jouifloit dans toute l’Europe. 
Le Cardinal Barberin avoit 
amené avec lui Jerôme Alean- 
dre , ce favant fi tendrement 
aimé de M. Bignon. Leur com- 
merce devint alors bien plus 
intime ; ils fe virent habituelle- 
ment durant tout le cours dela 
Légation , & M. Bignon le mit 
. en relation avec les favans de 
fa connoïfflance. On voit entre 
autres par un billet en latin 
que ce Magiftrat lui écrivit 
our linviter à diner , quels 
toient les Perfonnages avec 
lefquels cet illuftre Italien mé- 
ritoit d'être aflocié. 
Sejour deJ- Je vous envoie , lui dit-il, 
zme Aaa une lettre d’hofpitalité , comme 
je vous l’avois promis ; c’efl a 
vous à remplir auffi votre pro- 
melle. Vous favez ce que je 
- defire : avant-hier je vous priat 
à diner fans déterminer le jour, 
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Je vous avois dit feulement que 
ce feroit au retour de M. Val- 


lanez. (a) Vous vous y enga- 
X P. y 


geâtes , & maintenant qu’ 
ici , je vous Jomme de votre 
parole. Ce fera pour demain , fi 
vous lavez agréable ; le repas 
fera fruga) » mais je fçai que 
la compagnie de nos amis vous 
Le fera trouver délicieux ; car 
dès que je faurai vos fentimens 
J'inviterai des gens illuflres , 
M. de Thou (b), M. Dupuy (c)s 


(a) M. Vallanez étoit frere du favant 
Peirefch dont j'ai parlé ci-devant. 

(8) François-Augufte de Thou , Confeil- 
ler d'Etat, maître des Requêtes & Grand- 
Maitre de la Bibliotheque du Roi, qui eut 
la tête tranchée en 1642. pour n'avoir 
point révélé la confpiration de Cinq-Mars 
contre le Cardinal de Richelieu. Il étoit 
fils de Jacques-Augufte de Thou l’hifto- 
rien. 

(e) Trois freres du nom de Dupuy fe dif- . 
tinguoient alors dans les lettres. , favoir, 
Chriftophe , Pierre & Jacques. Le premier 
fe fit Chartreux , les deux autres furent 
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M. Vallanez, M. Rigault (a). 
Venez-y donc avec les Graces; 
ces Grands-hommes y viendront 
avec les Mufes. Faites-moi ré- 
. ponfe par écrit , je vous con- 
jure , de crainte que le valet 
qui n'entend ni le Latin ni lI- 
talien ne nous trompe tous deux 
par fon rapport. Adieu. 

= M. Bignon fit pañler des jours 
délicieux à ce cher ami, au 
moyen des relations dans lef- 
quelles il le mit avec ce qu'il y 
avoit à Paris de plus diftingué 
par les talens. Il lui étoit alors 


Gardes de la Bibliothéque du Roi. Il paroît 
qu'il s’agit ici de Pierre Dupuy qui étoit 
plus particulierement lié avec M. Rigault, 
(a) Nicolas Rigault Confeiller du Roi 
au Parlement de Metz, & Garde de la Bi- 
bliotheque du Roi,un des plus Savans hom- 
mes de fon tems; ami intime de MM. de 
Thou, Dupuy , Bignon, & autres perfonnes 
diftinguées dans fes lettres, Il mourut en 
1654, étant alors Intendant de Metz. Il a 
écrit la vie de Pierre Dupuy qui étoit mor 
en 1651. l 
d'autant 
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d’autant plus facile de fe prêter 
à cette efpece de diflipation, 
que les devoirs de fa charge 
ne lui impofoient aucune obli- 
gation gênante : ainfi il trouva 
du tems à donner à fes amis, & 
il profita de cetteheureufe con- 

* jon&ure pour pratiquer Alean- 
dre le plus fouvent qu'il lui fut 
pofble. .. | 

Ce commerce fi agréable 
pour lun & pour Pautre ne 
fut pas de longue durée. Le 
Légat qui étoit venu en France 
pour accommoder cette Cou- . 
yonne avec celle d'Efpagne au 
fujet de la Valteline , (a) ne 


1625. 


(a) La Valteline eft un petit pays fitué 
au milieu des Alpes à l'extrémité de l'Italie, 
entre le Tirol, le Milanès , l'état de Venife: 
& les Grifons : ces derniers étoient Souve- 
rains de ce pays , & traitoient les habitans: 
avec beaucoup de dureté, à caufe de leur 
attachement à la Religion Romaine. Les: 

` Valtelins fecouerent le joug en 1620. & 
furent appuyés dans leur révolte pár l'Ef- 
Part. 1. Q 
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réuflit point. On remarqua que 
la Cour de Rome cherchoit à 
favorifer l'Efpagne ; dès- lors 
les Miniftres Érancois fe tinrent 
fur la réferve avec le Légat, 


& celui-ci mécontent de voir 
le peu de fuccès de fa Léga- 


Te Cardinal . e . 
Buberin re- tion , partit fubitement de la 


tourse en I- 


talie. Cour , fans même prendre 


pagne , qui leur fournit des troupes pour 
chaffer les garnifons que les Grifons entre- 
tenoient dans leur pays. Cette Couronne, 
fous prétexte de foutenir la révolte des 
Valrelins , ft conftruire chez eux différens 
forts , afin de s'aflurerla liberté du paffage 
de l'Icalie , dans le Tiro! , & dans les pays 
héréditaires de la maifon d'Autriche en Mle 
magne. Les Grifons voyant par-là qu'ils au- 
zoient plus de difficulté que jamais à rentrer 
dans lcur ancien domaine , porterent leurs 

laintes de toutes parts, & fur- tout. en 

rance, où ils firent obferver de quelle 
$mportance il étoit d'empêcher que les deux 
branches de la Maifon d'Aatriche euflenr 
Ja facilité de réunir leurs forces , ce qui fe 
feroit , fans nul obftacle, fi les Efpagnots 
xeftoient maîtres de la Valteline. La guerre 
civile avec les Huguenots, empêcha le Mi- 


aiftere de France de fe mêler de cette af 
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congé de Sa Maeñé. Il dina 
avec le Roi le 19 d'Août, & 
s’en alla le lendemain. Alean- Départ de 
dre qui bai étoit attaché fut Aiéandre. 
obligé de de füivre & de sar- 
acher aux haïfons aimables 
qui avoient répandu tant d'a- 


faire autrement que par Ja négociation ; la 
Cour envoya doncun négociateur çn EF 
passe > & il y eut un traité qui portoit que 
es Efpagno's & les Grilons revireroient 
leurs troupes. Peu après , par ppe gutre 
négociation qui -fe fit a Rome, il fut ar 
ue les forts conftruits par les Efpagnojs 
ans la Valeline ,{eroicteremis.:entre les 
mains du Pape „qui {e.chargerpit de „kes 
faire démolir; mais ce Pantife parut fa- 
vorifer les Efpagnols , & ne enla pain à 
semplir fes cngagemens. Le France alors 
fit marcher dix mille’hommes dans la Val- 
seline , & fe mit en devoir de s'en äflurer. 
Nouvelles négociations de ia Cour .de 
Rome. Le Pape envoya François Barberin 
fon neveu Légat en France; mais comme 
Je Souverain lon:ife qui avoit des vůes fur 
Ja Valteline, infiftoit pour qu'on en otât 
la Souveraineté aux Grifons , fous prétexte 
de mettre à couvert la Religion Catholi- 


‘que , CEUX Légasion fut fans Ci 
1) 
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grémens fur le féjour qu’il avoit 
Bit à Paris. Ils fe dédommage- 
rent d’une féparation fi doulou- 
reufe par un fréquent commer- 
ce de lettres qui dura jufqu’à la 
mort de Jerôme Aleandre, la- 
quelle arriva en 1631.Quelques 
mois après le départ du Légat, 
M.Bignon entra enfin en poffef- 
fion de la charge d’Avocat Gé- 
_ ral au Parlement. 
Perfonne n’étoit plus propre 
que lui pour une place de cette 
importance. Les fuccès qu'il 
avoit eus dans Île peu d'affai- 
res qui s'étoient préfentées au 
-Grand’Confeil,lui répondoïent 
de ceux qu’il pouvoir efpérer 
dans une carriere plus éten- 
due : cependant ; loin de fe re- 
pofer fur fes avantages aëtuels, 
& fur cette prodigieufe érudi- 
tion qui fembloit [e mettre au- 


deffus de toutes les places qui 
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derumandent des talens, il ne 
regarda pas avec indifférence 
le nouveau champ qu'il entre- 
prenoit de parcourir, & il fe 
prépara par de nouvelles étu- 
des à foutenir la gloire qu'a- 
voient acquife au Parlement 
ceux quil'avoient précédé dans 
des fonétions toujours délica- 
tes en elles-mêmes & fouvent 
très-critiques. Elles l'étoient 
‘extrêmement alors par les dif- 
pofitions différentes où fe trou- 
. voient la Cour & le Parlement; . 
deux théâtres où un Avocat 
Général eft obligé de paroître, 
& où il eft bien diffrcile qu’un 
Magiftrat exerce fa charge fans 
reproche , fur-tout lorfqu'il 
veutentretenir un certain équi- 
libre entre fes devoirs , fa ré- 
putation & fa fortune. 
Depuis le commencement 


du regne de Louis XIII. le 
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Parlement avoit donné en dif- 
férentes rencontres des preu- 
ves fignalées de fon zèle pour 
le foutien des droits de la Sou- 
veraineté, & pour l'exécution 
des loix & des maximes du 
Royaume; mais ce zèle avoit 
été malinterprêté. Les Grands 
& les Miniftres abufant de la 
minorité du jeune Monarque, 
fe fervoient de fon nom au- 
gufte pour agir felon leurs in- 
térêts , fans s’embarrafler du 
Souverain ni de l'Etat. Le Par- 
lement toujours fidéle aux en- 
gagemens de fon inftitutien 
primitive ,réclama pourle Pris- 
ce & pour les peuples; mais 
ceux qui avoient l'autorité en 
main travaillerent à étouffer la 
voix de ce Corps refpeëtable, 
de maniere que vers le rems 
dont je parle , les fonétions de 
cette illuftre Compagnie par 
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rapport aux affaires d'Etat, n’é- 
toient prefque plus que de fim- 
ples cérémonies. On permet- 
toit des Remontrances quel’on 
ne fuivoit point, & fouvent 

même on interdifoit toutes 
voyes de repréfentations. Ce- 
pendant le Parlement, loin de 
fe décourager , faifoit toujours 
des efforts pour porter à la 
Cour la lumiere de la vérité, & 
fuivoit conftimment fon objet, 
en attendant que des tems plus 
heureux lui fiflent goûter le 
fruit de fa perfévérance. 

M. Servin , qui. depuis tant 
d'années portoit la parole pour 
cetteilluftre Compagnie, fou- 
tint jufqu’au dernier foupir la 
gloire qu'il s’étoit acquife dans 
cet honorable einploi. On peut 
même dire qu'il mourut les 
armes à la main, en combat- 
tant pour les véritables intérêts 


1626. 
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de fon Prince , & pour le bien 
des peuples. Le Roi étant venu 


au Parlement le6 de Mai 1 626. 
our y faire enregiftrer des 
dits onéreux , M. Servin prit 

la parole , & commença fon 

difcours avec une véhémence 
qui fixa l'attention de ceux 
mêmes qui fe promettoient 
bien d’éluder fes remontran- 


Mort de MB çes; mais tout-à-coup fa voix 


Servin. 


s'éteignit , on alla à fon fecours, 
il revint à lui un inftant , puis 
il retomba auffitôt , & fes gens 
s'étant mis en devoir de lem- 
orter chez lui, il mourut entre 
feurs bras. * | 


* Voici comment cet accident eft dé- 
taillé dans le Mercure François , tome X, 
page 140. M. Servin , Avocat Général, 
nouvellement relevé d'une grande maladie, 
6 qui s'étoit évertué de hauffer fa voix dès 
le commencement de fa Remontrance , afin 
d'être entendu par Sa Majefé fur lim- 
portance des Edits; ce qu'il repréfents 
avec une telle affédion , qu'à la fin de fa. 

| | C'eft 
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C'eft ainfi que termina fa 
carriere un des plus grands Ma- 
giftrats qu'ait eu le Parlement. 
Quelques défauts (a) particu- 


Remonrrance qui fut afez longue , la voix 
lui défaillics s'étant raffis, une forme de fom- 
meil& de raflement le furprit. On lepouffe , 
čl fe réveille, & dit tout bas , ce nef rien. 
Continuant en cette foibleffe, des Avocats 
de tranfportent hors l'audience ; on le 
met dans une chaife pour le porter à fon 
logis , on le paffe par le logis de M. le pre- 
mier Préfident pour le rendre au fien. L'air 
lui fait revenir la parole , & dire feulemene 
Jelus, Maria, Jefu Fili David, miferere 
mei. Arrivé à fon logis , on le dépouille , 
on trouve fa chemife toute en eau , on le 
Jaigne , & deux heures après il rend fon ame 
à Dien. 

(a) M. Bignon , en parlant du caractere 
de M. ‘Servin , l'appelloit , komo defultorit 
ingenii , un homme inquiet , d'un efprit 
leger. Il racontoit aufli que ce Magiftrat , 
dans la chaleur d'une conteftation , choqua 
fi vivement un jour le Duc de Mercœur , que 
ce Prince lui porta le poing au vifage. Le 
Parlement en porta fes plaintes au Roi, & 
les remontrances furent faites par le premier 
Préfident de Harlai, On les a ouves dans 
fes papiers après fa mort, & il s’y rencontre 
un trait qui juftifie ce que j'ai avancé du 
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liers l'empêcherent d’avoir le 
cœur de fa Compagnie; il eut 
d’ailleurs des défagrémens à 
cfluyer de la part d'ennemis 
failles que peut-être fa véhé- 
mence & l’amertume de fon 


- zéle lui avoient attirés; mais 


malgré ces taches , on ne peut 
difconvenir qu'il nait eu des 
qualités très-éminentes, & qu'il 
n'ait foutenu avec le courage 
le plus intrépide la ee & 
l'indépendance de nos Rois, les 
libertés de l'Eglife Gallicane 


 & les intérêts de la Nation. 


M. Bignon  Auflitôt après la mort de ce 


entreen exer- 


cice de fa 
charge. 


Magiftrat M. Bignon demanda 
& obtint l'agrément de Sa Ma- 
jefté pour entrer dans lexercice 


de fa charge. Le Clergé fit alors 


peu d'amitié que le Parlement avoit pour 
M, Servin. On lifoit en titre : Remontrances 
faites pour M. Servin, non pas pour l'a- 
mour de lui, car il ne le mérite pas , mais 
Four l'amour de toute la Compagnie, 
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_ une démarche qui mérite d’être 
rapportée à caufe de l’honneur 
qui en réfulte pour M. Bignon. 

Dans le tems de la mort de 
M. Servin il y avoit à Parisune 
aflemblée du Clergé très-nom- 
` breufe : on y parla dans une 
féance de l'importance dont il 
étoit de profiter de cet événe- 
ment pour faire nommer un 
Avocat Général qui fùt Ecclé- 
fiaftique, felon l’ufage ancien 
& immémorial, qui étoit que 
des deux Avocats Généraux, il 
y en avoit toujours un du corps 
du Clergé pour foutenir les 
droits de l'Eglife. Comme on 
avoit alors la mémoire toute 
récente de ce qu’avoit fait M. 
Servin dans le tems des Etats 
Généraux , & de la vigueur 
avec laquelle il s'étoit élevé 
_ dans ce tems-là, & dans tout 
tout le cours de fa magiftratu- 


R j 
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re, contre les entreprifes de lą 
Cour de Rome, la propofition 
de demander au Roi un Ec» 
cléfiaftique pour Avocat Gé- . 
néral pafla unanimement , & 
il fut décidé que l'on feroit à 
cet égard des Remontrances à 
Sa Majefté, 

On fe difpofoit à agir en 
conféquence de cette délibéra- 
tion, lorfque l’on fut informé 
que M. Bignon ailoit entrer en 
charge, & que le Roi venoit 
de lui donner fon agrément, 
Alors , au lieu de Remontran- 
çes, le Clergé ordonna qu'il 
feroit faite une députation au 
Roi pour complimenter Sa Ma- 
jefté fur le choix qwelle venoit 
de faire dun Magiftrat aufi 
intègre, qui mécoutant que la 
voix dela Juftice,& pefant tout 
au poids du fan&tuaire , défen- 
droit avec une force égale les 
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droits du Sacerdoce & del’'Em- 
pire. Il y eut de plus une dé- Héfsomrt 
putation particuliere à M. Bi- Clergé. . 
gnon pour lui faire compliment 
fur fa nouvelle dignité. 

- Il n’y eut qu'une voix dans 
le public fur la promotion 
de M. Bignon, à la place d'A- 
vocat Général. Son mérite, 
fon intégrité, fes talens don- 
noient aflez à connoître com- 
bien le Roi & les peuples re- 
tireroient d'avantages de fon 
miniftère, & combien la Juf- 
tice y gagneroïit. Je me réjouis 
lui écrivit Filluftre M. Rigault, 
en le complimentant fur fa 
place, Je me réjouis d'apprendre 
que votre affaire ait réuffi. C’ef? 
un honneur au Parlement , un 
bonheur aux affaires publiques s 
& de plus, une juflifcation aux 
auteurs de la vénalité ; puif- 
que le mal qu'ils ont fait nem- 

. R iij 
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péche pas que cette place ne foit 
occupée de perfonnes telles que 
l’on eût pú choifir aux frécles 
les plus heureux 

Le favant M. Peyrefch s'em- 
preffa aufli de lui témoigner la 
part qu'il prenoit, & comme 
ami & Comme François, à la- 
vantage que le public alloit 
retirer de fon travail & de fes 
foins : il le félicite fur fon nou- 
vel emploi auquel il le dit ap- 
pellé par la Providence Divine 

our le bien & l'honneur du 
Roi & de l’Etat,& pour le bien 
particulier de la Juftice, qui 
avoit grand befoin d’un tel dé- ` 
fenfeur dans un fiécle fi dé- 
pravé. 

M. Bignon en entrant en 
charge meut point de devoir 
fixe à remplir journellement. 
Par la mort de M. Servin , Jac- 
ques Talon qui étoit alors fe- 
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cond Avocat Général devint 
le premier, & en cette qualité 
c’étoit à lui à porter habituelle- 
ment la parole dans toutes les 
conjonétures qui exigeoient le 
minière public. Quand il 

étoit incommodé ou occupé 

de maniere à ne pouvoir fa- 

tisfaire à tout, alors M. Bignon 

remplifloit les devoirs de fa 

charge: mais comme les occa- 

fions n’étoient pas fréquentes, 

il jouit pendant quelque tems 

de la liberté de vacquer à Fé- 

tude & aux relations favantes 

que les gens de lettres entre- 

tenoient avec lui. Cela dura 

ainfi jufqu'en 1631. que Jac- 

ques Talon fut nommé Con- 

feiller d'Etat: il quitta alors le 

Palais, & Omer Talon fon 

frere fut reçu à fa place le ış 

Novembre de cette même an- 


née. 
R iv 


628. 


Mort de Rol- 


dand Bignon. 
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Dans cet intervalle M. Bi- 
gnon fit une perte qui lui fut 
extrêmement fenfible. La déli- 
cateffe de fa fanté lui avoit tou- 
jours fait croire que fon pere 
lui furvivroit; on a même vů 
que dans le féjour qu’il avoit 
fait à Mantes avec le Grand’ 
Confeil , il l’avoit fait exécu- 
teur de fes dernieres difpoli- 
tions ; mais le Cielen ordonna 
autrement. Ce tendre fils eut 
la douleur de recevoir les der- 
niers foupirs d’un pere fi ref- 
pectable. Rolland Bignon mou- 
rut à Paris le 14 Juillet 1628. 
On fe difpofoit à tranfporter 
fon corps dans l'Eglife paroif- 
fiale de la Magdelaine en la 
Cité,où étoit inhumée Madame 
fa femme ; mais on trouva un 


Teftament aufli fimple que 


pieux, accompagné d'un Co- 


dicile daté du jour de Pâques 
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au foir4 Avril 1627. par lequel -1! demande 
il déclaroit qu'il fouhaitoit être ment dêrre 
enterré dans le Cimetiere de ie cimetiere 
S. Nicolas du Chardonnet fa £ "ravi 
paroifle : ce qui fut exécuté. 

Cette difpofition mérita à la 

mémoire du défunt des éloges 
de la part d’un des plus véné- | 
rables Prêtres de ce tems-là, pe elin 
& des plus attachés aux régles rar M. four: 
de la difcipline de l'E ife. et 
Cėtoit le refpeétable Adrien 1628. 
Bourdoife , Inftituteur de la | 
‘Communauté de Saint Nicolas 
du Chardonnet, mort en odeur 
de Sainteté en 165$. Dans une 
lettre qu'il écrivit peu après le 
décès de M. Bignon, | parla 
de fes éminentes vertus , & 
ajouta au fujet de fes difpofi- 
tions par rapport à la fépulture, 
que Rolland Bignon favoit bien 
que le Cimetiere eft le.dortoir 


où repolent les Chrétiens, & 
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que les inhumations ne doivent 
point être faites dans l'Eglife 
qui eft le lieu de la priere , & 
le fanétuaire où l’on conferve 
le dépôt facré du Corps de Je- 
fus-Chrift. 

Ce Saint Prêtre qui poffédoit 
éminemment les vertus de fon 
état, donrra dans cette circon- 
ftance un trait de défintéreffe- 
ment qui fait trop d'honneur à 
fa mémoire pour que je le p#fle 
fous filence. | 

Défnttre. Rolland Bignon avoit légué 
mat dices par fon Teftament une fomme 
confidérable pour contribuer à 
l'établiffement de la Commu- 
nauté de Saint Nicolas du Char- 
donnet. Jerôme Bignon fit 
auffi-tôt délivrer cette fomme 
à M. Bourdoife ; mais celui-ci 
refufa de la recevoir , parceque 
dans les réglemens qu'il avoit 
faits en inftituant cette Com- 
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munauté, il y en avoit un qui 
portoit que les Eccléfiaftiques 
qui devoient la compofer étant 
deftinés à deflervir la Paroifle, 
ils ne recevroient aucun legs 
de la part des Paroifliens. M. 
Bignon eut beau faire des inf- 
tances,il tâcha même d’ufer de 
furprife ; mais il ne put ja- 
mais réuflir: de forte qu’il fut 
obligé de prendre par la fuite 
d’autres mefures pour remplir 
les intentions de bn pere. 

La mort d’un pere fi tendre- 
ment aimé, & fi digne de l'être s 
fit dans le cœur du fils une 
playe profonde dont il eut bien 
de la peine à guerir; mais le 
tems, fans éteindre les juftes 
fentimens qu'une perte aufli 
afigeante entretenoit dans 
fon cœur ; en tempéra du 
moins la trop grande vivacité. 
Il trouva d’ailleurs dans fes 
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études & dans fes amis les 
teflources qu’il avoit lieu d’en 
attendre. D'un autre côté, il fe 
vit bientôt dans l'obligation de 


fuppléer M. Talon dans diver- 


- fes circonftances : ce nouveau 

` genre de travail auquel il fallut 
e livrer, fit aufli quelque di- 
verfion à fa douleur. 

Il fut entrautres obligé de 
porter la parole dans une affaire 
où 1ls’agifloit de la Régale , ou 
plutôt de favoir fi un bénéfice 
étoiten Répale ou non. On fait 
que la Régale eft un droitque 
le Roi a dé jouir du revenu des 
Evêchés & Archevêchés pen- 
dant la vacance du fiége, & 
jufqu’à ce que l'Evêque ou Ar- 
chevêque nommé ait fait fon 
ferment de fidélité, & que ce 
ferment foit enregiftré en la 
© Chambre des Comptes. Voici 
ce qui occafionna la caufe dans 


m 
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laquelle M. Bignon donna fes 


çconclufions. 

Jean de Sainte Marie, Ar- 
chevêque de Rheims , ayant 
donné en 1628. la démiflion 
de fon Archevêché, Henri de 
Lorraine, Duc de Guife *, y 


* Henri de Lorraine , Duc de Guife, 
étant encore enfant , poflédoit les Abbayes 
de Celles , de S. Denys en France, de S. 
Remi de Rheims, de S. Nicaife, de Saint 
Pierre de Corbie , de Fecamp, du Mont 
S. Michel , de $. Martin de Pontoife , d'Or- 
camp, de Chambon & de Montirandé. A 
14 ans il eut l'Archevêché de Rheims. Il 
prit enfuire l'épée, & fa vie ne fut plus 
qu'un tiffu d’avantures qui tiennent du Ro- 
man. Quelquesaffaires qu'il fe fit en France 
l'obligerent de fortir du Royaume, il pafla 
à Naples, & fe mit à la tête des révoltés 
de ce pays. On a l'hiftoire de cette expédie 
tion dans ur ouvrage publié fous fon nom, 
Il eft intitulé : Mémoires du Duc de Guife. 
{i fut chaffé de Naples par les Efpagnols , 
qui le retinrent. orifonnier aflez longtems. 


Il recouvra la liberté , revint en France où : 


il obtint la charge de Grand’ Chambellan. 
JI mourut à Paris le s Juin 1664. il étoit né 


le 4 Avril 1614 9 


Queftion au 
fujet de l Re 
gale. 


Plaidoyer de 
M. Bignon. 
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fut nommé par le Roi; mais 
comme le Prélat nommé ma- 
voit alors que 14ans, le Pape 
commit l'Evêque de Châlons- 
fur-Marne pour adminiftrer ce 
bénéfice , tant au temporel 
qu’au fpirituel, sam in [piritua- 
dibus quam in temporalibus , ce 
font les termes du bref. Une 
prébende de la Cathédrale 
étant venu à vacquer, l'Evé- 
que de Châlons y nomma en 
vertu de fa commiflion ; mais 
en même-tems un autre Ecclé- 
fiaftique requit la même pré- 
bende , comme ayant la no- 
mination du Roi. De-là un 
procès dans lequel les Avo- 
cats des deux parties rapporte- 
rent ce qu'ils trouverent de 
plus favorable pour leur caufe. 
M. Bignon chargé de por- 
ter la parole dans cette affaire, 
commença par faire l'éloge de 
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la fagefle & de la difcrétion : 
des Avocats qui avoient parlé 
Pun & l’autre dans des termes 
aflez mefurés , pour ne rien 
avancer qui püt bleffer les pri- 
vileges de Sa Majefté en ma- 
tiere de régale, que tout bon 
François eft obligé de recon- 
noitre. » Ce droit, ajouta-t'il, 
» et fi augufte & fi ancien, 
» qu'il n'ya point. de mémoires 
» qui puiflent aller jufqu’à fon 
» origine ; & quoiquon en 
» trouve des marques infailli 
» bles & des preuves certaines 
» qui remontent jufqu'à neuf 
» cens ans , néanmoins elles 
» font encore bien éloignées de 
» la fource, ce que les Etran- 
» gers mêmes quoique jaloux 
» ie la gloire de cet Etat & de 
» cette Monarchie , ne fçau- 
»roient révoquer en doutes 
“s'ils veulent acquiefcer à la 
ə railon, | 
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‘Il fit voir enfuite que la no: 
mination du Roi étoit bonne, 
& que les Bulles même du 
Pape en cette occafion ne fer- 
moient point la Régale , parce- 
que le Prince de Lorraine n'é- 
toit point en âge, ni en état de 
faire les fon€tions Epifcopales; 
& que d’ailleurs dans la com- 
miflion de l’'Evêque de Châlons 
où il eft nommé Vicaire général 
de l’Archevêché , le Pape en 
lui donnant le pouvoir tam in 
fpiritualibus , quam in tempo- 
ralibus, rendlui-même fa com- 
miflion nulle & abufive ; parce- 
qu'elle eft contraire aux droits 
du Roi, & que le Pape y dif- 
pofe d’une chofe qu’il neft pas 
en fon pouvoir de donner, fa- 
voir le: temporel de l'Arche- 
vêché. De plus, cette commif. 
fion n'ayant été ni vue, ni 
examinée, ni homologuée par 
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la Cour, M. Bignon prétendit 
qu’elle renfermoit de nouvel- 
Les caufes de nullité, & qu’elle 
ne pouvoit avoir aucun effet: 
ainfi il conclut en faveur de 
celui qui étoit nommé par le 
Roi. 
Il y a fur cette même ma- 
tiere différens traits de M. Bi- 
gnon que je crois devoir pré- 
fenter ici fous un même coup 
d'œil, quoiqu'ils appartiennent 
à un tems plus éloigné que ce- 
lui dont je viens de parler. Je 
les ai tirés d’un Recueil dont 
Je remets à rendre compte après 
que j'aurai rapporté ce que j'y 
ai trouvé de M. Bignon con- 
cernant la Répgale. 
n La Répale , difoit ce Ma- sentimens de 
e M. Bignon 
» giftrat, a deux fources , le furlakégale. 
» droit de Fief, & le droit de 
» Patronage. Par le premier 
» droit, les fruits des Evêchés 
Part. I, S | 
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» vacans appartiennent au R oi ; 
» mais il ny a pas d'exemple: 
» que les Rois les ayent con- 
vertis à leur profit. Le Grand 
» Aumônier les appliquoit à 
» des ufages pieux. Enfuite 
» Saint Louis les donna à la 
. » Sainte Chapelle du Palais, 
» dont le Receveur prépofé 
» rendoit compte tous les ans 
» à la Chambre des Comptes. 
© Mais Louis XIII. voulant que: 
» ces fruits fuflent réfervés aux 
» Evêques fuccefleurs}, il fit 
» unir l’Abbaye de Saint Ni- 
» caife à la fainte Chapelle 
» pour lindemnifer de la per- 
» ception des revenus qu’il lui 
» Ôtoit. - 

Dans un autre écrit qui seft 
trouvé dans les papiers de M. 
Bignon , ce Magiftrat y fou- 
tient la Régale d’une toute au- 
tre maniere , & par des prin- 
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eipes tout différens qui vont 
bien au-delà de ceux que j'ai 
rapportés. 

« Quand on confidere , di- 
» foit-il, le grand nombre de 
æ Seigneurs qui étoient autre- 
» fois en France, tous ayant de 
» de grands Fiefs & jouiflant du 
» droit de Patronage, dont pas 
» un néanmoins ne s'eft jamais 
» attribué les prérogatives de 
» la Répgale ; à la réferve des. 
v Ducs de Bretagne qui en ont 
» eu une éfpéce de pofleffion ; 
» on neft pas difpofé à croire: 
» que la Régale tire fon origine 
» du droit de Fief, ni de celui 
» de Patronage : aufli n'eft-ce 
» pas le fentiment du Parlement 
» de Paris, qui regarde la Ré- 
» gale comme un droit , qui, à 
» l'exclufion de quélqu'autre 
» Seigneur que ce foit , appar- 
» tient uniquement au Roi, 
| Sij; 
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» comme une chofe inféparæ 
» ble de fa Couronne. On lui 
» cherche donc un autre prin- 
» cipe; & c'eft ce qui fait croire 

» qu'elle pourroit bien avoir 
o pour origine la proteétion que 

» les Eglifés avoient intérêt de 

» demander au Roi dans la va- 
è cance du fiége Épifcopal, 

"» comme le moyen le plus für 
» de les mettre à couvert des 
» prétentions mal-fondées , & 

» des ufurpations de plufieurs 
» Seigneurs ou Evêques voilins 

» qui pouvoient s'emparer du 

» fpirituel & du temporel de 

“ces Eglifes dans une con- 

» Jonéture où il leur étoit fa- 

» cile d'entreprendre & de- 

. » xécuter de pareils deffeins. 

« On ajoute que les Evêques 

les plus proches , où les Mé- 

» tropolitains de ces Diocè. 

» fes vacans , ne manquoiënt 
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» pas de prétextes pour s’ingé- 
» rer dans la collation desbéné.- 
» fices dépendans de cesEpglifes 
o deftituces d'Evêques, ce qu'il 
» eût été dangereux de fouffrir, 
= & qu’il falloit prendre un foin 
æ particulier de l'empêcher dans 
» un tems où les Chapitres des 
» Cathédrales n'étoient point 
» encore formés, & n’avoient 
» point encore une jurifdi&tion 
pareille à celle qu'ils ont eu- 
» depuis. Que de plus, durant 
» la vacance , ces grands Séi- 
gneurs voifins pouvoient ai- 
» fément par des vüûes d'intérêt, 
» ou par l; autres motifs fairedes 
» entreprifes fur les domaines 
» temporels des Evêchés. Qu'il 
» étoit donc naturel à des Egli- 
» fes, ainfi menacées de trouble 
» & d’ufurpation, de recourir à 
» la protettion fouveraine de 
» nos Rois pour être confervée 
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» avec une füreté parfaite > Juf- 
» qu’à ce qu'il y eût un nouvel 
» Evêque : & qu’il étoit bien: 
“jufte que cette proteétion 
» Royale (comme un: droit de 
» garde bien plus éminent que 
» celui dont jouifloient alors 
“les plus grands Seigneurs, 
stels par exemple, que les 
» Ducs de Bretagne & de Nor- 
» mandie ) fût accompagné de 
»płus grands priviléges : en 
» forte que le Roi n'eût pas 
» feulement durant la vacance 
» les fruits des Evêchés & la 
“nomination aux Bénéfices, 
» mais même la collation de 
» plein droit qui lui convenoit, 
». & lui étoit. d'autant mieux 
» dûe, qu'il auroit été dange- 
» reux dans la fuite, & nuifible, 
» aux Eplifes , que cette col- 
» lation eût été déférée aux 
»: Métropolitains ou Evêques 
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» voifins : qu'on n’alloit point 
» à Rome dans les premiers 
» tems de notre Monarchie 
»- pour la provifion des béné- 
» fices : qu'il my avoit point 
» dans la plüpart des Diocèfes, 
» comme on a dit, de Cathé- 
» drales formées & de Chapi- 
» tres revêtus de Jurifdiétion: 
» & d’adminiftration Ecclé- 
» fiaftique durant la vacance z 
+ qu'ainfi,à la réferve des droits. 
» qui font purement fpirituels 
» & qui dépendent uniquement 
» du caraétere, tels que font la 
» confécration des perfonnes êt 
sdeslieux faints, adminiftration: 
» des Sacremens & autres fonc- 
»tions attachées fpécialement 
» à la dignité Epifcopale , & 
» qui n’ont pour objet que le: 
» foin & la fan@ification des 
» ames,tous les autres qui com- 
» pofent ce qu’on appelle drort: 
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» de Regale , paroiffent n'avoir 
» été qu'un effet naturel & une 
» fuite néceffaire de la protec- 
» tion fouveraine que les Egli- 
- » fes recevoient ou attendoïent 
» du Roi durant la vacance 
» pour leur repos & fureté. 
» Ce fyflême de Régale pa- 
roîtra fans doute nouveau, 
ajoûte l’ Auteur des Mémotres 
| far lefquels j'écris cette hifloire ; 
» mais il meft pas fort éloigné 
» du vrai-femblable & pourroit 
» bien être plus capable de fatis- 
» faire les efprits que beaucoup 
» d'autres explications qu'on a 
» données jufqu’à préfent à ce 
> droit. 
Je ne ferai point de réflexion 
à cet égard, je rapporterai feule- 
| ment une obfervation du célé- 
ao re bre Auteur del Abrepé chrono- 
logique del Hifloire de France, 
fur les principes du droit de Ré 
gale, 
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gale. On fait, dit-il, quels ont 
été les différens [yflèmes fur 
l’origine de la Regale: les uns 
attribuent ce droit à la quali- 
té que nos Rois ont de fonda- 
teurs des bénéfices qui y font 
Jujets : les autres à celle de Pa- 
trons , les autres à la nature du 
droit Féodal ; des autres au 

droit de garde & de proteétion ; 
les autres au droit de dépouille, 
Gc. mais on ne prend pas garde 
que tous ces principes vont à 
rendre le droit de Régale com- 
mun ià tous les Rois, ce qui 
ef faux , puifque les Rois de 

rance feuls en jouiffent ; & à 
diminuer la noble ancienneté de 
Jon origine , puifqu’on ne la 
feroit remonter tout au plus qu'à 
la fin de la feconde Race en y ap- 
plquant la loi des Fiefs , au lieu 
que ce droit ayant été reconnu 
Jolemnellement, .; par les Evé. 


Part. L. 
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ques jufles , contradileursde ce 
droit , & enfuite par les Con- 
ciles & par les Papes , cette re. 
connoiffance n'en lorna plus lo- 
rigine ; & fait rentrer à chaque 
vacance les fruits de l’Evéché 
dans la main du Roi par un 
droit acquis de tous les tems à 
la dignité de fon trône. 

Ce que je viens de rapporter 
de M. Bignon fur la Régale, & 
plufieurs autres traits qui fe 
trouvent répandus dans le cours 
de cette hüftoire, font tirés d’un 
Recueil dont je crois qu’il eft à 
: propos de parler avant que 
d'aller plus loin. 

Il y avoit déja quelque tems 
que M. Bignon exercoitla Ma- 
giftrature, Porfqu'il liaune ami- 
tié'particuliere avec un jeune Å- 
vocat dont le carattere lui con- 
venoit d'autant mieux qu'il joi- 
gnoit à beaucoup d'érudition 
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Tes mœurs les plus douces, & 
une piété peu commune. C'é- 
toit M. Iffali * dont la mémoire 
doit être précieufe à ceux qui 
s'intéreffent à la gloire de M. 
Bignon ; car c’eft de lui que 
nous tenons la meilleure par- 
tie de ce que nous favons de 
particulier fur ce Magiftrar. 
Commeillogeoïit dans la même 
maifon , il lui fut d’un grand 
fecours, foit pour lui tenir com- 
pagnie , lorfque M. Bignon fa- 
tigué de travail avoit befoin de 
quelque délaffement, foit pour 
le confoler dans des tems où 
fa fenfibilité avoit à foutenirde 
ces reversaffigeansqui fontiné- 
vitables dans le cours de la vie, 


* Jean Iffali Avocat au Parlement de 
Paris, Confeiller & Secrétaire du Roi, Avo- 
cat Général de S. A. R. Monfeur, Duc 
d'Orleans ,! nâquit en 1620. & mourut à 
Paris le 30 Juillet 1707. C'étoit un des phis 
habiles Juriféonfultes du fiécle dernier. 


Tj 
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M. Iffali defcendoit régulié- 
ment tous les foirs chez M. Bi- 
gnon,& làfe raflembloitun petit 
nombre de perfonnes choifies 
qui s'entretenoient fur différen- 
tes matieres : aflez fouvent le 
tems fe pafloit à écouter ce que 
M. Bignon difoit d'agréable ou 
de curieux, foit par rapport aux 
affaires générales, foit à l'égard 
des fonétions de fa charge. M. 

Ifali étoit des plus attentifs à 
| ces entretiens , & dès qu'ils 
étoient finis, il remontoit à fon 
appartement, & y écrivoit aufli- 
tôt ce qu'il avoit entendu de 
plus remarquable. Ce Recueil 
eft refté à fa famille , * & c’eft 
delà que l’a eu en communica- 

* Sur le premier des cahiers contenus 
dans Je carton qui m'a été remis par feu 
M. le Procureur Général , il y a en écrit 
de la main de ce Magiftrat, Hierofme Bi- 
gnon. Carton qui m'a été confié par Madame 


Jouber , fille de M. Ifali , Adyocar, 
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tion un Magiftrat illuftre, re- 
commandable par la richeffe de 
{es talens , & par un zéle conf- 
tant pour la Keligion > la Juf- 
tice & les Lettres , feu M. Joli 
de Fleury , Procureur Général 
qui m'a fait l'honneur de mele 
confier. Leslumieres & la pro- 
bité de l’Auteur de ce Recueil 
répondent fuffifamment de la 
fidélité de fes Mémoires, & je 
ne craindrai point de m'éga- 
rer en fuivant un tel guide. Je 
reprend le fil de ma narra- 
tion. | 
Peu après l'affaire de la Ré- 
gale,il y en eut une autre extrè- 
mement grave concernant lau- 
torité du Parlemen t. M.Bignon 
ne fut point chargé de porter la 
parole , mais il s’en expliqua 
en particulier avec fes amis ; & 
fur-tout dans les converfations 
du foir, Je vais en rendre com- 
T ij 
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te d’après les mémoires de 
. Iffali. 
Louis XIIL vint en 1629. 


Le Roi vient tenir fon Lit de Juftice au Par- 
& y tient fon lement , pour y faire vérifier 


un Edit dans lequel on avoit 
prétendu remédier à différens 
abus qui s'étoient gliflés dans 
tous les ordres de l'Etat. On 
avoit tâché en vain de les ré- 
former dans l’aflemblée des 
Etats en 1614. Une aflemblée 
de Notables tenue aux Thuil- 
leries en 1626. n'avoit pas eu 
plus d'effet. Enfin, on avoit ré- 
duit les principaux chefs de 
ces abus dans.un feul Edit pour 
lequel le Parlement parut avoir 
beaucoup d’oppofition. Ce fut 
pour lever toute difficulté que 
e Roi vint en perfonne tenir 
fon Lit de Juftice. 

Michel de Marillac, alors 
Garde des Sceaux, fit un dif: 
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cours plein d'érudition & de 
citations curieufes ; il prétendit 
faire voir fur quels principes 
étoient fondées ces fortes de 
vérifications. Il avança que dans 
l'origine les Ordonnances de 
nos Rois n'étoient point véri- 
fiées par les Parlemens ; qu’el- 
les ne le furent que lorfqu'ils 
devinrent fédentaires , & que 
ce fut feulement alors que les 
Rois commencerent à les y en- 
voyer pour les rendre publi- 
ques & recevoir fur cela les 
lumieres des perfonnes qui 
Tompofoient cette Compa- 
gnie , fans néanmoins fe rendre 
dépendans de leurs avis ; mais 
feulement pour y avoir égard 
felon qu'ils le jugeroient à pro- 
pos. 

Sans entrer dans aucune dif- 
cuffion au fujet de la vérifica. 
tion de cet Edit qui eft fort 

- Tiv 
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incertaine , je ne m'arrêterai 


qu'aux réflexions que fit M. Bi- 
gnon fur ce que M. le Garde 
des Sceaux avoit dit du Parle- 
ment dans fon difcours. Il ne 
sen expliqua point au Palais 
après lation , parceque ce n'é- 
toit point à lui à porter la pa- 
role; mais lorfqu'on vint à en 
parler le foir même dans les 
entretiens après fouper , il dit 
» que l'origine du Parlement 
» ne fe trouvoit nulle part : que 
» ceux qui la mettent en 1312. 
“n'ont aucune autorité fuf- 
»fante , & font de nouveaux 
_» hiftoriens qui n’entendentpas 
» notre hiftoire. Il ajoûta que 
» le Parlement n’a point d’au- 
» tre origine que celle de la 
» Monarchie. Que c’étoit au- 
» trefois un abrégé des Etats du 
» Royaume & du Confeil du 
» Roi : Que durant la premiere 
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» & la feconde Race, il ma- 
» voit coutume de s'affembler 
ə» que trois ou quatre fois l’an- 
» née, & que les Rois ont de- 
» puis jugé à propos de le ren- 
-æ dre fédentaire, afin de pou- 
» voir plus facilement gouver- 
» ner ces afflembléesqui étoient 
ə» ce qu'on appelloit , Synodi 
= Kegales : Orau commence- 
» ment les Rois n’étoient que 
» comme des Capitaines qui 
» avoient le commandement 
» dans les armées ; mais que 
» dans le gouvernement poli- 
« tique sils n’étoient pas abfo- 
» lus : Que l’objeétion qu’on 
» peut faire, eft,d’où vient qu'il 
» a fallu après cela des Etats 
» généraux ? C'eft, difoit-il, que 


» plufieurs Provinces ayantété 


» peu à peu réunies à la Cou- 
» ronne , il a été néceflaire, 
» dans les réfolutions généra- 
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» les , que toutes ces Provinces 
» y euflent part. 

riad  [léroit alors heureux pour M. 

. Bignon ` | 

satere,  Bignonde n’être que le fecond 
Avocat Général , car s’il eût été 
obligé de remplir les fon&ions 
pénibles indifpenfablement at- 
tachées à la place du premier, 
fa fanté auroit été un obftacle 
infurmontable, Depuis ` quel- 
que tems il reflentoit des dou- 
leurs d’eflomach qui l'avoient 
jetté dans une langueur à la- 
quelle il étoit difhcile de re- 
médier. Il auroit du moins 
fallu renoncer aux études & à 
une application continuelle. 
Mais fe défait-on aïifément d'u- 
ne paflion favorite ? On voit 
néanmoins dans une de fes let- 
tres au célébre Grotius, qu'il 
fut obligé de renoncer pour 
quelque tems à fa maniere or 
dinaire de vivre. 
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On lui préfcrivit un régime, 
on lui recommanda de ne tra- 
vailler que légérement & feu- 
lement pour samufer , & fur- 
tout de ne faire que de courtes 
letures , mais utiles & agréa- 
bles ; c’eft ce qu’il mande à 
Grotius , en l'informant en mê- 
- me-tems du livre qu’il avoit 
choifi pour occuper fon efprit a- 
gréablement.On fera fans doute 
étonné d'apprendre que c'étoit 
T'Apologétique de Tertullien , 
ouvrage d’une profonde érudi- 
tion, mais dificile à entendre 
par endroits, & en général peu 
propre pour amufer. M. Bignon 
en fentoit bien toutes les dif- 
ficultés , car il avoit déja lû 
plufieurs fois; mais il préten- 
doit que l’on devoit plutôt re- 
garder l'extrême attention qu’il 
falloi lui donner comme un 
avantage & un plaifir que com- 
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me un travail pénible, Ce font 
les termes dont il fe fert dans 
fa lettre à Grotius. Il lui com- 
munique même quelques-unes 
de fes. difficultés , & lui de- 
mande fon avis fur les folu. 
tions qu'il avoit imaginées. 
L’efprit humain, dit-il au mè- 
me endroit, aime à fe faire de 
| petites difficultés qui lamufent: 
je me fuis depuis quelque tems 
exercé dans celles-ci, Ẹ j'ai 
hafardé de men faireun reméde, 
croyant que feon les laix d Hy- 
pocrate, ceia ne M étoit pas in- 
terdit, C’eft à vous , cher Gro- 
tius , à décider fi jai réufi; 
‘car comme le fouverain & le 
plus excellent Prétre d’ Apollon 
& des Mufes , vous avez le 
droit 6 le pouvoir de prononcer 
fi j'ai traité bien ou mal la ma. 
lignité de mes plaies. 
Il paroît au refte que M. Bi- 
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gnon fe comporta avec aflez 
de prudence dans les occupa- 
tions qu'il fe prefcrivit & qu’il 
fufpendit pour un tems toute 
étude trop longue & trop ap- 
pliquante. Ce fut un avantage 
pour fes amis avec lefquels il 
eut un peu plus detems pour 
fe répandre {oit dans des vifites 
réciproques , foit par un com- 
merce habituel de lettres qu'il 
trouva plus de facilité à entre- 
tenir. Cette maniere de fe con- 1% récblie 
duire , jointe à un régime exa& "" 
pour le choix des nourritures, 
Jui rendit, non pas une fanté 
parfaite , car il fut toujours 
aflez valétudinaire , mais le mit 
du moins en état de reprendre 
fon train ordinaire pour recou- 
rir enfuite à de nouveaux re- 
médes , lorfqu'il y étoit forcé 
par fon intempérance dans le 
travail & par la délicatefle de 
fa complexion. : 
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… Sa fenfibilité naturelle pour 
fes amis eut un vif affaut , dans 
le tems qu'il étoit occupé à 
rétablir fes forces: il reçut des 
nouvelles de Rome qui lui ap- 
Mort deze- prirent que fon cher Aleandre 
rômeAlean n'étoit plus. Cette perte lui 
renouvella encore celle qu'il 
avoit faite dans la perfonne du 
Cardinal de Ste Suzanne, il y 
avoit déja quelque tems, & il 
- en fut d'autant plus pénétré 
| qu'ils étoient encore jeunes 
Pun & l’autre, & qu'il s'étoit 
flatté que les relations char- 
mantes qu'il avoit avec eux 
feroient de plus longue durée. 
Il avoit heureufement de- 
quoi fe dédommager en quel- 
que façon par le nombre d’amis 
illuftres que fon mérite & fa 
réputation lui avoient acquis 
au dedans & au dehors du 
Royaume. L'illuftre Grotius, 
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dont je viens de parler, avoit imite 

pour lui une amitié, une ten- avec le célé- 
drefle , une vénération , pour 
l’expreflion de laquelle il ne 
trouvoit point de termes aflez 
énergiques. * C'eft ce que l’on 
remarque dans toutes fes let- 
tres, non-feulement dans celles 
qu'il écrivoit à M. Bignon,mais 
dans la plus grande partie de 

cellesqu'il écrivoitaux gensde ` 
lettres avec lefquels il étoit en 
relation. Une feule fervira d’e- 
xemple & de preuve , Car il fe- 
foit fuperflu d'en rapporter un 
certain nombre, d'autant plus 
que ce ne font pour l'ordinaire 
que des lettres de compliment. 
La vie de ce favant ** infor- 


* Ampliffimo Bignonio , fi precari yelim 
quantum meretur , animo id concipere non 
poflum , nedum verbis exprimere. Lettre 
de Grotius à Jean Defcordes , chanoine de 
Limoges, le 26 Mars 1633. 

#* Des queftions qui s’éleverent en Hol- 
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tuné n’avoit été pendant long- 
tems qu'un tiflu continuel de 
perfécurions & de traverfes. 
algré cela cépendant il avoit 
fatisfait , autant qu’il lui avoit 
été poflible, fon goût naturel 
pour les fciences, & avoit en- 
tretenu un commerce habituel 
avec ce que l'Europe avoit de 
plus diftingué en littérature. 
M. Bignon étoit de ce nom- 
bre, & ils avoient l’un de Pau- 
tre les fentimens les plus avan- 
tageux. De nouveaux contre- 
tems ayant empêché Grotius 
lande au fujet de la Prédeftination & de la 
Grace devinrent des affaires d'Etat: le Prince 
d'Orange prit un parti , le fameux Barnevelt 
en prit un autre, & Grotius fe rangea da 
côté de ce dernier. Barncvelt eut la tête 
tranchée, Grotius fut condamné à une prifon 
perpétuelle, & enfermé au château de Lou- 
venfteim , d'où il fe fauva par l'adreffe de 
fa femme. La perfécution paroiffant ap- 
paifée, il retourna en Hollande ; mais fes 
ennemis le pourfuivirent de nouveau & le 
forcerent de s'expatrier une feconde fois. 
pendant 
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pendant quelquetems defuivre 
cette liaifon , ce favant écrivit 
à un de fes amis Jean Defcor- 
des , chanoine de Limoges, 
qu'il favoit être en relation 
avec M. Bignon , & le psia in- 
direétement de rafraichir la 
mémoire de ce Magiftrat en fa 
faveur. | | 

Sa lettre, quieft en latin, 
eft datée des Calendes de Juin 
1633. à Hambourg. En voici 
la tradution: Si je vous deman- 
dois votre entremile pour me 
ranimer dans le fouvenir de M. 
Bignon , cei homme à qui nul 
autre eft comparable , je crorrots 
faire infulte à la fidélité de ce 
cœur où regnent en paix tant de 
vertus comme fur leurtrône. Que 
ce grandhomme daigne donc f ouf- 
frir que j'oppofe pour confolation 
à toutes mes traverfes , la com- 

fiance où je fuis de vivre tou= 


Part. L. 
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jours dans [on eftime. Je pré- 


fére ce bonheur à tous les biens 
du monde , Ẹ à toùt ce que 
pourroit m'offrir la France , 


quelque féconde qu’elle foit en 
gens d apr 

M. Bignon donna enfin de 
fes nouvelles à Grotius, & dans 
la lettre qu'il lui écrivit , il lui 


= demanda fon fentiment fur un 


1633. 


morceau précieux du premier 
fiécle de l'Eglife, imprimé nou- 
vellement en Angleterre. C'é- 
toit une Epitre adreflée aux 
Corinthiens par Saint Clement 
contemporain des Apôtres. Un 
Anglois nommé Patricius Ju- 
nius venoit de la faire imprimer 
à Oxford,fur un manufcrit venu 
d’Alexandrie,où elle fe trouvoit 
à la fin d’un nouveau T'eftament. 

Grotius qui n'avoit pas en- 
core reçu cette Epitre, atten- 
dit qu’il l'eütvüe pour répondre 
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à M. Bignon, & voici la raifon 
quil donna de ce délai dans 
une lettre qu'il écrivit à un 
ami commun. J’écrirois , dit-il, 
volontiers aujourd’hui à M. Bi- 
gnon , cet homme au - deffus de 
tous les éloges, 6 que je me vanté 
d’avoir pour ami ; mais comme 
par Ja lettre toute d'or, & qui 
fe reffent fi bien de la pureté de 
fes mœurs , il attend de moi mes 
Jentimens fur l’Epitre de Cle- 
meni qui paroit en Angleterre 
& que Je n'ai point encore reçue, 
j'ai mieux aimé différer la ré- 
ponfe que je lui dois ,'que d'al- 
ler par des paroles inutiles faire 
entendre un bruit importun au 
milieu du fanéluaire de fes oc- 
cupations. | 
On avoit plus de raifon que 
jamais de ménager le tems de 
. M. Bignon, & de refpeëter lé- 
tendue de fes occu pations, Jac- 
Y 1} 
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ques Talon , premier Avocat 
Général, avoit été appellé au 
Confeil du Roi. Omer Talon 
fon frere avoit fuccédé à fa 
lace, & par ce changement 
M. vien M. Bignon étoit devenu pre- 
dvie Pre- mier Avocat Général, & dès-là 
Sméal chargé de fonétions importan- 
tes dont il connoifloit tout le 

poids. 

Cette place étoit alors extré- 
Diäaté mement délicate , fur-tout à 


qui fe ren- 


controient  J'égard d'un homme tel que 
s l'exerci- . ` 
ce de pen M. Bignon, qui ayant autant de 
rge, . 9 ° 
droiture dans l’efprit que dans 
le cœur, ne connoiffoit que le 
vrai, & étoit incapable deces 
lâches procédés que la faveur 
n'infpire que trop fouvent à 
ceux qu'elle tient dans l’efcla- 
Etat dugou- vage, Un Miniftre impérieux 
vernement. e ` ° 
dont on a dit avec raifon tant 
de bien & tant de mal , le Cara 


dinal de Richelieu régloit tout 
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à {on gré dans le Royaume, fon 
gouvernement altier avoit in- 
difpofé tous les efprits , & il 
avoit des ennemis jufquesdans : 
la famille Royale. Mais rien ne 
l'arrêta dans l'exécution de fes 
projets ; & pour parvenir à fes 
fins, il oublia même ce qu'il 
Ædevoit à la Reine-mere, fa bien- 
faitrice. Cette Princefle jura 
fa perte ; elle y travailla, & 
fe perdit elle-même. Gafton 
frere du Roi prit le parti de fa 
mere, & il fuccomba de même. 
Les Seigneurs mécontens fe 
liguérent contre lui, & ils ex- 
piérent fur l'échaffaut la peine 
de leur témérité. Il attaqua les 
Proteftans dans leur place d’ar- 
mes & leur porta le coup mor- 
tel dont ils n'ont pù fe relever. 
Il entreprit de mettre un frein 
à la puiffance énorme de la 
Maifon d'Autriche , & il fit 
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trembler fur fon trône cette 
fiere Rivale de la Maifon de 
Bourbon. 

Tel étoit ce génie puiflant 
qui gouvernoit alors le Royau- 
me. Ardent à la pourfuite de 
fes projets, & peu fcrupuleux 
furles moyens, il lui falloit des 
efclaves pour l'exécution de fes 
deffeins : des oppolitions diétées 
par l'honneur, la probité, Pa- 
mour des loix, rifquoient de 

affer pour des crimes. La pro- 

ité-de M. Bignon ne plia point 
fous ce gouvernement. Exa- 
minateur fcrupuleux des moin- 
dres affaires qui lui pañoient 
par les mains , il porta lamême 
attention dans les affaires gé- 
nérales. On le vit réfifter géné- 
reufement à toutes les impref- 
fions de la fâveur , de la crainte, 
des promefles & des menaces, 
& fouteniravec une vigueur hé- 
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roïque la dignité du Parlement 
lorfqu’elle fut attaquée par les 
confeils violens edes Miniftres. 
C'eft ainfi que fe conduifit M. 
Bignon dans le cours de fa Ma- 
giftrature. | 

Je ne fai fur quoi fondé le 
célébre Omer Talon qui ve- 
noit de fuccéder à fon frere 
dans la place d Avocat Général, 

a pů fe plaindre dans fes mé- . 
moires de la foiblefle des Ma- 

piftrats qui compofoient alors 

e Parquet. J'ai eu le malheur , Men.d'Omer 
dit-il, qu’en entrant dans le y fu. 
Parquet , j'ai trouvé les maxi- 

mes de courage & de févérité 
endormies. 

Cependant ces maximes de 
courage étoient fi peu endor- 
mies -dans le Parquet , que 
M. Molé qui étoit alors Pro- 
cureur Général, avoit ofé s’é- 
lever contre le Cardinal de Ri- 
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chelieu qui venoit d'établir une 
commiflion extraordinaire pour 
faire le procès au Maréchal de 
Marillac. Ce Magiftrat avoit 
donné contre cette commiflion 
des concgions vigoureules fur 
lefquelfeÿil y avoit eu un Arrêt 
du Parlement qui défendoit aux 
Commiffaires de pafler outre à 
l'inftru@ion du précès. Le Mi- 
niftre irrité de cettéréfiftance, 
fit caffer & annuller cet Arrêt. 
Le Procureur Général fut de- 
crété d’ajournement perfonnel, 
interdit de fes fonétions , & 
- enfin menacé de toute la ven- 
geance d’un homme puiflant 
qui ne favoit point pardonner. 
Cette affaire s'accommoda peu 
après, & la Cour étant à Fo 
_tainebleau , M. Molé rentra en 
race.S a préfence,dit M.Talon, 
& Ja gravité naturelle dont il ne 
rabbattit rien dans cette rencon- 
tre, 





. -Avocat Général. - 247 
tre, lui fit obtenir un Arrét de 
décharge. Il eft vrai que pourun 
tems il céda aux repréfenta- 
tions de M. de la Meilleraye 
fon-ami , qui luiremontra que 
fa contradi@ion qu'il affeétoit 
dans l'affaire dont il s’agifloit 
ne feroit aucun bien ni à l'Etat 
ni au Parlement, ni à lui-même; 

wil falloit s’accommoder à la 
néceflité des affaires, & qua- 
près avoir fair entendre au Roi 
fes raifons, & réfifté avec hon- 
neur, il n’y avoit d'autre parti, 
à prendre que celui obéir. 
Céder ainfi à la force & à Ha 
violence , ne dénote nullement 
que les maximes de courage 
fuflent dans l’afloupiflement. 
-: À l'égard de M. Bignon qui 
étoit alors le premier du Par- 
quet ,; voici ce qu'en dit M. 
Talon : Peus pour Collégues 
deux hommes illufires fer 

Part. l, 
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M. Bignon Avocat Général, 
l’un des plus [avans hommes 
de fon: fiécle, & univerfel dans 
fes connoiffances z- mais d’un 
naturel timide, f[crupuleux , & 
craignant de fåillir A offenfer s 
lequel, quoiqu'il n'ignorât rien 
de ce qui fe devoit & Pons 
re en toutes fortés d’occafions 
publiques , étoit retenu de paffer 
ju/qu’aux extrémités, de crainte 
de manquer & d’être refponfable 
à fa confcience de l'événement 
. d’un mauvais fuccès, 

Mais en fuivant le princi 
de cette confcience fi tendre 
qui lui faifoit craindre dé tom- 
ber dans des extrêmités , ne 
peut-on pas dire aufli que cette 
même confcience l'empéchoit 
de mollir, lorfqu'elle fui dic- 
toit clairement la route qu'il 
devoit tenir. | 

Telle fut effetivement fa 
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conduite dans l’exercice de fa 
charge ; il marcha à travers les 
obftacles, fcrupuleufement à la 
vérité , mais cependant avec 
courage; & sil eft abfolument 
néceffaire pour faire preuve de 
fermeté d’encourir des difgra- 
ces & d'efluyer des défagré- 
mens de la part du Prince & 
de ceux qui font à la tête du 

ouvernement , on verra M. 

ignon s'expofer hardiment au 
péril, & j'en fournirai des preu- 
ves que je tirerai de M. Talon 
lui-même. | 

- Je trouve, par exemple , 
dans les Mémoires de ce Ma- 
giftrat, que M. Bignon dès 
fon entrée dans les fonétions 
de premier Avocat Général ; : 
s'éleva vivement contre une 


Commiflion extraordinaire que cesde M. Bi- 


gnon contre 


le Roi avoit établie à PArfenal, une Tomiiif= 


pour juger les prifonniers de femal. 
L Xij 
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la Baftille , & en même-tems 
pour connoitre du crime de 
faufle monnoye. 
Mim. dTa- Cette Commiflion prétendoit 
fo.sx.p. juger le Lieutenant Général 
Pe du Bailliage du Palais, premier 
Juge de la Cour , qui avoit été 
_conftitué prifonnier à la Baftille, 
comme coupable, non de cri- 
me de faufle monnoye, ni de 
complieité , mais d’unel faute 
qu'on Flaccufoit d’avoir faite 
dans l'exercice de fa charge, 
De plus, le matin même du 
jour que M. Bignon porta fes 
plaintes au Parlement contre 
ces Commiflaires , ils avoient 
fait enlever de fa maifon le 
Greffier du Bailliage du Palais 
our n'avoir pas voulu porter 
à leur Greffe le procès criminel 
fait contre un particulier accufé 
de faufle monnoye, & détenu 
prifonnier en la Conciergerie 
du Palais. | 
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Enfin, par un jugement de 
éette Commiflion , il y avoit eù 
deux hommes exécutés à mort 
pendant la nuit. Cette forme 
d'exécution, fut un des points 
principaux des plaintes qu’il 
porta au Parlement un jour de 
Mmercüriale qui étoit le lundi 
24 Novembre 1631. | 
M. Bignon qui avoit déja fait 
à la Grand'Chambre un dif. 
cours fur la dignité de la Ma: 
giftrature , y rentra dans la 
même matinée avec fes Col 
Kgues y & fit fon Réquifitoire 
fur les trois articles dont Je 
viens de parler. Il demanda, 
1° Que les charges & informa- 
tions faites contre le Lieute- 
nant Général duBailliage duPa- 
lais fuflent apportées à la Cour, 
& qu'il fùt fait défenfe aux 
Commiflaires de pañler outre. 
2%,Qu'il fût fait pareille défenfe: 
X ii] 
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d'emprifonner le Grefhier, & à 
celui-ci de donner fes Minutes, 
& pareillement de traduire hors 
de la Conciergeriele prifonnier 
dontlesCommiffaires vouloient 
s'emparer. 

3°. A l'égard de l'exécution or- 
donnée & exécutée de nuit par 
ordre des Commiffaires, M..Bi- 
gnon fit une fortie vigoureufe 
contre les Commiflions en gé- 
néral. Il requit le Parlement de 
faire au Roi de vives Remon- 
trances fur l'intérêt qu’avoit Sa 
Majefté de ne pas commettre 
fon autorité entre les mains de 
perfonnes qui en abufent , & 
qui agiflant par des voyes ex- 
traordinaires & infolites ren- 
dent non-feulement leur mi- 
niftere odieux , mais font tort 
à la puiffance Royale , dont ils 
difent avoir le caractere. 

» Elle devient méprifable en- 
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s (re Jours mains,ajoute-t'il,par- Jnconvénient 
» ceque de peuple ne peut sima fons 
#:giner:que des. a@ions juftes 
»" Cherchent leś ténébres, & que 
#'leg fuppliæs qui font faits 
» pour l'exemple , foient fubis 
# dans un tems aüquel ils n’en 
# peuvent. produire. La nuit - 
» qui eft le rems du repos, qui 
»doit être le relâche des pius 
» miférables , a été choifi pour 
» le tems d’une exécution de  \ 
» juftice; de maniere que cha- 
» cun a pt facilement fe per- 
» fuader que c’étoit une vio 
» lence & un defir de faire en 
»cachette ce que publique- 
» ment. On n'auroit ofé entre- 
» prendre …..Lesgensdebien 
“s'en foht affligés & ont en- 
» core une térreur raifonnable , 
» fondée fur la forme extraor- 
» dinaire de ce procédé; & les 
° méchants fe font imaginés qug 

aV, i 
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+ cette-exécution.n'étoit pas lz 
#.punition. d’un crime , mais 
o» exercice d'une vengeänce 
» particulière M. Bignon con- 
clut par repréfenter àla Cour 
importance dont il étoit de 
faire entendre au Roi que lé- 
tabliflement dés nouveaux Ju- 
es >» bien loin d'augmenter 
Don autorité , ne. fervoit qu'à 
la déprimer , & qu'enfin ces 
Commiflions extraordinaires 
étoient abfolument contraires 
au bien public & aux loix de 
FEtat. sn ee 
. IL y eut Arrêt conformément 
aux conclufions. de M. Bi- 
on, & cette affaire eut des 
rires ‘dont le détail n’eft point 
de mon objet. Il me fuffit da- 
voir fait voir, par ce que je viens 
de rapporter, qué les maximes 
de courage & de févérité n’é- 
toient point éteintes: dais le 


i . ~ 
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Parlement, & qu'en particu- 
Her M. Bignon , quoique ti- 
-mäde.& fcrupuleux , ne favoit 
-cepeñdant point mollir lorfqu’il 
s’agifloit des devoirs eflentiels 
de fa charge. | 
. La premiere affaire de re- 
marque dans laquelle il parla 
comme premier Avocat Gé- 
néral, concernoit un mariage 
contratté contre les loix par 
Gañfton de France frere du Roi. 
. Ce Prince , fi connu dans nee Fos 
l’'hiftoire de ce Regne par l'in- Gafon de 
< . France avec 
conftance de fa conduite, paf la Princeffe 
fa hardieffe à former des en- fire 
treprifes, & par fon infufhifance 
à les foutenir, avoit donné fou- 
vent à Sa Majefté de violens 
fujets de mécontentement, qui 
tous avoient eu des fuites mal- 
heureufes pour lui-même , & 
plus encore pour ceux qui Fa- 
voient fervi dans fes équipées: 
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mariage qu'il avoit contratté ; 
mais tous Ceux qui y avoient 
eu la moindre part furent fé- 


_ vérement punis. À fon égard 


on magit que par follicitations 
pour le porter à rompre fes en- 
gagemens; mais ce Prince n’en 
voulant rien faire , le Roi prit 
enfin fon parti , & alla aw Par- 
lement le $ Septembre 1634 
pour y faire enregiftrer un Edit 
par lequel Sa Majefté déclarois 
nul le mariage de fon frere avec 
la Princefle de Lorraine. 


M. Bignon .. M, Bignon, prenant ha parole 


onne des 
conclufions 
contre Gaf- 
sea deFrance, 


pour donner fes conclufions., 
fit un diHcours , dans lequel 
après avoir parlé de la majefté 
du lieu oëùle Roi paroifloit dans 
toute fa gloire & fur fon véri- 
table trône , il fit un éloge ma- 
gnifique des belles actions de 
ce Prince, & de fa bravoure 
qu'il avoit montrée dans fes 
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dernieres expéditions ; puis 
pour revenir au fujet qu'il avoit 
à traiter, ils'écria : Plúr à Dieu, 
SIRE, que ce fujet feul nous 
eût aujourd’hui raffemblés ici ! 
Il déplora les maiheureufes 
conjonétures qui avoient fait 
fortir Monfieur du Royaume, 
& lavoient mis à portée de 
prendre une alliance contre la 
volonté de fon Souverain. Il 
fe plaignit de fon miniftere qui 
n’auroit pas dû être dans la né- 
ceflité d'agir avec rigueur con- 
tre une tête aufli refpeétable ; & 
comme sil meut ofé pag lui» 
même prendre fes conclufions, 
il termina ainfi fon difcours: 
Mais que puifque les foudres 
ne peuvent être mantés par des 
mains privées , commandés & 
‘autorifés par Votre Royale pré- 
fence , nous requérons , &c. Le 
mariage de Monfieur fut dong 
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déclaré nul par le Parlement: 
Le Duc de Lorraine , comme 
Vaffl-lige de la Coùronne à 
caufe du Duché de Bar, fut 
déclaré criminel de lèze-Ma- 
jefté pour lattentat & rapt 
commis en la perfonne du 
Prince; tous fes biens féodaux 
réunis à la Couronne : & Sa 
Majefté fut très -humblement 
fuppliée d'employer ła veye 
des armes pour fe faire rendre 
raifon de l'infraction des traités 
que le Duc de Lorraine avoit 
faits avec le Roi. Cette grande 
affaire saccommoda néanmoins 
dans la fuite: le Roi fe récon- 
cilia avec fon frere,& lui donna 
même la Lieutenance générale : 
du Royaume, lorfque fe voyant 
malade , il penfa à pourvoir à 
la Régence de l'Etat, qu’il dé- 
féra à Anne d'Autriche fa fem- 
me. Enfin , huit jours avant fa 
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aort, il confentit ay mariage 
de. Gañton avec la Princefle de 
Lioriaine , à condition que ce 
mariâge:feroit célébré de nou- 
vèau en France, çe qui fut 
exécuté à Meudan par F Arche- 
yêque de Paris le:26 Mai 1643. 
~ La Cour ne fut pas à beau- 
coup'près fi contente de M. Bi- 
gnon, loïfqu'en r63$. le Roi 
vint tenir fon Lit de Jufticé 
pour Penregiftrement de quel- 
ques Edits, fur la vérification 


defquels on avoit Jieu de croire 


que. le Parlement formeroit 


quelque difficulté. Ji s'agifloit 


de lą création de plufieurs char- 
ge >" dont une de Préfident à 
ortier páur M. de Bullion, 
ét: dix-huit de Confeillers au 
Parlement: - >> 
~. Les intentiotisdu Roi furent 
expofées par M. Seguier, qui 
n'étant Chancelier que de la 


16352 
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veille, fit cependant un dif- 
cours admirable , comme s'il 
eût eu tout le tems nécef- 
faire pour fe préparer. M. le 
Jay, premier Prélident, parla 
enfuite , -& ne fut pas goûté. 
Son difcours ne fervit qu'à fai. 
re regretter les beaux jours du 
Parlement , dans lefquels.on 
entendoit les de Harlay & les 
Verdun foutenir avec fermeté 
les intérêts de l'Etat; fans man- 
quer à ce qu'ils devoient à la 
perfonne du Souverain. 
M. Bignon, adreflant enfuite 
la parple au Roi , regretta' ces 
jours heureux dans lefquels ce 
Prince, couronné de lauriers, 
n'avoit paru au Parlement que 
pour faire entendre:à fon peu- 
ple les agréables nouvelles de 
a paix, acquife par fes tra- 
vaux & par fes viétoires : il peis 
gnit avec force le malheur des 
con: 
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conjonétures aétuelles, & fai- 
fant une fortie extrêmement 
vive contre la multiplicité des 
Offices & la vénalité des Char 
ges , H en démontra les incon- 
véniens , & sétendit beaucoup 
fur les abus & les défordres qut 
en réfultent. oo 

Il déplora la néceffité des af 
faires qui obligeoit Sa Majefté 
à chercher des fecours au 
moyen de ees Edits dont l’exé- 
cution fe termine toujours à 
Faffoibliffement du Corps de la 
Juftice , & il cita l'exemple de 
François h qui attribuoit les 
malheurs qui lui étoient arri- 
vés à de femblables créations 
d'Offices. Il ajouta qu’effe&i- 
vement onretiroit par Ce moyen 
des fecours efficaces pour les 
dépenfes. de la- guerre ;- mais 
malheureufement lorfque les 
guerres font terminées , ces 

Part. I. YX 
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Offices nouvellement créés 
fubfiftent, & le préjudice qui 
en réfulte pour les Compagnies 
Souveraines ne cefle jamais. 
Le Roi fut frappé de la har- 
diefle de ce difcours, & ne fut 
pas même aflez maitre de lui 
pour qu'on ne s'apperçut pas 
de fon mécontentement. Le 
Cardinal de Richelieu qui étoit 
préfent , entendit aufli avec 
quelque peine que l'on osât 
s'élever contre des Edits qui 
‘étoient véritablement fon ou- 
vrage. Tout le monde le favoit, 
& dés-là on avoit les yeux ou- 
verts fur la conduite que tien- 
droit le miniftère à l'égard de 
l'Avocat Général. On s’atten- 
‘doit de jour à autre à quelque 
nouvelle fâcheufe pour lui de 
la part de la Cour. Mais la fer- 
mentation que fon difcours 
avoit occafionnée, s'afloupit in- 
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fenfiblement, & ilen fut quitte 
pour quelques avis que M. le 
Chancelier fut chargé de lui 
donner. | 

Il s'étoit agi d’abord de le 
traiter bien autrement. Le Roi 
en avoit conféré avec le Car- 
dinal & avec quelques Courti- 
fans favoris dont les uns avoient 
opiné d'abord pour la Baftille , 
d'autres pour l'exil, & enfin 
les plus accommodans avoient: 
parlé de léloigner du Parle- 
ment & de la Cour d'une ma- 
niere honnête; en le chargeant 
de quelque commiffion chez: 
FEtranger ; on propofa même 
de lenvoyer en ambaffade à 
Venife:en un mot, de quelque 
façon que Ton parlât fur fon 
compte, il paroiffoit indécent 
de le laiffer en place;on croyoit , 
n'avoir à délibérer que fur les: 
. moyens de’ s’en défaire. -.- 
Y ij 
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.. Le Roi refta longtems irré: 
folu, c'étoit aflez fon caraétere, 
Il vouloit févir contre le Magif- 
trat, puis fe rappe lant auffitôt 
qu’il le connoifloit dès fa plus 
tendre jeunefle pour un fujet 
auf diftingué par fa fidélité & 
fon attachement que par fes ta- 
lens & fa probité , il retomboit 
dans l’indécifion ,& ne prenoit 

point de partt | 
Le Cardinal de Richelieu 
qui ne s'accommodoit pas trop 
de la fermeté ni du zèle de M. 
Bignon, n'avoit qu'un mot à 
dire , & le fort du Magiftrat eût 
été bientôt décidé :: mais après 
avoir laiflé déchirer par les fa- 
voris un homme qu'ils regar- 
doient déja comme difgracié ; 
on fut très-étonné de lui en 
entendre faire l'éloge. Il-repré: 
fenta au Roi que M Bignon 
avoit une réputation d'intégtité 
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fi bien établie , qu’il étoit à pro- 
pos d'agir à fon égard'avec beau- 
coup de ménagement. Dès-lors 
tous les murmures tomberent, 
& l’on fe contenta „comme j'ai 
dit, de lui faire parler par le 
Chancelier. | 

M. Bignon , pendant le cours 
de ces bruits, s’abftint de pa- 
roître à la Cour 5 il ne fe trouva: 
pas même à S. Germain avec 
fa Compagnie lorfqu’elle y fut 
mandée quelque tems après, & 
il fit bien,. car il fut informé 
enfuite que le Roi avoit dit 
que fí l'Avocat Général eût 
paru avec les Gens du Parle- 
ment , il auroit été mal reçu. * 


# Voici comme ce fait eft rapporté dans 
fes Mémoires d'Omer Talon : ,, Meflieurs: 
ss les Députés du Parlement arriverent à’ 
s3 S. Germain le $ Janvier1636. M. le Pro-- 
ps cureur: Général n’y put être, à caufe de 
> lon indifpofition ; M. Bignon étoit de 
ns {ervice à la Townelle, de for que jẹ. 
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Il fe tint aufli fur la réferve 
par rapport au Cardinal. Quel- 
ques-uns de fes amis quiétoient 
bien avec cette Eminence s’of- 
frirent de l'y, conduire. Il refufà 
toujours conftamment de paroi- 
tre encenfer la faveur & faire fa 


„ fus obligé d'y aller feal du Parquet.. + 
» Meflieurs fe font retirés, & comme 
» ils failoient: la révérence au Roï, l'on 
„a appellé à haute voix M. Bignon. Je 
„me {uis approché du Roi, lequel. m'a 
ndemandé où étoit M. Bignon? Je lui ai 
ss répondu qu'il étoit demeuré au Parle- 
> ment pour le fervice de la Tournelle.. 
»-Le Roi a repliqué: Ii n'a ofé venir de 
» crainte que je ne lui lavaffe la téte de 
ss la Jottife qu'il fit dernierement devant 
» moi. Je dis au Roi que nous étions fes 
s principaux & plus particuliers Officiers, 
s qui n’ouvrions jamais la bouche que pour 
> fon fervice. Il ma repliqué : C'ef pour 
» cela que j'en fuis plus mécontent. Je lui 
».ai dit , Sire, je fupplie Votre Majefté 
s que fon indignation ne tombe point fur 
» le Parquet. Il me répondit , me touchant 
>> de la main fur l'épaule : Je ne me plains 
» Pas de vous , vous mefervez bien ,& aïnl. 
» me fuis retiré. 
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&our à unMiniftre dontil favoit 
bien qu’il n’étoit pas aimé. 

Au refte, fi M. Bignon nede- +635, 
voit pas faire beaucoup de fond , Ffime de 
fur l'amitié du Cardinal, il pou- Richelieu 

° . pour M. Bie 
voit du moins compter fur fon gnon 
eftime. Le Prélat s’en étoit ex- 
pliqué ouvertement plus d’une 
fois, & lorfqu'il vouloit citer 
quelqu'un de favant, M. Bi 
gnon étoit toujours dans le 
nombre, & ce nombre felon łe 
Cardinal, fe réduifoit àtrès-peu 
de perfonnes. C’eft ce que nous 
apprenons d'une lettre que 
Claude Sarrau , Confeiller au 
Parlement, écrivit à Saumaife 
quelque tems après la mort de 
ce Miniftre. Le grand Cardinal 
de Richelieu ,dit-il,ce Juge éclai- 
ré du mérite des hommes , n’en 
trouvoit que trois dans fon fié- 
cle, que four profonde érudition 


lui faifoit infiniment eflumer z 
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Vous , Grotius & Bignoni I 
mettoit tout le refle dans le com: 
mun comme des gens fans nom, 
Qui oferoit ; ajoute cet Auteur, 
attaquer ce fentiment & rompre 
ce triple lien ; pour en ajouter 
un quatrtéme ? 

Les impreflions fâcheufes que 
la vivacité des Remontrances 
de M. Bignon avoit faites à la 
Cour fe difliperent infenfible- 
ment ; il eut même bientôt fujet 
de s’appercevoir qu’il yétoit em 
quelque confidération. Depuis 
longtems on méditoit de pren- 
dre des’ arrangemens capables 
d'arrêter les défordres que cau- 

M: Bignon foient dans Etat les mariages 
efi chargé de | e . . ° 
fireun Ré- Clandeftins, & les rapts qui 
aaa étoient aflez fréquens , malgré 
area ds Ja rigueurdes Ordonnances. M.. 
diadcitia. Bignon fur chargé par la Cour 

de travailler fur cette matiere, 
& d'examiner quelles mefures 
| or 


— 
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on pourroit prendre pour dref- 
fer un Réglement capable d’ar- 
têter ces défordres. 

- Le Parlement étoit dans Fu- 
fage de caffer tous les mariages 
que les mineurs contrattoient 
fans le confentement’de leurs 
parens; & cela en conféquence 
d’un Edit. que cette Cour avoit 
enregiftré en 1556. Cet Edit 
qui fut appellé alors par plu-. 
fieurs perfonnes, l E dit de l'am- 
bition, avoit été follicité & ob- 
tenu par le fameux Connétable 
Anne de Montmorenci, dont 
le filsainé avoit pris des engage- 
mens avec une Demoifelle de 
Pienne dont il étoit éperdu- 
ment amoureux. Le donné. 
table s’étoit déja pourvûü à Ro- 
me pour engager le Pape à 
rompre les engagemens que 
fon fils pouvoit avoir pris; mais 
le S. Pere éluda de répondre. ` 

Part, I Z | 
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Il mit l'affaire en délibérations 
elle occupa plufieurs Confiftoi- 
res où l’on ne décida rien. Les 
amis du Connétable lui repré- 
{enterentqu'ayantautantdecré- 
dit qu'il en avoit auprès du Roi, 
il n'avoit que faire d'attendre 
que Rome eût parlé ; que Pau- 
torité Royale fufhfoit,& que Sa 
Majefté pouvoit faire un régle- 
ment qui mettroit fin à toutes 
fes inquiétudes. Effectivement 
le Connétable en parla à Henri 
IT. Ce Prince qui le chérifloit 
tendrement donna auflitôt une 
Ordonnance qui déclara nulles 
mariages contractés par des en- 
fans de famille fans le confen- 
tement de leurs parens. Elle 
fut enregiftrée le premier Mai 
1556, & il fut même ajouté, en 
faveur du Connétable,que cette 
Ordonnance étant conforme à 
13 loi de Dieu, elle aurot un 
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effet rétroatif, pourvu que le 
mariage n'eût pas été confom- 
mé. Dès-là le jeune Montmo- 
renci fe-trouva dégagé de fa 
parole, & fon pere lui fit épou- 
fer Diane fillenaturelle du Roi 
qui étoit veuve d'Horace Far- 
nèfe Duc de Caftro tué à lapri- 
fe de Heldin, en 1553. 

Malgré cette Ordonnance, 
les abus continuerent. Il en fut 
fait des Remontrances à Char- . 
les IX. aux Etats tenus à Or- 
leans, & ce Prince donna une 
déclaration qui meut pas plus 
d'effet que la précédente. Nou- 
velles Remontrances furent fai. 
tes à ce fujet par les Etats en 
1576. Henri IL. fit publier une 
Déclaration qui confirmoit l'E- 
dit de Henri II. & celui de 
Charles IX. Et enfin , fur d'au- 
tres repréfentations qui furent 
faitesà Louis XIII. à cet égard; 

1) 
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ál y eut en 1629. une nouvelle 
Ordonnance aufli infruttueufe 
que les précédentes. Cepen- 
dant il étoit arrivé plufieurs fois 
que fur des procès intentés au 
Parlement en pareil cas, la 
Cour avoit prononcé la cafla- 
tion de ces fortes de mariages. 
La Cour de Rome mécontente 
de ces jugemens, en fit faire 
des repréfentations au Roi ; le 
Monarque enparla au Chance- 
lier. Ce Magiftrat qui auroit 
` bien fouhaité qu'il y eût eu des 
regles fixes fur cette matiere, 
en écrivit à M. Bignon pour 
l’'engager à l'examiner avec la 
fagacité qu'on lui connoifloit, 
afin de pouvoir parvenir à un 
Réglement que l’on pût fuivre 
déformais , fans permettre que 
dans la fuite il fouffrit la moin- 
dre altération. 


M.Bignon répondit au Chan: 
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€elier par une longue lettre ; 
dans laquelle après lavoir re- 
mercié des marques de con- 
fiance & d’amitié dont il Fho- 
noroit, il déplore les malheurs 
occafionnés par la fréquence 
des rapts & des mariages clan- 
deftins, fuites funeftes de Fava- 
rice ou de emportement de 
l'amour. 

» Les paflions y dit-il, qui 
» forment ces alliances , venant 
» à s'éteindre , lorfqu’elles ne 
» font plus animées ni foute- 
» nues par les richefles qui fe 
» diflipent, & par l'éclat de la 
» beauté qui fe flétrit, les per- 
» fonnes qui fe trouvent enga- 
» gées demeurent dans les liens: 
» du Sacrement qui les enchai- 
» nent & qui fait durer leur mi- 
» fere autant que lui. Rien reft 
» donc plus digne de la bonté 
»du Roi, ajoute-t’il, que de 

L iij 


Lettre de M 
Bignon à M- 
le Chancelier 
au fujet deë 
rapts z & 
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» remédier à ces abus, faifant 
» en cela comme Augufte, qui 
» non-content des Loix qui re- 
» gardoient le Gouvernement 
ə & l'Etat , s’appliqua auffi à 
» régler les droits des particu- 
» liers. Rien ne marque mieux 
» la bonté d’un Prince que lorf. 
+ qu'il prend foin d'établir la 
» tranquillité dans les familles 
» defes fujets. D'ailleurs, conti- 
» nue-t'il , ces réglemensle re- 
» gardent aufli-bien qweux: le 
»bon ordre de l'Etat en dépend, 
œ puifque la fource de la naif- 
» fance étant troublée, le dé- 
» réglement paffe dans les 
» mœurs; l'éducation des en- 
» fans ne peut être bonne, ni 
» Par rapport aux devoirs de la 
» Religion , ni par rapport au 
» fervice & au dévoñment qu'ils 
» doivent à leur Prince s lorf- 
“qu'ils ont devant .eux des 
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» exemples domeftiques qui 
» leur apprennent à violer les 
» loix de l'Eglife & de l'Etat. » 
Il parle enfuite de la diver- 
fité des fentimens fur ce fujet, 
& il faie voir combien il im- 
porte de les réduire à une regle 
uniforme, parceque fous pré- 
texte des difficultés qui naiffent 
de la différence des opinions, 
il en réfulte des décifions ar- 
bitraires , & le mal public en 
devient plus confidérabte. 
» J'avoue, dit-il, qu'il eft dif- 
» ficile d'accommoder la Théo- 
» logie & le Droit canon avec 
» les Loix Civiles & les ufages 
» d'un pays. L’un confidére le 
» Sacrement ; l’autre les forma- 
> lités établies ; le Magiftrat, les 
» befoins du public; le Jurifcon- 
« fulte,les loix. T'outesces confi- 
sdérations font néceffaires pour 
*autorifer ou pour annuler ce: 
iy 
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» contrat , qui eft cependant 
» le plus folennel que l'homme 
» puifle faire dans toute fa vie, 
» & en même-tems le premier 
» & le plus fimple élément de 
` » tout le grand corps d’un Etat. 
» Le mariage , ajoute-t’il, 
» dans fa premiere inftitution, 
» eft fondé fur la nature & fur 
» la fociété civile. Depuis la 
» Loi Evangélique , Dieu y a 
» joint le Sacrement qui ne 
» fait que fanétifier ces deux 
» principes fans les détruire ; 
» & ainfi où doit examiner cet 
» engagement par rapport à ces 
» trois fources: & c'eft ce qui 
» oaufe la premiere difhiculté 
» fur cette matiére. 
» L'autre difficulté, ajoute- 
»£’il, vient d'un côté de la con- 
» defcendance de l'Eglife , la- 
» quelle moyennant le Sacre- 
„ment & le repentir donne 
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» Fabfolution du fait; & de 
» l’autre, de la Police extérieu- 
» re & féculiere qui panche 
» toujours vers l'humanité, de 
» forte que le public y perdant 
» toujours , parceque les fé- 
» duéteurs & les ravifieurs fe 
» fondant fur ce qu’une chofe 
» faite fe rompt difficilement, 
» s'enhardiffent à commettre ce 
. » qu'ils ne voyent jamais punir. 
» D'ailleurs, rien n’eft plus pro- 
» pre à accroître ces inconvé- 
» niens quela maxime du Droit- 
» Canon ; favoir,que le mariage 
» contraćté contre la défenfe Şu 
» Juge Eccléfiaftique ou fécu- 
» lier ne doit pas être annullé 
» pour cela; par ce moyen les 
»deuxpuiffancesfont défarmées 
«& mont plus rien entre les 
» mains pour remédier au mal. 
Après avoir beaucoup dif- 
ferté fur cette matiere, M. Bi- 
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gnon vient aux expédiens que 
fon pourroit employer pour 
remédier aux défordres. Il vou- 
droit, par rapport au rapt, qu’à 
la place des peines dont les 
Ordonnances le puniflent, pei- 
nes qui font fi févéres qu'il eft 
difficile d’en faire ufage , on 
en introduisit de plus douces, 
mais qui feroient inviolable- 
ment obfervées , & que ni la 
vivacité des pourfuites, ni la 
réconciliation des parties ne 

üflent les empêcher d’avoir 
feur effet. Ce feroit que quel- 
que grace, abolition ou con- 
fentement qui půt intervenir, 
celui dont le mariage auroit été. 
Ja fuite d’un rapt , fût déchu de 
tous les droits & de tous les 
avantages qu'il auroit dû natu- 
rellement efpérer des Loix & 
des Coutumes. 

M. Bignon fouhaiteroit qu'on 
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infligeñt les mêmes peines aux 
enfans qui fe marient clan- 
deftinement & fans le confen- 
tement de leurs parens. « IL 
» faudroit, dit-il dans cette méme 
» Lettre , féparer les effets ci- 

» vils du Sacrement, & priver 

» les contrevenans de tous les 

droits civils accordés par la 

» Loi & la Coutume: ces for- 

« tes deRéglemenstiendroient, 

» & les héritiers fuffiroient pour 

» en maintenir l'exécution. En- 

a fin, conclut - t'il , il faudroit 

» que le rapt & les mariages 

» clandeftins emportaffent lex- 

” hérédation de plein droit , 

»æ fans qu’il fût au pouvoir des 

» peres & meres, de prendre 

>» des arrangemens contraires. 
Telle eft en fubftance la ré- Conférences 
onfe que fit M. Bignon à la Chancslier 

ur les maria- 


ttre du Chancelier. Il y eut ges clander 
quelque tems après des Confé- "=. 


` 


_ 
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rences chez ce Magiftrat fur la 
même matiere. M. Bignon re- 
çut du Roi des ordres pour s'y 
trouver, afin de traiter ce fujet 
avec le Cardinal Bagni , en 
conféquence dés plaintes que 
faifoit le Pape fur le prononcé 
des Arrêts du Parlement. M. 
Bignon prouva' qu’à l'égard des 
mineurs l'Eglife avoit toujours 
tenu que leurs mariages étoient 
nuls à caufe de leur inhabilité 
à contracter. D'ailleurs , ajouta- 
til, fi le rapt , felon l'avis des 
Canoniftes , eft un empêche- 
ment dirimant ; fiun mariage 
fubféquent au rapt eft nul par 
lui-même, on doit prononcer 
de même fur le mariage des 
mineurs qui eftun véritable 
rapt. Car enfin , dire qu'il n’y a 
point de rapt, sil ny a point 
une violence manifefte par 
voye de fait & par un enléve- 
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ment forcé, ceft aller contre 
la raifon naturelle , qui nous 
apprend que la perfuafon, la 
féduétion d’efprit eft une efpéce 
de violence, laquelle, quoique 
plus agréable , ne laifle pas d’e- 
xercer le même empire fur la 
volonté. Etenfin,il établit pour 
<onclufion que danses maria- 
ges des mineurs le Parlement 
ponvoie prononcer fur la nul- 
lité des mariages pa la raifon 
du rapt, & que dans. les ma- 
riages des perfonnes majeures 
fon autorité devoit feulement 
s'étendre fur les effets civils. 
Cette matiere fut agitée aflez 
long- tems entre le Cardinal 
Bagni & M. Bignon , qui l’un 
& lautre trouverent dans les 
relations qu’ils avoient enfem- 
ble tout l'agrément que pou- 
‘voient efpérer deux perfonna- 
ges du premier ordre , aufi re- 
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commandables par Pinclina: 
tion & le goût qu'ils avoient 
pour les fciences que par la 
douceur & la politeffe de leur 
caraétere. On Eit peu de parti- 
' cularités des conférences qu'ils 
eurentenfemble fur l'affaire qui 
faifoit leur objet principal. J'ai 
extrait le peu que j'en ai rap- 
porté du recueil de M.Iffaly,qui 
converfant tous les foirs avec 
M. Bignon , recueilloit avec 
une extrême attention tout ce 
qui fortoit de la bouche de ce 
Magiftrat, & ne manquoit pas, 
comme je lai dit précédem- 
ment de faire note de tout ce 
dont il pouvoit fe reflouvenir. 
Les conférences dont je viens 

de parler ne produifirent aucun 
effet pour lors; les abus tonti- 
nuerent , & l’on vit de temsen 
tems des perfonnes de diftinc- 
tion s'engager dans des allian- 
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ces mal aflorties, qui en des- 
honorant les familles , les met- 
toient en danger d’être entiére- 
ment éteintes. M. Bignon sen 
plaignoit hautement,& dès que 
Foccafion fe préfentoit d'en 
parler dans l'exercice de fa 
charge , ilne manquoit pas d’ap- 
puyer fur la néceflité qu'il y 
avoit de demander au Roi d'in- 
terpofer fon autorité , afin de 
‘réprimer par une Loi plus pré- 
cife & plus exacte que les pré- 
cédentes,la fréquence des rapts 
& labus des mariages clandefs 

tins. 

Un événement dont une mai- Afalre ai 
{on illuftre fut menacée, amena unreglement 
enfin ce qu'on attendoit depuis mariages 
longtems. Un jeune Seigneur 144 

revêtu d'une des premieres 
charges de la Couronne, étoit 
fur le point de contraéter une 


alliance honteufe. D'Effat de 
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Cinq-Mars grand Ecuyer de 
France, éperdûment amoureux 
de Marion de Lorme, cette 
fille fi fameufe par fa beauté & 
par le fcandale de fes galante- 
ries ; penfoit à l’époufer. La 
Maréchale d'Effiat, mere du 
grand Ecuyer, para ce COUP; 
en portant {es plaintes au Par- 
lement, qui auflitôt fit infor- 
mer, & peu après il y eut un 
décret contre cette fille & con- 
tre fes complices. Telle fut 
l'occafion qui détermina la 
Cour à faire un Réglement. Le 
Roi chargea pour la derniere 
Ordonnance fois M. Bignon de dreffer lOr- 
fujr,  donnance fur le rapt & fur les 
mariages clandeftins , telle qu’il 
l'avoit projettée depuis long- 
tems. Elle fut adoptée par le 
Prince, & envoyée enfuite au 
Parlement , où elle fut véri- 
fiée & enregiftrée à l'unanimité 
des 
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des voix le 26 Novembre 1640. 
Elle confirmoit le contenu de 
L'Edit de 1556. dont j'ai parlé 
plus haut, &'différens articles 
de l'Edit de Blois fur cette mê- 
me matiere. Cette Ordonnan- 
ce portoit entr'autres articles, 
que la peine de rapt demeurera 
encourue, nonobftant les con- 
fentemens intervenans , puis. 
après , de la part des peres & 
meres, tuteurs, &c. & déroge 
aux coutumes qui permettent 
aux enfans de fe marier après 
âge de 20 ans fans le confen- 
tement des peres. | 
Si M. Bignon dans le cours 
de fa Magiftrature fit voir tant 
de zèle contre les abus, & prin- 
cipalement contre les rapts & 
les mariages clandeftins , il ne 
fut pas moins vif pour s'op- 
pofer aux divorces, lorfque les 
engagemens s'étoient faits fe- 


Part. L. Àa. 


Sentimens de 
M. Bignon 
fur le diyor- 
ce. 
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lon les Loix. Les plaintes er 
féparation n'étoient point de 
fon goût, & il les trouvoitpref- 
que toutes très-mal fondées. Je 
rapporterai quelques fragmens 
d'un difcours qu'il prononça 
dans ùn procès intenté par une 
Dame, qui après quelques mois 
de mariage , avoit porté fes 


plaintes à la Cour, & deman- 


doit d’être féparée d'avec fon 
mari, Il feroit inutile , & peut- 
être ennuyeux de parler des 
circonftances de cette caufe, 
je ne m'arrérerai feulement qu’à 
. ce qui peut faire connoiître les 
véritables fentimens de M. Bi- 
gnon fur cet objet. Comme une 
cruelle jaloufie étoit la fource 
du mécontentement récipro- 
que des parties, M. Bignon 
après avoir expofé le fait , com- 
mença fon difcouts par faire la 
peinture de cette affreufe paf- 
fion. 


—- ` ——— - nm O o — mm 
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» Lajaloufie, dit-il eft une ef- 
» péce de démon qui agite les 
» maris & perfécute les femmes. 
=» Rien ne la confole,& pour peu. 
» qu'elle fe mêle & fe détrempe 
» avec lamour , elle en altère: 
» auflitôt l’effence : elle en rend: 
# ameres toutes les douceurs, & 
» courant à lahaine, elle arrache 
» de l'ame avec force les plus: 
» tendres affetions. Cette paf- 
æ fion importune ne fe nourrit 
»que de foupcons & d’allarmes.. 
æ» La malignité de fes noires va~ 
ə peu rs groflit les efpéces qwel- 
» ler encontre. Dès que la vérité 
» paroïit, elle: la combat , & 
» viole dans les amitiés ce qu'il 
# y a de plus doux , je veux di: 
» re , la confiance & la füreté ;. 
» pour convertir tout en vio- 
» lence & en fureur. Cette ty: 
» rannie cruelle réduit les ames 
+ en captivité, fuffoque lamour 
Aa jj 
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»à la place de la tendreffe ; 
» mais Ce ne font pas-là néan- 
» moins des caufes de fépara- 
» tion. Cette furie doit fe vain- 
æ cre par la patience & par les 
» prieres: c'eft un malheur qu’il 
» faut fouffrir. 

Selon l’ufage du tems , & par 
une fuite de fa profonde éru- 
dition , & de fa mémoire prodi- 
gieufe , il applique à la matiere 
qu'il traite un nombre infini 
d’autorités qu'il puife chez les 
Orateurs & chez les Poëtes 
tant Grecs que Latins ; les PP. 
de l'Eglife tant d'Orient que 
d'Occident y paroiffent aufli ; 
& enfin , il conclut par dire que 
le mariage dont. il s’agifloit 
n'ayant été fait que depuis trois 
mois, il y auroit de la préci- 

itation à ordonner un divorcee 
l cita à ce fujet un trait de 
Plutarque. Il en eft , dit cet 
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Auteur, des différends qui fur- 
viennent au commencement 
des mariages comme des af- 
{emblages de menuiferies , & 
autres ouvrages de piéces de 
rapport qui fe tourmentent & 
s'éclatent jufqu’à ce que le tems: 
ait raffermi leur liaifon; il en 
faut, dit-il , ufer de même à 
l'égard des mariages nouvelle- 
ment contrattés , & attendre . 
les effets du tems. Ne feroit-ce 
pas en effet, dit M. Bignon en 
fniffjant: « Ne feroit-ce pas 
» une chofe miférable , & où 
» la confcience feroit fort en- 
» gagée, que de faire juger um 
» divorce , & de contribuer à 
» la féparation d'un mariage 
» qui ne fait que commencer, 
» L'Eglife nous @prend qu'a- 
»vant que de recevoir les 
» plaintes d’une femme , elle 
» l'obligeoit autrefois à patien- 
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ə ter trois ans, même pour une 
» caufe qui va à l’effence & à 
» la nullité du mariage. Et pour 
» des jaloufies, pour des mœurs 
» rudes & fâcheufes, pour un 
+ procédé injurieux trois mois 
» après un mariage , on jugera 
» une féparation ; quelle appa- 
rence! 

Ce n'étoit pas feulement dans 
les Caufes d'appareil que M. 
Bignon prenoit avec tant d'ar- 

deur la défenfe des Loix & de 
tout ce qui pouvoit intérefler 
la fociété civile , il difcutoit 
avec la même attention , & dé- 
fendoit avec le même zèle les 
affaires d’un moindre éclat; & 
malgré le tems confidérable 
que devoit ii prendre le mi- 
niftere publi ont il étoit char- 
gé, il en trouvoit encore pour 
en donner à ceux quiayant une 
entiere confiance dans fes lu- 

miercs, 
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mieres , dans fa probité , dans 


fa fcrupuleufe impartialité, al- 


loient chez lui pour le con- 
{ulter fur leurs affaires particu- 
lieres. 

Le favant Grotius qui con- 


noifloit le prix du tems dont il. 


favoit lui-même faire un fi bon 
ufage , ajouta néanmoins en-. 


core aux occupations habituel- 
les de M. Bignon , en lui en- 


Grotius dédie 
M. Bignon 


| à 
voyantun ouvrage confidérable fon Ouvrage 


u'il venoit de publier pour la SR 


éfenfe de la Religion Chré- sion 


tienne. Grotius le lui dédia, 
‘& ne manqua pas dans l’'Epitre. 
Dédicatoire de lui rendre com- 
pte des raifons qu'il avoit eu 
de le diftraire un peu du travail 
immenfe auquel il fe livroit. 
Je pécherots contre la Juflice, 
dit Grotius, fi je vous dérobois 
La chofe du tems que vous 


confacrez à l'exercice de votre 


art, Z. Bb 
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charge ; mais tomme il s'agit 
ici de donner de la proteđion à 
la Relrpion Chrétienne dont la 
défenfe fait partie de la Juffice, 
& la plus confidérable de vos 
fonéons , j'en fuis devenu plus 
hardi. Comment la Juflice per- 
mettroit-elle que ce traité de la 
Religion ayant à puroître, vous 
ne fujie pas le premier à le 
voir , vous dont le nom doit 
mettre à la téte du Livre un fi 
beau titre d’horneur & de glaire, 
Je né prétens pas exiger A FOLS 
uelques momens d'un loifir:gue 


Perendue de vatre empor ne’ 
yous laifle pas. Mais le chan- 


gement d'occupation étant patr 
les gens auffr occupés que vous, 
une efpéce de diverriffement , je 
vous prie que la laure de cet 
ouvrage rempliffe les vuides que 
pous mettrez entre les foins du 
Barreau, De cette mantere vous 
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me vous écarterez pas beaucoup 
de vos fonđions ordinaires ; car 
vous entendrez des témoins ; 
vous péjerez la valeur de leur 
témoignage ; vous jugerez en- 
fuite, & j'exécurerai vos juge- 
mens; 

La confiance . que Grotius 
avoit dans M. Bignon étoit fon» 
dée fur l'expérience qu’il avoit 
faite de fon mérite & de fes 
talens. depuis longues années. 
Il lavoit connu à Paris dès fa 
premiere Jeunefle, Obhgé en- 
fuite ‘de parcourir différentes 
régions pour fe fouftraire à la 
perfécution de fes ennemis , il 
avoit entretenu ayec ce Ma- 
giffrat un commerce aflez fré- 
quent par lettres : & enfin ,de- 
puis quelque tems leur intimité 
réciproque avoit repris une 
nouvelle vigueur pendant la 
réfidence de Grotius à Paris. 

Bb :; 


` 


292 Vie de Jerôme Bignon ; 

Ce grand homme après avoir 
échappé aux périls qui le me- 
naçoient dans fa Patrie , avoit 
trouvé.un afyle à la Cour de- 
la célébre Chriftine , Reine 


erotiusvient de Suéde. Cette Princefle qui 


atfider 


Pa- . ° ° 
ris en qualité CoOnnoifloit de longue main 


d’Ambaffa- 
deur de Sué- 
de 


tout ce qu'il valoit, le prit fous 
fa proteëtion ; & l'honora mê- 
me de toute fa confiance. Elle 
envoya en qualité d’Ambaffa- 
deur à la Cour de France , où il 
réfida pendant près d'onze:ans. 
On peutaïifément'ju ger du plai. 
fir {réciproque que dürent ref-. 
fentirces deux Savans, de pou-: 
voir enfin conférer enfemble, & 
fe communiquerleursidées. La. 
converfation tourna fouvent fur 
la Religion, ils en avoient beau-. 
coup lun & l'autre ; mais Gro- 
tius étoit Proteftant, & M. Bi- 
gnon étoit fincérement attaché 
à la Religion Catholique, Les 
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Dogmes de Foi furent fayam- 
_ ment difcutés ; Grotius fe fen- 
tit ébranlé plus d’une fois, & 
il fit preffentir qu’il n’étoit pas 
fort éloigné de fe faire Gatho- , 
lique. C’auroit été un jour bien 
flateur pour M. Bignon, qué 
celui auquel il auroit vu uñ 
ami aufli recommandable par 
tant de titres, n’avoir avec lui 
qu’une même foi & une mê- 
me Religion, comme ils n’a 
voient enfemble qu'un même 
cœur. B 

. LaReligion de M. Bignon ne 
confiftoit pas dansune croyance 
ftérile des Dogmes, ni dans une 
. profeffion fimplement extérieu- 
re des pratiques de Catholicité, 
Il en étoit intimément perfua- 
dé. Son extérieur , fa conver- 
fation , fes démarches annon- 
çoient la plus haute piété. Sa 
maifon étoit montée fur le mê- 

iij 
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me ton ;, & l'exemple d’un mat- 
tre édifiant étoit exatement 
fuivi par la famille & par le 
domeftique. La communauté la 
plus réguliére n'étoit pas mieux. 
difciplinée que la maifon de ce 
. Magiftrat; c'étoit le temple de- 
la Vertu.. On en verra des preu- 
ves non-équivoques , lorfque 
J'aurai occafion de parler de la 
maniere dont il fe comportoit 
dans fa vie privée. Je reviens- 
au Magiftrat. 

L’étendue & élévation d’ef- 
prit de M. Bignon , la connoif- 
fance profonde qu’il avoit du 
Droit public & particulier , qui 
lui faifoitappercevoir d’un coup 
. d'œil ce qui pouvoit être utile 
ou nuifible au bonheur du peu- 
ple & au bien de FEtat , fa 
fermeté conftante à foutenir les 
loix & les maximes du Royau- 
me & à Soppofer à toute inno». 
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vation dangereufe ; ces belles 
qualités qui le rendoient fi di- 
gne de l'emploi dont il étoit 
chargé , le mirent mal dans l’ef- 

prit du Miniftre: | | | 

' Le Cardinal de Richelieu Le Cardinal 

qui régloit feul les affaires du éxeprend 

uvernement , vouloit auffi la ghios du 

gloire de l'Etat, & encore plus Parlement: 
la fienne propre: c'étoit-là que 
fe portoient toutes fes vûes. 
_ A l'égard des moyens, juftes ou: 
non , il les employoit pour par- 
venir à fes fins. Accoutumé de 
puis longtems à voir ramper: 
fous lui des ames intéreflées qui: 
facrifiant tout à la faveur, en- 
troient fervilement dans fes 
vüûes, il trouvoit bien plus é- 
trange , lorfqu'il fe rencontroit 
quelqu'un äffez courageux pour 
Farrêter dans fa courfe, & lui 
en démontrer les conféquences: 
funeftes. Né prévoyant, & plus: 
Bb iv 
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eacore vindicatif , Ÿ n’ou- 
blioit aucune injure ; & prenoit 
pour telle toute réfiftance à fes 
volontés. Il fe fouvenoit des 
oppofitions qu'ilavoit efluyées 
de la part de M. Bignon au 
dernier lit de Juftice, & ap- 
préhendant de nouvelles con- 
trariétés , il entreprit de le tirer 
du Parlement. Les vengeances 
ordinaires de cette Eminence 
ne pouvoientavoir lieu vis-à-vis 
de ce Magifirat. Sa réputation 
étoit fi bien établie , fon défin- 
téreflement , fon amour pour 
le bien public , fa prudence, fa 
modération étoient fi publique- 
ment connus , qu'il n'étoit pas 
.poflible de lui fuppofer des 
crimes. Il fallut donc prendre 
un autre moyen pour l'éloigner 
du Parlement , & ce moyen 
fut une récompenfe que l’on 
prétexta de donner à fon mérite 
& à fes talens. 
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Le Cardinal chargea M. Def- 
noyers , Secrétaire d'Etat , dal- 
ler voir M. Bignon, & de lui 
dire que le Roi rempli d’eftime 
pour fa perfonne & pour fes 
-lumieres, vouloit l'avoir près 
de lui pour être plus à portée 
de profiter de fes avis dans le 
Confeil, où il avoit fon rang 
depuis plufieurs années. En 
conféquence M. Defnoyers lui 
fit entendre qu'il ne pouvoit 
rien faire de mieux que de 
penfer à fe défaire de fa charge 
durant le cours des prochaines 
vacations. Il lui demanda de 
plus de faire cela comme de 
fui-même, fans qu’il parût y 
être porté par aucuñe infpira- 
-tion étrangere. | 
M. Defnoyers eut beau en- 0ni ceas 


vendre 1a 


tortiller fon difcours pour prou- charge pour 

` . fe hxer aux 

ver à M. Bignon que la Cour fon&ions de . 
- Confeiller 


wayoit d'autre deffein dans la gi. 
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démarche qu'elle exigeoit , que’ 
de lui procurer un peu de re- 
pos, & le récompenfer du pé 
nible travail que l'exercice de’ 
fes fon@ions lui donnoit depuis 
longtems , il ne prit pas le 
change, & regardant le confeil 
qu'on lui donnoïit comme un 
ordre formel, il fe mit auflitôe 
en état d’obéir. Il en conféra. 

avec M.le Préfident de Mefmes 
un des plus grands Magiftrars 

qu'il y eut alors, ami des fa- 

vans, favant lui- même, qui 
eftimoit & chériffoir fingulié- 
rement M. Bignon, dont il di- 
foit ordinairement que c’étoit 
le plus habile homme qui eút 
Jamais porté la robbe au Palais. 
M. de Mefmes approuva fon 
deffein , mais il le fit penfer à 
tirer partie de fa retraite ; & 
comme M. Bignon avoit une 
_ fille en état d’être mariée , illui: 
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confeilla de l'établir avec cette 
charge , & de prendre pour 
gendre quelqu'un capable de 
l’exercer avec honneur. M. dé m. Bignon 
Mefmes fit plus, il négocia lui- 3 MBriquer, 
même ce mariage, & fit épou- Re 
fer Mademoifelle Bignon à M. dAvocat cé 
Briquet, alors Confeiller au 
Parlement , qui eut aufli l’agré- 
` ment du Roi pour la charge 
d'A vocat Général quefon beau- 
pere lui céda. 

M. Bignon débarrafk du foin: 
des affaires publiques , entra: 
donc dansunnouveautribunal, 
où il vit d'abord qu'il n'y avoit 
pas beaucoup d'occupations. 

our ceux qui y fiégeoient. 
Fout le Confeil étoit dans une: 
dépendance abfolue des . vo- 
lontés du Cardinal.. Cet habile- 
Miniftre avoit fi bien réu à 
écarter tout cè qui auroit été: 
capable de traverfer. ou-de.di=- 
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minuer fon autorité, qu’il ry 
avoit plus perfonne qui osât 
s'oppoler à fes defleins. Le mé- 
contentement étoit cependant 
énéral ; maïs on fe. plaignoit 
fhu rdement, & Fon avoit grand 
foin d'étouffer fes murmures 
pour être à labri de toute dif 
-grace. | 
© M. Bignon r’étantalors char 
ge d'aucune affaire en particu- 
ier , laiffa aller le torrent : peu 
fait pour l'intrigue, il vécut 
tranquille à la Cour, fans s'y 
plaire & fans l'eftimer. C’ef un 
Jéjour ; difoit-il quelquefois, 
où il faudroit donner des lotar- 
ges à ceux qui tuent des amis 
dont on pleure le malheureux 
fort. Il citoit à ce fujet le paf- 
fage où Tacite nous dépeiñt 
Burrhus en préfence de Neron 
après laffaflinat d'Agrippine, 
Jdem mærens & laudans ; le 


dl 
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<œut navré de la mort de cette 
Prinçefle , & obligé de faire 
l'éloge du monftre qui l'avoit. - 
fait périr. | 

. La premiere fois que M. Bi- Modetie de - 
gnon parutau Confeil,ily donna dis teren- 
des marques fenfiblesde la mo-5é 4 le 
deftie, qui lui étoit fi naturelle. - 
Comme fon rang d'ancienneté, 
avoit. couru pendant le tems 
qu'il avoit été Avocat Général. 
au Grand’Confeil & au Parle- 
ment ; M:' d'Aligre qui avoit. 
été nommé depuis; voulut quit-. 
ter fa place pour le faire afleoir 
au-deflus de lui; mais M. Bi- 
gnon le refufa abfolument , fur . 
ce que M, d'Aligre étanr fils 
d’un Charicelier de France, den 
voit avoir le pas fur lui, | 

M. Bignon ne refta pas dans. 
l'inidion aufi longtems qu'il: 
s'y étoitattendu. Il furvintbien. 
tôt des affaires pour l’arrange 
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ment defquelles on eût befoirs 
de fon fecours. Il y avoit en- 
viron ün an-que le: Roi avoir 
fait vérifier au Parlement un 
Edit pour la recherche des a- 
mortiflemens depuis l’an 1520. 
< Ji s'agifloit alors de faire des 
traités pour les recouvremens, 
& le miniftere pria M. Bignon 
de s'en charger. Une affaire de 
cette nature ne pouvoit Être 
en meilleures mains. Il entroit: 
plus que perfonne dans les in- 
tététs du Prince & les: be- 
foins: de. FErat. Il avoit dail- 
leurs des principes judicieux 
far la maniere dont fe devoient 
faire ces fortes ide levées ; mais 

wand il confidéroit la mifere 

es peuples’, il s'4Migeoit de 
voir lés profité ptodigieux. des 
fubfides pañler prefqu entiére- 
ment'entre fes mains des gens 
d'affaires & des traitans. i al- 
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léguoit à cette occafton ces 
aroles de Laurent Evêque de 
Kovarre dans le fixiéme fiécle: 
Céfar commande , il faut obéir : 
l'Empereur fait une Ordonnar-, 
ce ; il faut s’y foumettre ; mais 
elle devient infupportable,quand 
des Jommes que le Prince veut 
lever ne font qu'enrichir le vo- 
leur qui les exige: Les gens in- 
téreflés dans le recouvrement 
desamortiflemens, vinrent tra: 
vailler avec M. Bignon , & fe 
trouverent: tellement prévenus 
en faveur de fon équité & de fes 
lumieres , qu'ils ne contefte- 
rent riem de ce-qu’il arrêta. La 
mêmé chofe arriva: dans d’au- 
tres Circanfancés touchant dif- 
férentes. impofitiôns,. & ceux' 
qui enfafoientl’entreprife m'al- 
léguoient point d’autres preu- 
ves pour faire voir ‘qu'elles 


étaient à la plus baí eftima- 





1642. 


304 Vie de Jerôme Bignon, 
tion, finon que c'étoit M. Bi- 
on qui les avoit reglées. 

. L'année fuivante il fut con: 
falté dans une affaire d'éclat , 
qui lui fut d'autant plus fen- 
fible qu'un Magiftrat de fes 
amis y étoit malheureufement 
impliqué ; c'étoit la fameufe 
confpiration de Monfieur, fre- 
re du Roi, contre l'Etat; & 
plus encore contre le Cardinal- 
de Richelieu dont on avoit juré 
la perte. Mais ce Miniftre qui 
avoit des efpions de toutes 
parts, & fouvent même parmi 
ceux qui formoient des com- 
plots contre l'Etat, reçut lori- 

inal d’un traité conclu à Ma- 

rid le 13 de Mai, & figné par 
le Comte d'Olivarez , au nom 
du Roi d'Efpagne , & par le 
Vicomte de Forerailles au nom 
de Monfieur, frere du Roi. Le 
Duc de Bouillon étoit nommé 
ans 
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dans ce traité aufli-bien que le 
Marquis de Cinq - Mars grand 
Ecuyer de France , lequel, de 
même que fon pere, devait fa 
fortune & fa faveur au Cardinal, 
qu'il vouloit perdre en baule- | 
verfant le Royaume. Cing- a 
Mars en avoit fait confidence à MM.de Cinge 
M. le Préfident de Thou fon ta ” 
ami, qui l’avoit engagé à re- 
noncer à Ce projet, & n'ayant på 
y réuflir, avoit gardé le fecret. 

Ils furent prefque tous arrê- 
tés. Monfeurfreredu Roïn’eut 
pas de peine à obtenir fa grace; 
mais il chargea fes complices, 
& les abandonna entiérement. 
Le Ducde Bouillon en fut quit-. 
te pour perdre fa principauté 
de Sedan, Fontrailles fe fauva. 
en Angleterre. Tout le mal- 
heur fe réunit fur MM. de Thou 
& de Cinq Marsqui y périrent. 
Hs furent jugés par des Com 

Part. L, Ce 


` 


we 
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miffaires, & en partie fur ue 
déclaration que Monfieur avoit 
donnée par écrit. Lorfque l'on - 
fut prêt de juger, il furvintune 
ificuté qui étoit de favoir 
i la déclaration de Monfieur - 
étoit fuflifante , & s'il ne falloit 
pas qu’il fût confronté aux ac-- 
Cufés. 
M. Bignon Cette affaireayant été com- - 
Ro, muniquée à la Cour , le Roi 
manda à Fontainebleau , où il 
étoit alors, M. Bignon & autres ` 
Magifirats en état de décider 
cette queftion. L'avis fut que 
la feule déclaration deMonfieur : 
devoit fuffire, fans qu’il fût né- - 
. ceffaire que ce Prince fe pré-- 
fentât pour la confrontation. Il 
cita l'exemple d’un fait à peu. 
rès femblable dans le procès - 
intenté en 1574. à ceux du- 
pere appellé des Polizigues , à. 
tête defquels. étoit. le Duc: 
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Alençon frere du Roi. On s’en: 
tint à fa {feule déclaration, & 
les accufés furent jugés fans que 
le Prince leur fût préfenté. Le: 
Roi parut content de cette 
réponfe , & il ajouta: Je fuis 
bien-aife que cela foit. inutile, 
car s’il lett fallu, Cing-Mars' 
n'eût pas manqué de chanter 
poutlle à mon frere. Mais , dit: 

e Roi, cela vaudra- til au- 
tant ?..Sire.,. répliqua M. Bi- 

non, cela dépendra de ce que’ 
A Juges trowveront:de charges: 
dans le procès.. 

On bit comment fe termina: 
cetté affaire. M. Cinq-Märs eut: 
la tête tranchée: Lyon, auffie 
bien:que M..de Thou , qui n'a- 
voit d’autré reproche à fe faire’ 

ue d’avoir été le dépofitaire ’ 

une intrigue contre laquelle ik: 

s'étoit vivement élevé,fans pou- : 

voir. en détourner ceux qukr:y' 
| Gcip: 
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étoient engagés. Cette mort 
fanglante ft pleurée de tous 
les honnêtes gens, & de M. Bi- 
gnon en particulier, qui étoit 
lié d'amitié avec M. de Thou, 
du mérite & des talens duquel 
il parloit toujours avec le plus 
. grand éloge. 

L'affreufe cataftrophe qui ve- 
noit de terminer les jours de ce 
grand homme, indigna les gens 
de lettres , les favans, & en 
général tous les honnêtes gens. 
Il femble que le Cardinal de, 
Richelieu chercha alors à fe ré- 
concilier en quelque façon avec 
eux , en engageant le Roià 
nommer M. Bignon pour rem- 
placer linfortuné de Thou, 
dans une place qui convenéit 
parfaite ment à un homme auf 
_ favant & auf amateur des beb 

les lettres ; c'étoit celle de 


Maitre de la Bibliothéque du 
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n ° 1 ` e M. Bigenon! 
Roi qui fut donnée à M. Bi- M: Bignon? 


gnon peu de temps après la grand- Maîtro 
mort de M. de Thou. Ce pré- théque du 
fent fe fit de ‘la maniere du “* 
monde la plus gracieufe. Le 

R oi étant à S. Germain en Laye 
fit dire à M. Bignon de venir 
lui parler. Auflitôt qu’il parut; 
le Roi lui dit avec un air de 
bonté qui le charma : J'ai un 
préfent à vous faire qui efl di- 
gne de vous , je vous donne la 

lace de Grand - maître de ma 

Bibliothèque. M. Bignon com- 
menga fon remerciment ; mais 

le Roi linterrompit pour lui 
dire que fouvent on avoit voulu 

lui perfuader qu'il n'étoit pas 
dans fes. intérêts , mais qu'on 
n'y avoit jamais réu. Je fars 

ue vous m'aimez , ajouta Ce 

Prince, & feu M, le Fevre ne 
ceffoit de me dire que je priffe 
confiance en vous à caufe de vos 

tre exaile probité. 
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M. Bignon répondit à ce 
compliment comme il le dut, 
& il dit.plufieurs fois depuis, 
en parlantde la maniere dont 
s'étoit faite cette nomination , 
que ce témoignage de laffec-- 
tion de fon bon Maitre.( c’étoit’ 
ainfi qu'il appelloit Louis XIII) 
lui étoit plus cher que tout ce 
qu'il en auroit pů recevoir pat 
rapport.à la fortune. 

Les provifions qui lui farent 
expédiées pour cette charge’ 
furent. conçues dans les ter- 
mes les plus avantageux & Îles” 
plus honorables peur M. Bi- 
gnon. Il y eft dit, qu’en con: 
fidération de fes grands fer- 
vices, de tout ce qu'ila fait 
depuis longues années pour” 
les intérêts du Royaume & le 
- bien defes fujets, le Roi plein: 
de confiance en fa capacité ;: 
få- grande littérature , fa pru- 


\ 
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dence , fon intégrité, fon ex-- 
périence & fes bons foins, a: 
cru que la’ charge: de’ Maitre: 


de fa Librairie ne pouvoit être- 


en meillèures mains. Voilà em- 
fubflance ce que contiennent: 
es provifions. Elles furent.ex-- 
pédiées le 25° Oftobre 1642. 
& M. Bignon prêta ferment 
le 8 Mai 1643. entre les mains: 
du Chancelier Seguier.. 
Je crois déveir ne pas omet- 

tre un trait fingulier qui peint” 
aflez bien le caraëtere défin- 

téreflé de M. Bignon. C’eft que : 
_ depuis fon inftallation il ne: 
penfa point à demander les ap-- 
pointemens attachés à fa nou- 
velle charge. Il'paffa ainfi trois- 
années entieres fans en parler. - 
Cela auroit même duré plus ;: 
fans M. Iffaly qui âyant appris 
par hafard ce qui en étoit , s’a-- 
vifa fans en rien.dire.à M. Bi.- 
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gnon , d’en parler au Préfident 
de Mefmes. On ne pouvoit 
guères mieux s'adrefler, carce 
Magiftrat étoit frere du Comte 
d'Avaux qui pour lors étoit 
_Sur-intendant des finances. 
M. de Mefmes en parla donc 
à fon frere , lequel fit expédier 
aufli-tôt. une ordonnance de 
3600 livres pour trois années 
d'appointemens de cet office, 
€ il l'envoya à M. Bignon qui 
ne s'y attendoit nullement. Ce 
fut une occafion pour celui-ci 
d'aller remercier le Sur-inten- 
dant, qui de fon côté profita 
-de cette conjonéture pour lier 
-Connoiffance avec un homme 
aufli diftingué par fon mérite, 
fes talens & fes rares qualités 
Au refte M. le Comte d'Avaux 
pouvoit à bien des égards figu- 
rer avec M. Bignon. C’étoit un 
homme très inftruit, d’un génie 
| __ folide 
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folide & fublime , amateur des 
lettres, très-verfédanslesfcien. 
ces, & l’un des plus beaux or- 
nemens de flilluftre maifon 
dont il tiroit fon origine. 

La Cour changea totalement 
de face peu après la nomina- 
tion de M.Bignon à fa nouvelle 
Charge. Le Cardinal Miniftre 
après avoir porté la terreur de 
nos armes chez les Puiffances 
voifines , tandis que-dans Pin- 
térieur du Royaume il- avoit 
réufli à terrafler les ennemis de 
fa gloire & de fx puiflance ;” 
étoit à la veille de pouvoir 
jouir tranquillement du fruit 
de fes travaux , Iorfqu'une ma- 
ladie férieufe , qu'ilavoit voulu 
brufquer l’atterra abfolument ; 
& le conduifit enfin au tom- 
beau łe 4 de Decembre t642. Ma de 
Quelques moisauparavant Ma Richelieu. 
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tort de ma- tie de Medicis, mere du Rois 
dede Mai étoit morte prefque de mifere 

à Cologne le 2 de Juillet. 

Cette malheureufe Prmcefle 
fille de François de Medicis 

Grand Duc de Fofcane, & de 

Jeanne d'Autriche , fœur de 

FEmpereur Maximilien EL, 

Epoufe de Henri IV Rot de 

France, Mere de Louis X HII, 

de Gañton Duc d'Orléans, FE- 

Hifabeth Reine d'Efpagne, de 

Chriftine Duchefle de Savoye ; 

êt de Henriette Reine d’Angle- 

terre, auroit du éfpéser de trou- 
ver un afile dans quelqu'une de 
ces différentes Cours; maïs la 
dureté inflexible du Cardinal 
de Richelieu, la priva de ces 
geflources. Obligée d’abord de 
fuir d'un Royaume où elle avoit 
été Íi puiffante , elle fe réfugia 
à Btuxelles , d'où elle paffa en 
Angletétre auprès du Koi fon 
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endre, qui bientôt ła pria, pour 
re raitons d'État, de fonr de 
fon Royaume. Elle crut pou- 
voir fé ménager une retraite où 
en Efpagne auprès de la Reine 
fa fille, ou bien en Hollande , 
où elle compton fur les fervices 
que lui rendroïc le Prince d'O- 
gange, à caufe du mariage du 
fils de ce Prince avec fa petite 
fille. Mais cette Reine mfortu- 
née fut refufée à Madrid & dans, 
les Etats des Provinces-Unies ; 
aucun Souverain ne voulut ha 
zarder de défobliger ur Minif- 
tre alors tout-puidlant. Elle fur 
cependant reçüe à Cologne ; 
mais en lni prêtant un afile , on 
parut fervir ia paflion de fesen- 
nemis ; on ne lui procura aw- 
gùn fecours, & elle termina fes 
jours malheureux dans une ex- 
trême indigence. | 
L'année. fuivante.. mourut 1643- 
Lonis XIII, le quatorziéme de Louis X4. 
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Mai. Le Prince fucceffeur ia- 
_ voit alors que quatre ans, ainfi 
M. Bignon alloit voir une 
feconde Régence qui de- 
vant durer plus long-tems que 
la premiere , pouvoit être le 
théâtre d’un plus grand nombre 
d'événemens. Il fut témoin de 
la plus grande partie , mais if 
ne prit part à aucun. Unique- 
ment renfermé dans fes de- 
voirs , il ne fe mêla que des 
affaires qui concernoient fon 
miniftère , ou de celles qui luf 
furent confiées à caufe de l'idée 
que l’on avoit de fon mérite, 
& de l'étendue de fes connoif- 
` fances : du refte, if vit naître 
le nouveau miniftère avec la 
même indifférence qu'il avoit 
vû finir celui du Cardinal de 
Richelieu. 


Fin de la premiere Partie, 
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VIE 


 DEJEROME BIGNON, 


AVOCAT GENERAL 
ET CONSEILLER D'ÉTAT. 


Ours XIIL fur la fin Minorité de 
- defon régne,avoit vou- !°uis XIV. 
RA] lu que l'on renvoyât à 

M. Bignon toutes les affaires 

d’une certaine importance. La m. Bignon 
Reine, déclarée Régente, lho- ré 
nora de cette même confiance te 
durant les premieres années de 

la minorité, & il fit voir qu'il. 

n’en étoit pas indigne. Le fuc- 

cès répondit à fes travaux, & 

donna encore un nouveau luf- 

tre à la haute réputation que. 

fa droiture & fes talens lui a- 

voient méritée. 


Part. IL. A 
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renouvelle ` Ge fut par fes avis & par fes 
le traité d'al- a . | 
lianceavec foins que Fon renouvella en 
es de 1644, le Traité dalliance avec 
ays a Hol- les villes Anféatiques : l’année 

- fuivante on fit la même chofe 
avec les Etats Généraux de 

Hollande;& fon fentiment qu'il 

appuya de raifons convainquan- 

- tes l'emporta à çet égard fur 
les confeils pernicieux de per- 
fonnes, qui faute de connoif- 
fances , ou par une fierté tout- 
à-fait hors de place, préten- 
doient qu’il y avoit de l’indé. 
cence a témoigner tant d’em- 
reflement pour'être en bonne 
intelligence avec ces peuples, 
Dans les différentes affaires 

dont M. Bignon fut chargé, il 

ne s’éçarta jamais un inftant des 

fages principes fur lefquels il 

formoit fa conduite ; & tous 

ceux qui ont traité avec lui 


font demeurés d’acçord qu'ils 
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h’avoient jamais connu dhom- 
me plus intelligent en affaires, 
plus délié dans fes procédés & 
dans fes difcours , plus droit 
dans fes intentions , & plus 
jufte dans fes démarches. Cette 
réputation étoit fi bien établie 
que dès que l’on voyoit naître 
une affaire d'éclat ou d’une dif- 
cuflion difficile, le public jet- 
toit d'abord les yeux fur lui, 
avant même que le Prince l’eût 
choifi pour l'examiner. Il n’y 
avoit à cet égard ni concurren- 
ce ni jaloufe de la part de ceux 
qui pouvoient prétendre au 
choix du Prince, parceque tout . 
le monde convenoit unanime- 
ment que M. Bignon étoit plus 
capable qu'un autre d'y faire 
honneur. a 

Daùs le tems qu’il étoit ainfi 
occupé,& qu'il auroit été à fou- 
haiter pour lui de n'être diftrait 

1] 
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par aucun autre embarras, & 
de n'avoir à efluyer aucune ré- 
volution chagrinante, il eut la 
douleur de faire une pertebien 
{enfible pour un Pere tendre, 
dont les enfans faifoient toute 
la confolatlon. Madame Bri- 
a. Pt ê quet fa fille mourut , & laiffa 
{on mari tellèment accablé de 
douleur & d'ennui, que dès- 
Jors il ne lui fut poflible de fe 
livrer aux devoirs de fa profef- 
fion , fans fe faire une extrême 
violence. M. Bignon, quoique 
peneme de la plus vive dou- 
eur, fut donc obligé d'être le 
confolateur de fon gendre. Il 
tâcha de le ramener au travail , 
il sy livra même avec lui plus 
qu'il n’avoit fait encore aupa- 
ravant ; Car on prétend que la 
plûüpart des difcours que M. Bri- 
quet avoit eu occafion de faire 
depuis qu’il étoit Ayogçat Gé- 
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néral, étoient moins fon ou- 
vrage que celui de M. Bignon, 
Ti chercha à ranimer fon cou- 
rage pour l'exercice de fes fonc- 
tions, & il lui citoit quelque- 
fois cette réponfe de Pompée 
à ceux qui lui repréfentoient 
qu'il fe hafardoit trop : V eft 
nécefjaire de vaincre, A 
de vivre. 

En difant cela, M. Bignon 
n’imaginoit pas que fon gendre 


fût menag e voir bientôt ter- 


non pas 


miner fe$ jours : c’eft cepen- 


dant ce qui arriva. M. Briquet 
qui n'étoit pe d’une fanté bien 
robufte , 

fous le poids de la douleur dont 
il étoit accablé, & fut attaqué 
d’une maladie dangereufe dont 


uccomba tout-à-fait 


Maladie de 


il ne fut pas polfible de le ti- Ay dudd 


rer. M. Bignon ne le quitta 
oint dans cette extrémité. Leg 
édecins furent mandés, on 

| A iij 
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eut foin d’avoir les plus habi- 
les; mais tout leur art échoua 
vis-ävis de la violence du mal. 
Il y eut plufieurs confulta- 
tions dans le cours de cette 
maladie , & elles fe tenoient 
en préfence de M. Bignon. Les 
Médecins qui citoient, tantôt 
des paffages , tantôt des apho- 
rifmes de leurs Auteurs, furent 
très - étonnés d'entendre ce 
Magiftrat former des objeétions 
qui tiroit d’autres paffages de 
ces mêmes Auteurs, & il les 
rapportoit avec autant d'exac- 
titude que s’il eûteu les livres 
à la main. M. Marlet, fameux 
Médecin, qui étoit du nombre 
des confultans, dit un jour à 
ce fujet à fes confreres en for- 
tant de l’appartement : {en 
` fait plus que nous , il ne faut 
venir ict que bien préparé. 


Lorfqu'il fut décidé qu’il n’y 
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avoit plus d’efpérance , M. Bri- 
quet fit un teftament , rempli 
de fentiment de piété & de 
religion , dans lequel par un 
article particulier , il recoma 
manda à M. Bignon deux jeu- 
nes Demoifelles fes filles qui 
étoient alors en penfion dans 
PAbbaye de Port-Royal. Il prit 
enfuite quelques arrangemens 
qui intérefloient la fortune de 
fon Beau-pere, ou plutôt de 
fes enfans. M. Bignon ayant 
.. fait réflexion que par la mort 
de fon Gendre , la charge d’A- M: Paquet 
vocat Général alloïit fortir def charge 
fa famille, réfolut de la re- Bignon. i 
prendre , dans le deffein de la 
faire paer enfuite à celui de 
fes enfans qui feroit en état 
l'exercer. Cet expédient pro- 
pofé fut accepté par M. Bri- 
quet qui donna auflitôt la dé> 
miflion de fa charge E faveur 
1V 
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ma de M. Bignon. Il mourut peu 
_ après vers la fin du mois de 

Septembre 1645. 

Au commencement du mois 
fuivant , le Roi étant à Fon- 
Provifonsen tu inebleau,les Provifions furent 
Bigaon.  expédiées dans les termes les 
plus avantageux pour M. Bi- 
gnon. Sa Majefté fe reffouve- 
nant , y eft-il dit , des fideles 
& recommandables fervices qui 
ont été rendus au feu Roi, de 
glorieufe mémoire, & à cet Etat, 
par le fieur de Bignon, Con- 
feiler ordinaire de Sa Magefté 
en fes Confeils , tant en la même 
charge d'Avocat Général de Sa 
Majeflé au Parlement, laquelle 
il avoit réfignée au feu fieus 
Briquet [on gendre , après l’a- 
voir longuement & dignement 
exercée, que dans les Confeils 
efquels il a toujours fervi & fert 
aĉluellement depuis qu’il s’efl 
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démis de ladite charge,ainft qu’il 
continue de faire à la fatisfac- 
tion entiere de Sa Majeflé , & 
confidérant que ladite charge ne 
peut étre remplie d’un plus digne 
fuyet que dudit fieur de Bignon, 
qui a fait paroître dans les fonc- 
tions d'icelle, ainft qu'en plu- 
fieurs importantes affaires Ẹ 
occafions , toute la fcience , ca- 
pacité , expérience , intégrité » 
prudence, fidélité & petion au 
bien du ferie de Sa Majeflé 
& du Public,qui y font requifes, 
& que Pabur elle ne peut 
mieux contribuer à la confola- 
tion d’un fi fidéle & ancien fer- 
viteur , en la perte qu’il a dir 
de fon gendre ,en un âge & dans 
une fufffance & bonne conduite 
qui donnoient lieu à de très- 
grandes efpérances , qu’en lut 
confervant ladite charge ; fatis- 
fafant même à l'intention de 
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fondit gendre , lequel la lui à 
remife & réfignée, & donnant 
en cela une marque de reconnoif- 
fance des devices de l’un & de 
l'autre ; Sa Majefté, par lavis 
de laReineRepente [a mere, a eu 
bien agréable la réfignation faite 
de ladite charge, &c. Cette 
piéce m'a paru mériter d'autant 
plus d'être rapportée en entier, 
que ce qu'elle contient d’élo- 
ges neft point précifément un 
énoncé de ftile ; on voit qu’elle 
a été faite exprès pour M. Bi- 
gnon , & que l’on seft fait une 
efpéce de devoir d'y décrire en 
ddl une partie des belles qua- 
lités de ce grand homme. 

Tl redevient Il rentra donc dans le Parle- 

fecond A ment en qualité d’Avocat Gé- 
néral, avec cette différence ce- 
pendant qu'il fe vit alors en 
fecond après le célébre Omer 
Talon, qui avoit occupé fous 
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lui la feconde place avant la 
démiflion faite en faveur de 
M. Brique. Il avoitbien prévû 
cet inconvénient, & il s'étoit 
même amufé avec fes amis 
des difcours que cela pourroit 
faire tenir. Il leur difoit que 
bien des gens le voyant à fon âge 
remplir en fecond une charge 
qui étoit ordinairement occu- 
pée par de jeunes gens, pour- 
roient bien lui appliquer cette 
expreflion de Sénéque , Ele- 
mentarius Senex , un vieillard 
Ecolier : mais il s'embarraffa 

eu de ce que le monde pour- 
roit dire, perfuadé que ceux 
qui voudroient confulter la 
raifon , verroient bien que ce 
qu'il faifoit étoit pour l'avan- 
tage de fes enfans. 

Éenri de Mefmes , Préfident 


à Mortier, Magiftrat qui avoit ; 
beaucoup de crédit , offrit à: 


On lui pres 
fe de lui 


ire donnez 


premies 


ang. 
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M. Bignon de s'employer pour 
qu’on lui accordât le rang qu'il 
avoit déja occupé, & de faire 
valoir en fa faveur ce quon 
appelle en Jurifprudence Jus 
D kref. poflliminii ; mais M. Bignon 
{e remercia de fes offres, & 
parut peu fenfible à cette pré- 
féance. 
Il fe trouve à cette occafion 
Son éloge à un éloge magnifique de M. Bi- 
, eee  gnon dans un ouvrage latin de 
. Ménage, intitulé: Des amé- 
nités du Droit Civil, Cet Au- 
teur, après avoir avancé queles 
Juges devroient être placés fe- 
lon le rang de leur réception r 
rapporte à ce fujet les régle- 
mens du Parlement de Paris, 
& ceux du Parlement de Tou- 
loufe , lefquels font précifé- 
ment contraires. Voici comme 
il s'énonce fur la fin de ce Cha- 
pitre qui eft le 28 de fon Ou- 
vrage. i 
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Les jugemens rendus à cet 
égard n’étant point conformes, 
on ne peut pas en tirer de con- 
équences , & certainement fi les 
qualités illuftres pouvoient mé- 
riter un tel privilège , à qui 
l’auroit-on dú accorder plus juf- 
zement qu'a Jerôme Bignon, 
cet homme incomparable , auquel 
on pourroit fi bien appliquer ce 
que Pline le jeune difoit d'A- 
rifion , Ẹ ce que nous lui avons 
appliqué ft Jouvent pendant [a 
vie : « Il n’y a point d'homme 
» plus grave, plus favant , plus 
+» vertueux que lui. Il renferme 
“e en lui feul toutes les fciences 
» & tous les beaux arts: en 
ə forte qu'en le perdant , on 
+ eft en danger de les perdre 
» aufi. Quelle profonde cori- 
” noiffance du Droit public & 
« particulier! Quelle vafte éru- 
» dition en tout gente ! Que 
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» de lumieres fur l'antiquité! 
» Que fouhaiteriez-vous d’ap- 
» prendre qu'il ne fût en état 
» de vous enfeigner ! C'eft le 
» tréfor où je puife tout ce que 
» jignore. Quelle füreté dans 
» fes paroles ! Que d'autorité, 
» que de juftefle , que de poli- 
» tefle, que de prudence dans 
» fes décifions ! Que peut- on 
» lui propofer qu'il ne fache? 
» Et néanmoins combien eft:il 
» indéterminé quelquefois, & 
» en fufpens, par la diverfité 
» des raifons qu'il péfe, qu'il 
» examine , qu'il approfondit 
» jufqu'à l’origine & aux pre- 
» miers principes avec un dif- 
» cernement également vif & 
» folide. D'ailleurs, que de fru» 
æ galité dans fa façon de vivre! 
» que de modeftie dans fon ex- 
» térieur! J’ai coutume de re- 
» garder fa chambre & fon lit, 
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» comme une image de Fan- 
»cienne fimplicité de nos Pe- 
» res. Une grandeur d'ame peu 
» commune fert d'ornement à 
» toutes ces belles qualités, Il 
» ne fait rien par oftentation, 
» il ne cherche dans fesa@tions 
» que la bonté de l’aétion mé- 
» me, & nullement fa gloire, 
“ni l'approbation publique. 
Après cette tirade de louan- 
ges ; M. Ménage rapporte , 
comme un trait qui doit fur- 
prendre , que M. Bignon n'a 
en que le fecond rang, quoi- 
qu'il eût autrefois occupé le 
premier. Lorfque du Conjfeil 
du Roi il revint au Parlement , 
dit cet Auteur, nous l’avons 
vů fe placer après Omer Talon , 
quoique pendant plufieurs an- 
nées nous l’euffions vú , comme - 
plus ancien Avoçat Général, 
fiéger avant lui, 
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Dans le temsque M1 Bignon 

fe préparoit à retourner au Par- 
lement pour y remplacer un 
gendre dont la perte lui étoit 
toujours bien fenfible , ilrecut 
une nouvelle qui fut encore 
pour lui un furcroïit de douleur. 
H apprit que fon cher Grotius, 
aprés avoir obtenu fon congé 
-de l£ Reine de Suède, & quitté 
tes Etats de cette Princeffe pour 
retourner dans fon pays, étoit 

tombé malade en paflant dans 

- łe Mekelbourg, & qu’il venoit 
MortdeGro- d'y mourir. Cette perte le cha- 
Hus, grina doublement: il avoit à 
regretter un ami de tous les 
tems, un favant confommé en 
tout genre d'érudition , un 
homme plein de droiture , de 
probité,de franchife ; mais avec 
toutes ces belles qualités, il 
étoit Proteftant, voilà ce qui 
caufoit à M. Bignon une dou- 
eur 
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léur mortelle. Il avoit fouvent 
converfé avec ce cher ami fur 
la Religion, & il avoit toujours 
efperé de le voir dans le fein 
de l'Eglife Catholique. Il.ne 
trouvoit parmi les favans de 
fa connoiffance qui profefloient 
les religions nouvelles, perfon- 
ne qui fût plus favant, plus 
équitable que Grotius, ni qui 
approchât. plus de la vérité ; 
ceft le témoignage que M. Bi- 
gnon en.rendoit dans toutes les 
occafions. qui fe préfentoient 
de parier de ce favant. 

es événemens aufli triftes, 
& qui s'étoient fuccédés fi ra- 
pidement, firent fur M. Bignon 
impreffion la plus douloureu- 
fe, & contribuerent encore à 
altérer une fanté toujours très- 
languiflante, Dans cette fitua- 
tion ce fut véritablement un 
bonheur pour lui de n'être alors 

Part. H . B 


/ 
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Avocat Général qu’en fecond; 
car s'il eût fallu porter la pa- 
role aufli fouvent que les occa- 
fions auroient pů le requérir, 
il y auroit eu à craindre qu'il 
n’eût fuccombé fous le poids 
du travail. C'étoit bien aflez 
d’avoir à partager avec fon con- 
frere les défagrémens auxquels 
les fonétions de leurs charges 
les éxpofoient durant le cours 
d'une minorité extrêmement 
orageule. 
tatdugu- Le Gouvernement fe trouva 
fous a mino- effettivement alors dans l'état 
XIV. le plus déplorable. Tous les 
ordres s’en reflentirent, parce- 
qu’ils prirent tous des partis 
violens, dont les plus habiles 
auroient été bien embarraflé de 
deviner la véritable caufe , & 
dont les fuites ne pouvoient 
être que très-pernicieufes. La 
Cour, les Princes, le peuple ; 
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tout fembloit être en conbuf- 
tion. On prit les armes , & on 
les mit bas fans favoir pour- 
quoi. Le Cardinal Mazarin qui 
avoit fuccédé à Richelieu dans 
łe miniftère fut chaflé duR oyau- 
me , fes meubles furent vendus 
à l’encan, on mit fa tête à prix. 
Cette difgrace ne fut päs de lon- 
gue durée. On rappella ce Mi- 
niftre, & il fut reçu dans Paris 
comme un fouverain dans fa 
Capitale. Durant le cours de ce 
tumulte , le Parlement étoit 
aufli dans une efpéce de crife , 
parceque la plüpart des fac- 
tions vouloient lavoir de leur 
côté. Il auroit fallu que ce : 
grand Corps eût pů tenir un. 
milieu entre ces différens partis 
& concilier les intérêts de la 
Couronne, des Grands de FPE- 
tat & des peuples; mais le 
moyen de prendre & même 

1} 
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d’appercevoir des mefares bien 
juftes à travers les nuages épais 
qui accompagnoient un orage 
aufli violent. Les réfolutions 
n’étoient jamais bien conftan- 
tes : on détruifoit un jour ce 
qu'on avoit arrêté la veille , & 
uelquefois de nouveaux inci- 
ens faifoient recourir à l'avis 
que l'on avoit abandonné. 
La Cour autant & peut-être 
Jus embarraflée encore que les 
É&ions qui lui étotent oppo- 
fées,fe trouvafouventen contra- 
diétion avec le Parlement ; dès- 
là des remontrances , des dépu- 
tations, des conférences, qui 
donnoient aux Gens du Roi 
des occupations continuelles , 
& toujours avec quelque défa- 
grément. M. Bignon fut témoin 
de tous ces mouvemens. Il fe 
trouva par fa charge du nom- 
bre des Députés ; mais comme 


+ 
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la parole étoit portée par le pre- 
mier Avocat Général, il neut 
point l'embarras de compofer 
des difcours que les conjonc- 
tures devoient rendre extrême- 
ment défagréables à celui qui 
en étoit chargé, par la difficulté 
qui fe rencontroit ordinaire- 
ment, foit par rapport aux de- 
mandes , foit du côté des refus, 
dans lefquels de part & d’au- 
tre, un homme aufli exaët que 
M. Bignon fentoit bien qu'il 
y avoit toujours quelque chofe 
à redire. 

Les conjonétures aétuelles 
donnant. alors fuffifamment 
d'occupation au premier Avo- 
cat Général, M. Bignon fe 
trouva dans l'obligation de re- 
préfenter pour En confrere 
dans diverfes circonftances. La 

remiere fois qu’il parla depuis 
a rentrée en charge, futà l'ou- 


M, Bignon 
fait le dif- 
cours de 
Fouverture 
des Audien- 
ces CR 1646. 
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verture des Audiences en:646- 
Le bruit s'étant répandu que 
c'étoit M. Bignon qui devoit 
faire le difcours de louverture, 
il fe fit un concours étonnant 
au Palais , les ans pour l'enten- 
dre , d’autres fimplement pour 
voir ce Magiftrat refpeëtable , 
dont la vertu , l'intégrité & les 
talens faifoient tant de bruit; & 
tous en général , attirés par le 
fpeëtacle fingulier d’un homme 
célébre , qui après avoir rempli 
avec honneur une premiere 
place dans la Magiftrature, 
étant encore jeune, reparoif- 
foit au Parlement dans un âge 
plus avancé’, & ne rougifloir 
point de fe mettre au fecond 
rang. Sa rare modeftie fe ma- 
nifefta dès l’exorde de fon dif- 
cours. « Voiciencore, leur dit- 
» Il, cette voix foible & accom- 
» pagnée des mêmes défauts 
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5 qu'elle a toujours eu. Nous 
» rougiflons de honte de ne 
æ» pouvoir rien rapporter ici 
n qui foit digne de cette au- 
» gufte cérémonie ; à moins 
» que vous ne nous repardiez 
» comme ces vieux ornemens 
» des temples qui font toujours 
» confidérés à caufe de leur an- 
» tiquité, ou comme ces fta- 
» tues que les Anciens faifoient 
«æ mettre fur les grandes routes 
» pour enfeigner les chemins 
» aux voyageurs. Il femble de 
» même que quand les perfon- 
» nes publiques ne font plus 
# capables d'inftruire , il fuffit 
« de les voir pour en tirer quel- 
» que forte d’inftruétion. Com- 
» me donc il y a un mutuel 
» fecours entre les fens , lorf- 
» qu'on ne donne plus à l’ouie 
» les moyens de faire fes fonc- 
» tions, Ceft à la yüe d'y fup- 
o pléer P) &c. | 
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Son difcours qui étoit ferme; 
folide , éloquent, & en général 
bien diété, felon le génie de ce 
tems-là, fut extrêmement goù- 
té & applaudi, & quand même 
l'Orateur n’auroit pas réu 
dans fa compofition , le public 
prévenu en fa faveur, & char- 
-mé de le revoir au barreau, 
après une abfence de plufeurs 
années, auroit toujours pré- 
féré fa maniere fimple & ner- 
veufe de s’énoncer à tout autre 
morceau d'éloquence qui ne 
feroit point parti de fa main. 
Concluñons Peu après il eut encore oc- 
ed Cafion de parler dans une caufe 
kures de qui fut plaidée à la chambre de 


graces accor- 


dés à un l'Edit. Il s’agifloit de favoir fi 
François par 7 

un Prince des lettres de grace accordées 

Fes par le Prince d'Orange à un 

nommé Fayole, foldat du Ré- 

giment de Hauterive, qui {er- 

voit aétuellement en Hollande, 

devoient 
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devoient avoir lieu en France. 
Ce Fayole avoit tué un autre 
{oldat de fon Régiment , & 
après avoir obtenu fa grace du 
Prince d'Orange, il étoit venu 
en Angoumois où il fur arrêté 

ar le Lieutenant Criminel 
d'Angoulême, à la requête du 
pere du mort, qui avoit fait iù- 
former contre lui, & avoit ob- 
tenu un decret de prife de 
corps. L'accufé ayant appellé 
au Parlement , M. Bignon parla 
dans cette caufe à la place du 
Procureur Général, 

I] fit voir 1°. qu'il mappar- 
tenoit qu’à une Puiffance Sou- 
veraine de donner des graces: 
2°.Qu'un François, en quelque 
endroit du monde qu'il fe trou- 
ve,doit rendre compte de fa vie 
à fon Prince; que c’eft un de- 
voir de naiffance , & plus en- 
core dans l'efpéce dont il s'a- 


Part. IL, C 


26 Vie de Jerôme Bignon ; 
ifloit , parceque l’Appellant 
B oit foldat, fervant dans les 
troupes Françoifes, troupes que 
le Roi pouvoit retirer à fa vo- 
lonté, & qui n’étoient nulle- 
ment fous la jurifdi@ion du 
Prince d'Orange. M. Bignon 
obferva de plus que la puiflance 
de donner des graces étoit in- 
communiquable , & il rapporta 
à ce fujet qu'en 1514. lorfque 
François I.fit préfent a Madame 
Louife de Savoye fa mere du 
duchéd’Anjou,il luidonna pou- 
voir d'accorder des graces. Les 
lettres Patentes en furent ex- 
pédiées à cette Princefle ; mais 
lorfqu’elles furent portées au 
Parlement pour y être enregif- 
trées , la Cour arrêta que très- 
humbles Remontrances fe- 
roient faites à ce fujet , parce- 
qu'il falloit faire attention que 
la cọnceflion des graçes étoit 
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an droit de Souverain qui ne 
pouvoit ni fe déléguer ni fe 
tranfmettre. M. Bignon fit ob- 
ferver en palant que dans le 
tems où la Juflice Eccléfiafti- 
que étoit le plus autorifée, le 
Parlement n’a jamais reconnu 
que les Papes ou les Evêques 
puffent accorder aucune grace 
dans le Royaume , mais que 
cette puiflance appartenoit au 
Roi, qui dans fes Etats jouit 
feul, & privativement à tout 
autre; de ce que la loi appelle 
Jus Gladir., le Droit du Glaive. 

. M. Bignon rapporta encore 
plufieurs autres exemples con- 
cernant le droit des Souverains;s 
il cita entr'autres un fait arrivé 
{ous le feu Roi, dans le tems 
de la naiffance de Louis XIV. 
Le Comte d’Avaux, qui étoit 
alors en Allemagne, ayant reçu 
ordre de faire part de cette 


Ci 
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nouvelle en Dannemarck & ess 
Suède , envoya une perfonne 
de fa fuite pour s'acquitter de 
cette commillion. La Reine de 
Suède témoigna la plus grande 
joie de la naïffance du Prince, 
elle fit une fête magnifique, 
donna un grand'bal, & voulut 
que celui qui avoit apporté la 
ñouvelle für afis à fa table. Il 
s'en excufa ; & pour juftifier 
fon refus, il allégua qu'il ma- 
voit pas l'honneur d’être gen- 
tilhomme. La Reine leva aufi: 
tôt la difficulté , en lui difant 
qu’elle le faifoit gentilhomme, 
& lui ordonna de s’afléoir. Elle 
lui fit enfuite expédier des let» 
tres de Noblefle à fa Chane 
cellerie. La Cour de France 
fut fenfible à la démarche de 
cette Princefle;cependantcom- 
me les lettres qu’elle avoit fait 
expédier chez elle ne pous 
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Yoient valoir dans le Royaume, 
à l'égard d'un François qui ne 
peut recevoir de telles graces 
que de fon Roi, Louis XIII, 


pour donner au procédé géné- 


reux de la Reine de Suède, 
toute l'étendue qu’elle paroif-+ 
foit fouhaiter, fit expédier de 
nouvelles lettres pour confir- 
met les premieres. 


Aprés avoir bien détaillé” 


tous ces exemples , & avoir 
appuyé par les principes du 
droit tout ce qu'il avoit avance ; 


il conclut que le Suppliant fe: 
tetireroit devers Sa Majefté, 


pour en obtenir des lettres Pa- 
tentes , lefquelles étant rappor- 
tées au Parlement , la Cour 
rononceroit fur fa demande. 
Monfieur Bignon occupoit 
ainfi de tems en tems les au- 
 diences du Parlement pour fou- 
lager le célébre Omer Talon 
o Ci. 


`~ 


IŞTI; 
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qui étoit alors premier Avocat | 
Général ; mais lui-même fe vit 
bientôt obligé de prendre des 
mefures pour être remplacé 
dans les cas où fa fanté ne lui ' 
permettroit pas de paroître ,ni 
de parler en public. Il fe fen- 
toit affoiblir de jour en jour. 
Sa grande ‘application , fes 
veilles , un travail continuel 
qu'il avoit forcé dans le tems 
de fa jeunéfle , & dont il ref- 
fentoit alors les triftes fuites , 
tout cela joint à de violentes 
attaques de goûte qui le tour- 
mentoient de tems en tems , 
lui fit prendre la réfolution 
M. Bignon d'aflurer fa charge dans fa fa- 
.fe demet de . e ` 

fa charge en mille en faifant donner a fon 
ons ® fils aîné la furvivance de fa 

place. 

Cette grace ne fut pas diffi- 
cile à obtenir. Il avoit de puif- 
fans amis à la Cour, & en gé- 
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ħiéral , il étoit für de l’eftime 
des Grands & des Miniftres, 
D'ailleurs cette furvivance fut 
follicitée par un Magiftrat ref- 
peétable , ami de tous les tems 
de fa famille, & le fien en par- 
ticulier. C'étoit M. Pelletier ; 
Préfident à Mortier , dont le 
vif attachement pour M. Bi- 
gnon étoit connu de tout le 
monde. Il fe donna donc les 
mouvemens néceffaires pour 
conclure cette furvivance, & 
l'affaire fut terminée d’autant 
plus promptement que M. de 
Chateauneuf > qui étoit alors 
Garde des Sceaux, & M. le 
Tellier Sécrétaire d'Etat entre 
les mains defquels cela devoit 
fe pañfer , étoient l’un & l’autre 
pleins de vénération & d'eñi- 
me pour M. Bignon. | 
Le brevet de furvivance fut Brevet de 
expédié en faveur de. fon fils en faveur dt 


As aîné de 
D. Bignon. 
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aîné, dans Îes termes les plus 
avantageux & les plus hono- 
rables pour l’un & pour l’autre. 
On mit une claufe finguliere , 
& que le Préfident de Nef- 
mond dit être toute nouvelle, 
lorfqu’il entendit la le&ture du 


Claufe de ce brevet. Le Roi y croit > qu'il 
brevet. 


ne permettoit à M. Bignon de 
faire recevoir fon fils aîné en 
furvivance de fa charge qu'à 
condition qu’il Pexerceroit en- 
core lui-même pendant dix an- 
nées, & qu'prs ce tems- là il 
feroit encore Île maitre d'en dif- 
pofer même en faveur de telle 
autre perfonne qu'il voudroit . 
choifir. 

Une faveur fi marquée pé- . 
nétra M. Bignonde la plus vive 
reconnoïffance. Il fe fit dès-lors 
une loi , malgré fa démiflion, 
d’être toujours très-exaët à fe 
trouver au Palais, & d'y donner 
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des conclufions dans les affaires 
importantes, autant néanmoins 
que fa fanté pourroit le lui per- 
mettre. | 
Dans le tems même que la on ui pro- 
délicateffe de fon tempéram- ier i'ai. 


der à la di- 
ment l’obligeoit à ufer de beau- Ft des 


Finances. 
coup de ménagemens dans les - 
occupations dont il étoit char- 
gé, il fut vivement follicité de 
fe livrer à un nouveau genre 
de travail, au moyen duquel 
il lui auroit été facile en peu 
de temps de s’aflurer, & à fa 
famille, une fortune confidé- 
rable. C'étoit de préfider à la 

_direétion des finances , ou plu- 
tôt , d'en partager la fur-inten- 
dance avec celui qui en étoit 
revêtu. Cette charge , qui: 
auroit pü tenter tout autre 
que M. Bignon, étoit deve~ 
nue depuis la mort de Louis 


XUI. d’un exercice aflez dif- 
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fervir à tout ce que l’on fou- 
haitoit en fait de levées & d’e- 
Xa@ions extraordinaires. C'é- 
toit ún homme’ dur , inflexible , 
fans ménagement, fans huma- 
nité, fans compaffion pour les 
Miférables , qui ne cherchoit 
que des noms pour trouver des 
Edits, & qui dans les expé- 
diens que la dureté de fon ca- 
_taétere faïfoit imaginer, n'é- 
toit retenu ni par la juftice ni 
par la probité. et étoit le f- 
meux d'Emeri, Sur-intendant 
des finances , auteur de nom- 
bre d'Edits burfaux , dont len- 
regiftrement forcé excita tant 
de bruit dans tous les Parle- 
mens dû Royaume , & tant de 
défordres parmi les peuples; 
mais au refte, on avoit leur 
argent, & c'étoit ce que l'on 
demandoit. | 

La Régegte fut pourtant 
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contrainte de céder aux cla- 
meurs publiques. Tout le mon. 
de crioit après le Sur-inten- 
dant, on avoit juré fa perte, 
La Reine tâcha de calmer les 
efprits , en privant d'Emeri de 
la Sur-intendance : & en effet, 
elle.le congédiadans la feconde 
année de lexercice de fa chare 
ge. Ce façrifice ne fit aucun 
bien. Les efprits violemment 
aigris contre le Gouvernement, 
continuerent de s'en plaindre 
avec tureur; d’un autre côté 
les finances n’en allerent pas 
mieux : elles tomberent même 
dans un tel délabrement , que 
ce même d'Emeri, que l'on 
venoit d’exiler dans fes terres 
en Bourgogne, fut rappellé à 
la Cour l’année fuivante , com- 
me le feul homme capable de 
rétablir les affaires. 
:. D'Emeri les rétablit en effet; 
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c'eft-à-dire, qu'il trouva de 
l'argent , & dès la rentrée dans 
la Sur-intendance, il aflura la 
Régente d’un fond de quarante 
millions pour l’année fuivante, 
& il fit donner en même tems 
un Arrêt du Confeil d’enhaut, 
par lequel le Roi déclaroit qu'il 
prétendoit que toutes fes det- 
tes fuflent payées, & que tous 
ceux qui avoient prêté à l'Etat 
fuffent rembourlés. Cet arran 
gement pris dès le commence. 
ment de fa rentrée, lui concilia 
‘quelques efprits, on revint un 
peu en fa faveur : enfin il s'ac- 
quit une efpéce de renommée: 
-ål y fut fenfible, & pour mieux 
J'étayer , il conçut l’idée de s'u» 
fir intimément à quelqu'un qui 
Ayant une réputation bien éta- 
blie, pourroit en quelque fa- 
çon le faire participer à un a- 
vantage fi néceflaire -pour -les 
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perfonnes qui font en place. st Bienen 
- Iljetta les yeux fur M. Bi- refute dêrre 
gnon. Il fautconvenir qu’il s'a- Sucinten- 
drefloit aflez bien ; pérfonne Nevis 
n’étoit plus capable de donner 
du crédit aux affaires ; & en fe 
procurant un tel aflocié , c'é- 
toit vraiment le moyen de par- 
venir à ce qu'il fe propoloit, 
D'Emeri en fit la propofition 
aux Miniftres ; ceux-ci en par- 
ferent à M. Bignon, qui ne ré- 
pondit à leur propofition que 
par un refus très- pofitif. Ses 
amis en furent plus fachés que 
furpris. Il y en eut même qui 
lui firent quelques repréfenta- 
tions à cet égard, & qui lui 
temontrerent qu'il avoit tort 
de. méprifer une occafion uni- 
que de fervir fa famille ; en fer- 
vant fon Prince, & d'acquérir 
‘une gloire & une grandeur qui 
ne pouvoit qu'illuftrer fon nom, 
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M. Bignon peu fenfible à ces 
difcours , réitéra fes refus , & 
dit à fes amis que la véritable 
grandeur confiftoit à fâvoir mé- 
prifer les richefles, & les em- 
lois les plus brillans, fur-tout 
İorfgu'ils font accompagnés de 
dangers trop évidens. Quelque 
défintéreffé que j'aie été gfe 
préfent , leur difoit - il , peut- 
étre cefferois-je de létre , ou fi 
ge l’étois toujours , On pourroit 
en douter, Îeft dificile de ma 
nier la glu fans qu’il en refle 
._ aux mains, Ẹ quand Je ferois 
innocent ,jemetrouverois obligé 
par mon minifiere de foutenir & 
de favorifer des compagnies 
d'hommes qui ne le font pas. 
Il y a plus de gloire & de fa~ 
gefi à méprifer les richefjes & 
es emplois dangereux qu'à rem 
porter des viéloires fur des ara 

gaées nombreu|es, 

L 
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_ Lahaute piété de M.Bignon, 
fon défintéreflement, fa fenfi- 
bilité naturelle pour les mal- 
heureux, ne le rendoient nul 
lement propre à un- emploi, 
dont l'exercice devenoit plus: 
odieux que jamais par les ve- 
xations que l'on mettoit en 
œuvre pour trouver des moyens: 
de fubvenir aux befoins d'un 
Etat prefque épuifé, Ce grand 
Magiftrat gémifloit continuel- 
lement fur les malheurs qui 
afigeoient le Royaume., & il 
en étoit tellement affeé que: 
fa fanté, déja très-mauvaile en 
elle-même , fembloit recevoir: 
de nouveaux dégrés de dépérif- 
fement à mefure que les trou- 
bles augmentoient dans l'Etat, 
& fur-tout dans la Capitale, 
ui étoit alors le centre du 
éfordre. On étoit dans les 
horreurs d’une guerre civile ;, 
Parti D 


e.o. 
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des Princes ; les Grands du 
Royaume, ùne partie du Par- 
lement étoient hautement dé- 
clarés contre le Cardinal Ma- 
zarin : ce Miniftre étoit fou- 
tenu par la Cour’; des efpé- 
rances de fortune lui avoient 
acquis des créatures dans tous 
les Ordres, de maniere qu'on 
ne pouvoit ni l'attaquer , ni le 
défendre fans avoir à combat- 
tre un parti puiffant & très- 
difficile à réduire. 
Troubles Dans ces tems de troubles, 

dans tous les e e 

Ordres de la Magifrature fe trouyoit fou- 

PEtar. vent en contradiétion avec 
elle-même , & Omer Talon, 
cet Oracle dela Jurifprudence; 
qui en qualité de premier Avo- 
cat Général , portoit habituel- 
tement la parole dans les gran- 
des affaires , ne fit pas dificul- 
té de l'avouer un jour au Car- 


_ dinal de Retz, lorfque celui-ci 
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Tai fit obferver quelques difpa- 
rates qui fe trouvoient dans les 
conclufions qu'il avoit prifes.  — 
Nous ne favons plus tous ce que Ha 
nous faifons lui répondit l'A- Reati» 4 
vocat Général, nous fommes 
hors des grandes régles. 

Au milieu des défordres fi- 
affligeans, M. Bignon difoit 
confidemment à fes amis qu'il 
s’applaudifloit de n'être point 
obligé de parler, ni de pren- 
dre parti dans des affaires aufi- 
peu fufceptibles d’accommo. 
dement ; cependant Omer T'a- 
lon s'étant laiflé emporter au 
torrent , & äyant mérité par-là. 
d’être du nombré de ceux que 
la Cour exila , il fallut le rem- 
placer, & ce fut alors que 
M. Bignon faifant dans cet in- 
cervalle les fon@tions de pre- 
mier Avocat Général, reflentit 
Fembarras qu'il y avoit porter 

EL 
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Ja parole dans des temsoù tout 
étoit en confufion. Le Roi n'é- 
toit point à Paris , le Parlement 
étoit transféré à Pontoife, mais 
il n’y avoit que la moindre par- 
tie qui s’y étoit rendue; le plus 
rand nombre étoit refté dans 
A Capitale, & travailloità y 
maintenir fon autorité. Le Duc 
d'Orleans , oncle du Roi, ve- 

noit d’êrre déclaré Lieutenant- 

Général du Royaume, par une 

| affemblée de l'Hôtel de Ville. 
ner C’étoit, fans doute, dit un Hif- 
torien , ane irrégularité dans le 

Gouvernement , & une entre- 

prie fur les droits du Monar- 

que; mais il en faut rejetter la 

faute Jar la néceffité des tems , 

Le malheur des troubles & l'ab- 

fence du Rot. Le Parlement 

fentoit bien l’ixrégularité de 

cette démarche, mais il n'agit 
point au contraire, & fon fiz 
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lence parut ľ’autorifer.Au refte, 
quel moyen de prendre un- 
parti au milieu des nuages 
épais qui régnoient de tous 
côtés ? 

Le Cardinal de Retz qui 
avoit fa bonne part dans ces 
troubles, donne dans fes Mé- 
moires des traits bien marqués 
de l'embarras où Fon fe trou- 
voit alors. La Cour avoit fait 
arrêter trois Princes à l’inftiga- 
tion du Miniftre. Le peuple 
qui avoit pris parti dans cette 
affaire & s'étoit joint à ceux 
que l'on appelloit les Fron- 
deurs , demandoit la liberté des 
Princes & l'éloignement du 
Cardinal. On s’aflembloit en 
foule au Palais, la plüpart 
étoient.armés, &. paroifloient: 
menacer de faire un mauvais. 
parti à ceux même des Magif 
trats qui-n'opineroient pas us 
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ajoute , & M. Bignon même 
Avocat Général & le Caton de 
fon tems ; n’y fut pas con- 
iraire: car tl dit dans [es con- 
elufions qui furent d’une force 
6 d’une éloquence admirables , 
que le Parlement n'avoir pas 
donné & Monfieur læ qualité de 
Lieutenant-général; mais qu'il 
pouvoit læ prendre dans la con- 
jonëlure , comma l'ayant de 
droit par fa naiflance qui le 


la qualité de Lieutenant Général donnée à 
M. le Duc d'Orleans , & laquelle il- avoit 
prile, n'étoir pas de la qualité de celle gu! 
avoit été établie pendant la Ligue ; que la 
naiflance de M. le Duc d'Orleans lui donnoir 
trop d'intérêt dans la confervation de l'Etat, 
Gr que fa probité naturelle ôtoit toute fufpi- 
cion ; qu'il ne feroit pas jufie de lui donner 
un Confeil , mais qu'il falloir lui laëffer la 
liberté den prendre. un tel qu'il lui feroit 
agréable , [ans aucune écifeation particu- 
liere , & qu'il fuffifoir que M. le Duc dOr- 
Jeans ne fe féparât jamais de ľ Autorité 
Royale. M.Talon ajoute que cela fut ainû 
réfolu dans la Compagnie, Mèm. de Talon, 
fom, VIII. pag. $9. 


conffituoit 
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<onfhtuoit naturellement le pres 
mier Magifirat du Royaume, il 
allégua Jur cela Henri le Grand, 
continue M. de Retz, qui étant 
premier Prince du Sang, s’étois 
appellé ainfi dans un Difcours 
qu'il avoit fau dans le tems des 
troubles. 

Il falloit que les affaires fuf- 
fent dans une cruelle extrê- 
mité pour qu'un homme tel 
que M. Bignon ne trouvât 
d'autre reméde au mal que 
d'ouvrirun avis qui faifoit vrai- 
ment bien voir que l’on étoit 
hors des grandes regles „felon 
l'expreflion d'Omer Talon. Au 
refte, cette Lieutenance n’eut 
dans la fuite aucune mauvaife 
conféquence ,  & elle tomba 
d'elle-même dès que le Sou- 
verain reparut dans fa Capitale. 
Mais les troubles ne cefferent 
point pour cela , & l'on fut en- 

Part, IL E 
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core long-tems fans pouvoir 
jouir de cette äimable tran- 
quillité qui fait le bonheur d’un 
État, parceque les Loix y re- 
prennent alors leur premiere 
vigueur. 
pépérife- :, Le cahos des affaires, l'é- 
ment de la 5° . ° 
fantédeM.Bi- tude qu'il falloit faire pour 
gnon trouver des expédiens qui fu 
pléaflent au défaut de la régle 
que l’on ne pouvoitfuivre , une 
fenfibilité trop vive pour les dé- 
fordres a&tuels qui en faïfoient 
appréhender de plus grands 
pour la fuite , tout cela joint à 
une fanté extrêmement déli- 
cate , obligea. M. Bignon à 
rendre enfin des mefures fans 
fefquelies il étoit menacé de 
@nlui ordo fuccomberentiérement. On lui 
Bourbon. ordonna les'eaux de Bourbon 
comme le- feul reméde qui půt 
lui donner quelque fouláge- 
nient , & il confentit de les 


b 








(‘Avocat Günéral, $r 
prendre s mais pour ne point 
fanquer à ce que fa place 
exigeoit de lui , il ne prit les 
eaux que dans la feconde fai- 
foir, qui étoit précifément le 
tems, des vacances du Parle- 
ment. Sa fanté fe rétablit un 
peu ~ elle fe feroit peut - être 
entiérement fortifiée , s’il eût , 
pů fe réfoudre à ‘prendre les 
éaux daris tés deux faifons, & 
tâchet enimême-tems d’écartet 
Jes triftes idées que les mal- 
heurs de l'Etat lui jettoient 
dans l'etprir. Mais fon éloigne- 
ment dela Capitale ne diminua 
rien de fa fenfibihité, & il parat 
même chercher encore à Pau- 
gmenter eñ exigeant de M. If- 
fali , fon ami fidéle, de l’infor- 
mer exattement des nouvelles 
publiques. M. Bignon lui écri- 
voit réguüliérement trois fois la 
femaine , & lorfque fa fané ne 
° 1} 
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je lui permettoit pas, il' Sens 
æretenoit avec lui par le min 
| niftere de fon fils aîné qui l’ac- 
Y compagna dans les deux pre- 
miers voyages quil fit aux 
eaux% | 
A fon départ de Paris, il 
avoit été obligé de prendre des 
précautions pour fa fureté, à 
gaufe des différens partis qui 
couroient la Campagne , & 
qui rendoient les routes extré- 
mement dangereufes. Il n’eut 
rien à craindre à cet égard. 
Tout ce qu’il jy avoit de gens 
de diftinétion H firent un dee 
yoir & un honneur de lui fervir 
d’efcorte ; mais ces attentions 
même lui perçoient le cœur, 
parce qu'elles lui pagroient 
wivement le défordre général 
qui affligeoït fa Patrie. 
pysasévil Jl paflaà Bâville pour gagner 


Map Eofuire Orléans ; M. de La- 
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‘oignon qui étoit Seigneurtde’ 
cette térre ; le féçüt chéz lui 
avec ‘an plaifir inexptimable 
‘& le força de refter deux jours 
dans fon château» Lorfque 
M. Bignon voulut partir, il 
Tadrefla fous bonne efcorte à 
un de fes parens qui avoit une 
terre à quelques lieues de-là » 
& celui-ci lefcorta avec fes: 
amis jufqu'à Orléans: 
- Nous avons un petit détait 
‘du féjour de M. Bignon à Bå- 
ville, dans une lettre qui eft 
trop intérefflante pour ne pas 
fa rapporter toute entiere. Elle 
eft de M, de Lamoignon è 
M. Ifali. 
-© »Ceft pour vous affurer, Lerre di we. 
» lui dit-il ; que M. Avocat non à M LA 
'» Général & M. fon fils font “ii: 
» partis d'ici ce matin à cinq 
» heures en bonne fanté. Cet 
‘s’homme incomparable a ew 
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» la bonté de:me faire croire 
'» que l'air de Bâville & les 
» promenades , pendant les 
» deux jours qu'il ma accor- 
» dés, lui. avoient fortifié les 
» jambes & lavoient mis en 
» état dé ne fe fentir prefque 
» plus de fon incommodité. 
» Dix ou douzeGentilshommes 
» de mes amis lont accompa- 
» gné jufqu’à cinq lieues d'ici; 


Où il a diné chez M. dela 


» Broffetiere,gendre de M.Tal- 
» lemant , lequel l’a conduit 
» à Arbouville chez un Gen- 
» tilhomme de mes parens, à 
» qui j'ai procuré le bonheur 
» de le recevoir aujourd’hui à 
» coucher. & de l’efcorter de- 
# main avec fes amis jufqu'à 
» Orleans. | 

» C’eft pourquoi je vous fup 
» plie de dire à Madame A 
+ femme, & à tant de perfon- 
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“ nes de mérite qui font aflu- 
» rément en peine d’un fujet 
> fi précieux, & à tout ce qu'il 
» y à de vertueux au monde 
# qui ont le bien de le con- 
» noîtte, qu’ils en doivent être 
» en repos , & qu'il a affluré- 
» ment pañlé tous les hazards 
» extraordinaires que le mal- 
» heur des guerres fait ren- 
» contrer à rous momens aux 
» environs de Paris. Pour moi 
»je vous avoue que j'ai été fi 
» tranfporté de joie de pofléder 
» un fi précieux tréfor pendant 
» deux jours, que je ne pou- 
» vois pas même faire réfle- 
» xion fur l’incommodité qu’il 
» recevoit dans une maïfon fort 
» délabrée , qui fe reflent beau- 
» coup des malheurs de la 
» guerre, & de la défolation 
d'un fiége qu'elle a fouflert 
» pendant deux mois entiers; 
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s & qu'on peut dire durer pref- 
» que encore, tant il y a peu 
» de füreté fur nos chemins. Il 
» me fembloit feulement que 
« Dieu me dédommageoit fur- 
» abondamment de toutes les 
pertes & de tous les chagrins 
» que cette tempête m'a fait 
» fouffrir. Je ne vous en dirai 

« pas davantage, parceque je 
æ vous crois affez perfuadé que 
» mon eftime pour ce miracle 
» de notre fiécle eft au-deflus 
» de tout ce que je puis ex- 
primer, & par-là vous jugez 

» aifément de la joie que J'ai 
» reçue en cette occafion. Elle 

» auroit été de plus longue du- 

æ rée, fi vos affaires vous evf- 

» fent permis de venir ici, car 

» VOUS y retenant pour quel- 

» ques jours, votre préfence 

+ m'eût confolé de fon abfence, 

gfaifant une profeflion parti. 
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a culiere d’honorer votre mé- 
» rite, &c d'être &c. 

M. Bignon s'étant rendu à m: sigron: 
Orleans , fe logea dans une hô- Siou > 
tellerie où il fut bientôt vifité 
de tout ce qu'il y avoit de 
confidérable dansla Ville. LE- 
vêque & le Marquis de Sourdis: 
qui étoit Gouverneur de la Pro- 
vince vinrent le faluer, & fe 
difputerent long-tems Pavan- 
tage de loger chez eux PA- 
vocat Général; mais ib les mie 
d'accord l’un & l’autre, en les 
priant de trouver bon qu'il ref~ 
tât dans l’hôtellerie où H étoit 
yenu defcendre. Mor Pere , Lorre de tow 
écrit fon fils aîné à M. Ifali, i e 
youloit pafjericicommeinconnu, 
mais il a été wifité de tous les 
Corps „ même de PUniverfité 
qui vint dès le lendemain de 
Parrivée avec toutes les formes y 
c'efl-à-drre, avec leurs robes & 
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leurs males. M. de Sourdis & 
M. l'Evéque y vinrent le foir 
même , g eus Chonneur de 
diner jeudi chez lui ou je fus 
recu Ẹ traité avec des civilités 
extraordinaires, & f appris hier 
chez M. de Sourdis, ou je dinar, 
que le Parlement avoit député 
vers le Roi pour le remercier de 
l'éloignement du Cardinal. * 
M. Bignon le fils, dans une 
lettre datée de Bourbon, ra- 
conte un fait aflez {ingulier qui 
fe pañla à leur arrivée aux eaux. 
Phintespore E Curé du lieu étant venu 
on par I rendre vifite à M. l'Avocat Gé- 
Curé deBour- neral, lui porta des plaintes au 
Je . L 
| fujet d’une troupe de Comé: 
diens qui s’étoient établis de- 
puis quelque tems dans cet 


* Le Cardinal de Mazarin quitta la Coër 
pour la feconde fois au mois d'Aoûs 1652. & 
e tetira à Bouillon. Il revint à Paris le ; 
Février de l’année fuivante. ' 
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endroit ; les Officiers de ła Juf- 
tice leur avoient abandonné 
l'endroit où ils tenoient leurs 
féances , & rendoient alors la 
Juftice dans une falle deBillard. 
Il y avoit eu un Arrêt du Par- 
lement qui défendoit aux Of- 
ficiers de Juftice de laiffer jouer 
la Comédie dans la falle con- 
facrée à leurs aflifes ; mais il 
n’y avoienit point obéi : bien 
plus, les Capucins de Bourbon 
„avoient eu la finguliere com- 
plaifance d'avancer leurs Vé- 
pres, afin que tout le monde 

ût aller plus facilement à la 
Comédie. Tels furent les fujets 
de plaintes que le Curé porta 
à M. Bignon. On ne dit point 
comment il les reçut, mais on 
peut juger par ce qu’on a déja 
dit de fon caraëtère , de fa reli- 
-gion , de fa piété, qu'il fut éga- 
Ément fcandalifé de la crimi- 
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nelle complaifance des uns; 
pour de vils-bâteleurs , & dela 
défobéiflance des autres aux 
Arrêts de la Cour. - 
On voit par. d’autres lettres: 
quelle étoit la fenfibilité de 
M. Bignon pour les malheurs 
publics. Les troubles qui afi- 
geoiant l'Etat , le jettoient dans 
l'abattement & nuifoient nota- 
blement à fa fanté : fon fils 
trembloit à chaque lettre qu'il 
recevoit de M.. Hilali, appré- 
'hendant toujours d'y apprendre 
tenfbilitė'ds de: nouveaux défordres: Je ne 
M. Bignon. D D: N 
pour Ls mal- P/ENS part aux affaires publiques: 
heurs de 'E]yi difoit-il, qu’awranr que je 
vois qu’une bonne nouvelle de’ 
la paix feroit plus utile pour la: 
fanté de mon Pere’, que toutes 
les eaux de: Bourbon. Je ne 
faurois m empécher de l'efpérer, 
quoiqu'il ny ait puères d’ap- 
parence , [elon les dernieres nous 


bs 
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elles que Madame la Maréchale 
e la Mothe fit vorr à mon Pere, 
‘ette Dame , qui eff une des 
lus eflimables qu’en puiffe soir 
' pour l'efprit & pour le.cerps, 
rendu à mor Pere des.civilités 
ii palfert Juge "à la tendrefle; 
mon Pere s en, reffent infini 
ent obligé, | | 
Il fe plaint à M. Iffali dans 
autres lettres des fujets de 
agrinque fon. Pergfe formoit 
elquefois à lui-même , foit 
r rapport aux. affaires, foit à 
gard de fa fanté. Il étoit in- 
niepx à fe faire de la peine : 
ne- voyoit que malheur pour 
itat, & pour lui-même une 
art prochaine. Ji fentoit dé. 
llir toutes fes facultés natu- 
les , il alloit écrire à Ma 
me Bignon pour la gere 
re fois.. Tels étoient les. dif- 
urs qu'il tenoit ordinaires 
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meht: Ce devoir être une trifte 
occupation , que de tenir ha- 
bituellement compagnie à un 
homme ainfi affeété : auli M. 
fon fils mande-t'il à M. Iffali, 
qu'il étoit-dans un faififlement 
préfque continuel, & que les 
inftans mêmes dans lefquels on 
pouvoit goûter quelques dou- 
ceurs, étoient toujours mêlés 
d'amertume. o 

Les: eaux firent cependant 

quelque bien à M. Bignon, 

& il continua de les prendre 

dans la faifon qu'il s’étoit pref- 

ne Crit.. Jl retourna à Bourbon 
euxdeBeur- pòur la troifiéme foisen 1654. 
| & prit pour compagnon de 
voyäge fon fecond fils qui étoit 

âgé alors de 22 ans. Il n’y avoit 

qu’un an qu'il Pavoit retiré de 

chez M. d'Auvergne, Protef- 

feur Royál en langue Hébrai- 

que , où il étoit en penfion de- 
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puis neuf ans. Il y avoitappris 
k Latin, le Grec , Hebreu, 
& la Philofophie : à l'égard du 
Droit, M. Bignon s'étoit re- 
fervé de le lui montrer, & fous . 
un tel maitre on peut juger du 
progrès qu'il fit dans cette 

ience. Ilen donna des preu- 
ves fignalées à Orleans , lorf- 
qu'il y pañla avec M. Bignon 
au retour des eaux : il y fou- 
tint fes Thefes de Droit, & y 
reçut les dégrés de Licentié & 
de Doëteur avec la plus grande- 
diftin@tion. C'eft le même que 
Fon. a vů dans la fuite premier 
Préfident du Grand’Confeil. : . 
= M. Bignon ayant choifi; 
comme on a vů , le tems des 
vacances pour prendre les 
eaux , avoit été en état d’aflif- 
ter réguliérement au Palais, 
dans les intervalles de fes dif- 
férens voyages. La premiere 


`~ 


€ Vie de Jerôme Bignon, 
année ne lur avoit pas coûté 
beaucoup de peine , parce- 
qu'Omer Talon , comme pre- 
mier Avocat Général portoit 
habituellement la parole dans 
toutes les affaires qui requé- 
roient leatinifière public ; mais 
ce refpettable Collegue étant 
tombé dangereufement mala- 
de peu après les vacances de 
3652; M. Bignon fe vit par-là 
Chargé de tout le poids des af- 
faires, & malgré la délicatefle 
de fon tempéramment, il s'ac- 
quitta de fes fonétions avec 
cette ardeur & ce zèle quiani- 
moit tous fes devoirs. 

Le Parlement étoit occupé 
alors d'une grande contefta- 
tion , dans laquelle M. Bignon 
avoit déja donné des conclu- 
fions, lorfqu’il remplifloit à la 
Cour les fonétions de Confeil- 
ler d'Etat, D 
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T s’agifloit de la fucceffion 
de Mantoue : affaire dans la- 
quelle il y avoit différens chefs 


Affaire de fa: 
fucceffion dé 
Mantoue, - 


qui intérefloient PEtat & les: 
droits du Roi , & où il fe ren- 
controit d’ailleurs des difficul- 


tés très - graves qui avoient 
donné de l’occupation'aux plus 
habiles Jurifconfultes, Veici le 
fait. os 

Vincent de Gonzague, IT.du 
nom, Duc de Mantoue, étant: 
mort fans enfans en 1627. fa: 
Fucceflion avoit paflé à Charles 
de Gonzague , Duc de Nevers 
fon grand Oncle, & fon légi- 
gitime héritier , qui alla aufli-- 
tôt prendre’poffeflion de la fou- 
veraineté de Mantoue. L’Em- 
pereur y PEfpagrie , prefque 
toute l'Italie, fe” déclarérent. 
contre ce Prince ; maïsla Fran-- 
ce le foutint, & après des guer- 
res aflez vives, l'Empereur lui: 

Par Ih i 
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donna enfin flinveftiture de . 


Mantoue en 1631. Charles I. 
en quittant la France y avoit 
laiflé deux filles, qui depuis 
furent mariées; l’une à Ladiflas- 
Sigifmond Roï de Pologne, 
l'autre à Edouard de Baviere, 
Comte Palatin du Rhin, & il 
avoit emmené avec lui Charles 
fon fils, Prince de grande ef- 
pérance , mais qui mourut jeu- 
ne ,.& laiffa un fils connu fous 
le nom de Charles IIL 

Charles I. après la mort de 
- fon fils Charles II. fit un Tefta- 
ment , &. donna à fon. petit- 
fils tous fes. biens., & entr’au- 
tres ceux qu'il avoit en France, 
tels que les Duchés de Nevers, 
de Rhétel & autres biens de 
différente nature: Il mouruten 
1637, & auflitôt après fa mort, 
les deux Princefles fes filles 
prétendirent que les biens qu'il 
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faifoit en France leur appar- 
tenoient de droit,parce qu’elles 
demeuroient en France, & 
que fes defcendans qui étoient 
nés & qui réfidoient hors du 
Royaume , en étoient exclus 
par la Loi d'Aubaine. 

Dès les premiers pas que fi- 
rent ces Frincefles pour noti- 
fier leurs prétentions, Louis 
XIII. qui régnoit alors, évoqua 
cette affaire à fon Confeil, & 
elle y refta indécife jufqu'au 
Regne fuivant. En 1645. fur 
les mouvemens qui furent faits 
pour avoir un jugement, le 
Confeil de Regence décida 
la queftion fur le rapport de 
M. le Chancelier., lequel y 
avoit travaillé de concert avec 

Bignon , qui fut même 
_ Chargé de drefler l’Arrêt. IÈ 
portoit que le Ducde Mantoue 
Charles II. étoit légitime hé» 
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ritier des biens que fes ancê-- 
tresavoient poflédés en France. 
Les Princefes n’oppoferent à 
ce jugement que des protefta- 
tions qu’elles fe promettoient 
bien de faire valoir dans leur- 
tems. . 

. Elles attendirent Ía majorité 
du Roi. Elles demanderent 
alors & obtinrent la permiflion: 
de fe pourvoir au Parlement en: 
vertu de leurs proteftations, & 
auflitôt cette grande queftion 
fut agitée contradiétoirement 
avec beaucoup de force & d'é- 
tendue , par les Avocats des 
deux parties. Monthelon qui 
plaidoit pour les Princeffes »- 
gxalta avec beaucoup d'élo-- 
quence la dignité de cette 
caufe, tant par la grandeur des: 
parties intéreflées, que par la. 
valeur des biens conteftés , & 
pat l'importance des queftions,. 
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. Après que les deux Avocats 
eurent fait valoir les:droits de 

teurs parties, M. Bignon , qui M. Bigaom: 

e ep.s : donne fes 

avoitétudié à fond cette affaire conclufions- 
dans le tems qu’elle avoit été Sr 
agitée au Confeil, prit alors la 
parole , & commença par re- 
préfenter combienil étoit trifte 
qu'après les guerres cruelles: 

que la fuccefhon de Mantoue 

avoit occafionnées dans la plus: 
grande partie de l'Europe, on 
entendit encore parler d’une: 
conteftation qui auroit dû être: 
terminée par une paix générale- 

tant fouhaitée des gens de bien. 

H ne dit rien de la part qu’il 

avoit eu au jugement qui avoit 

été porté par le Confeil, il y 

avoit quelques années : il fit 

voir feulement quecejugement 

ne touchoit en rien au droit: 

que les:Princefles avoient d'en: 
appeller, Il s'attacha à expoier 


7o Wie de Jerôme Bignon; 
leurs raifons dans toute leur 
force & dans le plus beau jour: 
mais bientôt on s'apperçut de 
ce qu'il penfoit du fond de la 
caufe , lorfqu'il traita du droit 
d’Aubaine, fur lequel les Prin- 
cefles fe fondoient pour ré- 
éter les biens du feu Duc de 
Mantoue fitués en France. 

Il rappella alors ce grand 
principe qui éclairoit ordinai- 
rement toute fa Jurifprudence; 
c'eft qu'au travers du littéral 
des Loix-, il falloit toujours 
tâcher den pénétrer l'efprit, 

ercer jufqu’aux intentions des 

égiflateurs , & ne s'écarter 
jamais de l'équité générale 5 
malgré les procédures & les 
formalités de la juftice conten- 
tieufe. 

De-là il tira cette conféquen- 
ce que la Loi d’Aubaine n’ade 
vigueur que contre ceux qui 
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renoncent formellement à leur 
Patrie ; & portant enfuite fes 
vües fur Charles I. Duc de 
Mantoue , il fit voir que ce. 
Prince s'étoit tenu continuelle- 
ment attaché à la France, de 
cœur & d'intérêt; que le Roi 
J'avoit toujours regardé comme 
François, & que même Charles 
I. en allant prendre poñleflion 
de Mantoue, bien loin d'aban- 
donner fa France , l’avoit pour 
ainfi dire tranfportée-en Italie , 
puifqu'H avoit fait fervir fes 
Etats comme de barriere pour 
arrêter les pragrès des ennemis 
de la nation.Françoife. 

« Le Roi, dit-il , pouvoit-il 
` » mieux montrer qu'il recon- 
» noifloit le Duc de Mantoue 
» pour être indifpenfablement 
» unià la France, qu’en le dé- 
» fendant.contre les Puiffances 
ə» qui lont toujours perfécuté 


2. Vie de Jerôme Bipnon y 
comme François. Če qu'une 
» petite lettre de déclaration & 
» de naturalité eft capable de: 
» faire , ferat'il impoflible au. 
» Roi, qui va à la tête de fes 
» armées déclarer dans l'Italie 
s aux Puiffances raflemblées de 
»FEmpire, de l'Efpagne & de- 
» la Savoye , que fes intérêts &: 
„ceux du Duc de: Mantoue: 
s font inféparables.. Qu'on de- 
» mande aux Efpagnols, ajouta: 
» t'il, fi le Duc de Mantoue a 
> renoncé à la France ? N’ont-- 
»ils pas affez témoigné pour 
» tout prétexte de leur'invafon: 
» qu'ils m'ont voulu exclure 
ce Prince qu'à caufe de fæ- 
5 naiflance, de fon éducations. 
æde fon attachement à la Fran- 
» Ce? 
M. Bignon retournant ens 
core fur le droit d’Aubaïine qui 
' étoit l'argument le. plus fort» 
dons: 
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dont les Princefles fe fervoient 
fit cette réflexion : « Ce droit, 
» dit-il, eft établi pour lavan- 
“» tage. dé la, France, & ce fe- 
-əx roit- linterprêter d'une ma- 
» niere bien défavantageufe à 
æ la nation, que de faire fervir 
.» les dures fubtilités de cette 
:» loi, pour lui enlever des Al- 
:» liés. Quelque longue que foit 
» l’abfence d'un François hors 
e du Royaume , il neft regardé 

_» commeétranger que quand il 
» s'éloigne, ou comme enne- 
» mi, óu commedéferteur, ou 
» comme traitre ; à la réferve 
-» de ces titres honteux , en 
» quelque tems qu'il revienne, 
,» la France eune bonne mere 
» qui lui tend toujours les bras. 
-` Après que M: Bignon fe fut 
beaucoup étendu fur les raifons 
-de l'équité naturelle, il fit va- 
loir celle de la Jurifprudence ; 
Part. IL. G 


» Roi, qui va 


» armées dé 
s aux Puiff, 2 





s f par fes 
' A fuite le 
| sé Grand , ‘titre que 
„ape entiere a confacré à 
gloire ; mais dans le tems 
~ dont jé parle , ce Prince livré 
à l'impéétofité de fon caraëtere, 
& plus eñeotei à des confeils 
-perdiéieux ; loin de profiter de 
l'amnifie qüe le Roi avoit â€- 
'cordée aux auteurs des trot- 
bles, ne s'étoit occupé quà en 


LES = 
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. Rouveaux, & venoit 
ee, GE; Nent de pañler au 
5 Re SZ *üronne d’Efpa- 
D. e f . , 
en R @lle il avoit fi 
D, Ce à. ace dans fa 
Ca zo A © > e o 
BE, © ea + Roïitint Lit de junice 
© >. S qi y où l'on févir 
s ANA TICE OÙ contre le 
> Q lara- Prince de 
>` Pa Condé. 
7 «< de 
pendant 
_ aommément 
-p & une autre par 
d rince de Condé fut 
td n 


fus, Suveau. M. Bignon 
.à cé di ISt un difcoursqui fut 
applau “> Mais apparemment 


qui a terminé les Mémoi- 
> loin de convenir de cet 
> parle aflez durement de 
APR arangue de Qe Confrere. M. Bignon , 
dit-il ». [ER grand difcours, dans lequel 
;1 balañf® “Outes les raifons pour & contre 
M. le ETC. Il fut défagréable à la Cour, / 
ennuyeux AUX auditeurs, & à charge à fes 
amis- On crut qu'il s'étoit brouillé , & que 
‘Ja mémoire lui avoir manqué après les pre- 


Gi 
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iter de nouveaux, & venoit 
t récemment de pafler au 
rice dela couronne d’Efpa- 
>, Contre laquelle il avoit fi 
n fervi la France dans fa 
2miere jeunefle. Le Roitint Lit de junice 
Louvre un lit de juftice où conte Le" 
donna d’abord une Déclara- fine de 
nn qui portoit amniftie de 
ut ce quis'étoit paffé pendant 
. minorité , & nommément 
>puis 1648, & une autre par 
quelle le Prince de Condé fut 
“ofcrit de nouveau. M. Bignon 
c à ce fujet un difcours qui fut 
pplaudi ,* mais apparemment 


* Denis Talon qui a terminé les Mémoi- 
s de fon Pere, loin de convenir de cet 
pplandiffement , parle affez durement de 
a harangue de fon Confrere. M. Bignon , 
t-il, fe un grand diftours, dans lequel 
il balança toutes les raifons pour & contre 
M. le Prince. Il fut défagréable à la Cour, / 
ennuyeux aux auditeurs, & à charge à fes 
amis, On crut qu'il s’écoit brouillé , & que 
la mémoire lui avoit manqué après les pre- 


1} 
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& enfin il conclut en faveur 
du Duc de Mantoue, & fes con- 
clufions furent fuivies. - 

Peu de tems après, il fut 
obligé de parler dans une autre 
affaire qui intérefloit un Prince 
du Sang qu'il chérifloit & ref- 
peétoit , tant pour fes qualités 
perfonnelles, que par l'intimité 
dans laquelle il avoit été avec 
le pere de ce Prince. C'étoit 
Louis de Bourbon, IE. du nom, 
Prince de Condé, qui par fes 
exploits mérita dans. la fuite le 
furnom de Grand , titre que 
l'Europe entiere.a confacré à 
fa gloite ; mais dans le tems 
dont je parle , ce Prince livré 
à l'impétuofité de fon caraétere, 
& plus eñèore' à des confeils 
-pernicieux ; loin de profiter de 
l'amniftie que le Roi avoit ac- 
‘cordée aux auteurs des trou- 
bles, ne s'étoit occupé qu’à en 
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exciter de nouveaux, & venoit 
tout récemment de pafler au 
fervice dela couronne d'Efpa- 
gne , contre laquelle il avoit fi 
bien fervi la France dans fa 
premiere jeuneffe. Le Roitint Lit de junice 
au Louvre un lit de juftice où conre 1" 
il donna d’abord une Déclara- pringe de 
tion qui portoit amniftie de 
tout ce quis'étoit paflé pendant 
fa minorité , & nommément 
depuis 1648 , & une autre par 
laquelle le Prince de Condé fut 
profcrit de nouveau. M.Bignon 
fit à ce fujet un difcours qui fut 
applaudi ,* mais apparemment 


* Denis Talon qui a terminé les Mémoi- 
res de fon Pere, loin de convenir de cet 
applaudiffement , parle affez durement de 
la harangue de fon Confrere. M. Bignon , 
dit-il, ft un grand diftours, dans lequel 
il balança toutes les raifons pour & contre 
aM. le Prince. Il fut défagréable à la Covr , / 
ennuyeux aux auditeurs, & à charge à fes 
amis, On crut qu'il s’écoit brouillé , & que 
la mémoire lui avoit manqué après les pre- 


Gi 


t 


76 Vie de Jerôme Bignon, 
que ce fut plutôt par refpe& 
pour fa perfonne, ou par Fha- 
bitude où l’on étoit d'approu- 
ver tout ce qui venoit de lui, 
que par le mérite de la piéce 
confidérée en elle-même. On 
M. Bignon prétend que la mémoire lui 
aame manqua ; du moins il s'apper- 
ce cut qu'elle ne lui étoit pas aufi 
fidéle qu’à l'ordinaire. Cet ac- 
cident lui fut très-fenfible ; & 
comme il avoit malheureufe- 
ment ła coutume de trop soc- 
cuper d'objets affigeans , il 
retourna chez lui très-affedé. 
Il en parla l'après-midi de ce 
même jour à une perfonne de 
confidération qui avoit fa con- 


mieres periodes. Il paroît cependant que 
cet accident n'eut pas de fuite. Le même 
M. Talon rapporte que M. Bignon faifant 
les mercuriales peu après , parla avec force 
& dignité des défordres de la Compagnie , 
du bruit & du tumulte des Affemblées, &c. 
Mem. de Talon tome VIII p. 116, 
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fiance , & à laquelle il avoit 
communiqué fa piéce avant 
que de la prononcer. A peine 
voulut-il recevoir les compli- 
mens qu'on vouloit lui faire fur 
ce difcours. Il ne parla que de 
la difficulté qu’il avoit reflentie 
de la part de fa mémoire, dif- 
ficultd qui lui faifoit , fans 
doute, d'autant plus d'impref: 
fion que les principales fonc- 
tions d'Avocat Général lui fu- 
rent alors dévolues par la mort 
d'Omer Talon fon Collegue, 
qui termina fa carriere le 29 
Decembre 16$2. Denis Talon 
fon fils , digne héritier de fes 
vertus & de fes talens , lui 
fuccéda dans fa charge , & 
M. Bignon fe retrouva premier 
Avocat Général. | 

La vüe de fes infirmités qui 11 fait danner 

l'avoit déja engagé à demander i farvivance 


la furvivance de fa charge pour & bibhcits 
iij 
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gaie du (on fils ainé, lui fit Rire alors 
la même démarche pour fa 
place de Bibliothéquaire du 
oi: ilen follicitala furvivance 
pour ce même aîné , & il Pob- 
tint de la maniere du monde 
la plus fatisfaifante. Les pro- 
vifions du fils portent, que %Æ 
fieur Bignon conviant le Rot 
à lui donner en toute occafion 
des témoignages de fa reconnoif- 
fance & de l'eflime qu’il fait de 
lui, Sa Majeflé croit ne pou- 
voir mieux faire qu'en agréant 
- la démuffion qu’il fouhaite de 
faire à condition de furvivance. 
Quelle que püût être la défail- 
lance que M. Bignon remarqua 
dans fa mémoire , on n’y fit 
qu’une légere attention le jour 
du Lit de Juftice, & l’on ne 
sen apperçut point du tout 
dans la fuite. Son nouveau 


Collégue, Denis Talon, lui fut- 





d 
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à la vérité d’un grand fecours 
& partagea avec lui le poids des 
affaires ; mais-dans les conjonc: 
tures qui requéroient abfolu- 
ment le miniftere du premier 
Avocat Général, M. Bignon 
s’en acquitta toujours avec le 
plus. grand fuccès, & d'une 
maniere à enlever les fuffrages 
de ceux qui l’entendoient. 
L’efime générale qu'il sé- 
toit acquife , attiroit toujours 
au Palais un monde confidéra- 
ble , lorfqu’on favoit qu’il de- 
voit parler: on s'ernprefloit à 
venir l'entendre, non pas pré- 
cifément par curiofité pour les 
chofes qu'il devoit dire, & qui 
méritoient bien d'être écou- 
tées , maïs par des fentimens 
d'admiration pour fa vertu , & 
d’eftime pour fa pérfonne. On 
les lui témoignoit hautement, 
de maniere qu’il étoit quelque- 
Giv 
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fois obligé d’en remercier l’af- 
femblée en commençant fon 
difcours. On en voit un exem- 
ple dans une harangue qu'il fit 
Harangue à EN 1654. pour louverture des 
fouverture Audiences. C'étoit au retour 
ei de1554 de fon troifiéme voyage aux 
eaux de Bourbon : l'affluence 
de monde qui fe trouvà ce 
jour-là au Palais , fembloit _ 
avoir pour objet principal de 
lui faire compliment fur ce 
que fa fanté paroifloit un peu 
fortifiée. . 
Il fit d’abord la peinture de 
ce bruit fourd qui s’étoit fait 
entendre, lorfqu’il s’étoit levé 
pour parler, & qui s'étoit ap- 
paifé dès qu'ilavoit eu pris la 
parole: il parut très-reconnoif- 
fant du filence. profond des 
Auditeurs, &r'il leur témoigna 
combien il étoit touché de ne 
pouvoir répondre aux grandes 
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cholfes qu'on attendoit de lui, 
A dreffant enfuite la parole à la 
Magiftrature , il regretta de 
ne pouvoirimitér les excellens 
modéles d’Athenes & de Ro- 
me, pour louer dignement ce 
Sénat majeftueux , devant le- 
quel il avoit à parler, fur-tout 
dans un jour de folemnité que- 
l'on devoit regarder comme 
une fête établie de tems immé- 


morial pour honorer la Juftice : 


& ranimer le refpeët dû aux 
loix. Ce dernier point fit le 
fujet de fa harangue. Il parla 
longtems , & traita cette ma-. 
tiere avec uñe force & une di- 
gnité qui charma fonauditoire. 
Au commencement de 1656. 
il y eut une aëtion publique, 


1656. 
Remontran- 
es du Parle- 


dans laquelle M. Bignon fi- ment rejer 
Li e ces 
gnala pour la derniere fois fon cou. 


zele pour les intérêts de fon 
Prince & de la Juftice, On fit 
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M. Bignon , que le premier 
Préfident dit aux Gens du Roi 
que le Parlement demandoit 
que leurs conclufions fuflent 
inférées dans le regiftre. 


left mndé D’après - midi de ce même 
ouvre a-° * 
vecfon C:n- JOUT » M. Bignon & M. Talon 


frere. 


allerent chez M. le Chance- 
lier pour favoir l’heüre des Re- 


montrances , & elles furent af 
fignées au lendemain fept du 


mois. Elles fe firenten effet ce 
jour-là, M. le premier Préfident 

ortant la parole. M. Bignon 
n'étoit point de la députation, 


mais il fut mandé pour le foir 


à {1x heures avec M. Talon. Dès 


Le Roileur Qu'ils parurent, le Roi leur dit 
temoigne fon qu'il Jes avoit fait venir pour 


mécontente- 


ment, & lsleur déclarer qu’il étoit très- 


renvoie à M. 
Lervien, 


mécontent d'eux, & que M. 
Servien les inftruiroit du refte. 

Ils pañlérent l’un & l’autre 
chez ce Sécretaire d'Etat qui 
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leur parla en ces termes : Le 
Roi m'a commandé de vous 
dire qu'il étoit mal-fatisfait de 
votre conduite. Il a été averti 
que le jour d'hier , vous avez 
parlé contre fes intentions & le 
bien de fon fervice , quoique 
vous foyez obligés comme [es 
principaux Magifirats , par le 
devoir de vos charges , de ne 
point porter de paroles que par 
fa volonté. Il fait que vous avez 
échauffé la Compagnie même par 

des exemples étrangérs qui ne 
conviennent point à notre Gou- 
vernement. Néanmoins, comme 
il efpére que vous agirez à la- 
venir fuivant fes intentions , il 
vous dit qu'il a ce matin fait 
défenfe au Parlement de s’af- 
fembler , ni de faire aucun rap= 
port, & qu’il vous défend très- 
expreffément de requérir autre 
chofe que ce qu'il vous a fait 
connoitre. 


Difcours de 
M. Servici» 
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as: Bion M. Bignon vivement touché 
lé Roi. du difcours du Sécretaire d’E- 
tat, ne lui répondit rien, mais 
il paffa fur le champ chez le 
| Roi, & lui pari ainfi en pré- 
qu'il dent à fence de la Reine: S7RE, j'ap- 
SaMajflé prens avec une extréme douleur 
que Votre Majeflé n'’efl pas fa- 
sis faite de nos déportemens , & 
néanmoins les conclufions que 
nous avons prifes,M. mon Con- 
frere & moi, n'ont point eu d’au- 
tre but 6 ont été conformes dans 
~ l'intention au bien de votre fer- 
vice: il efl certes bien dur que 
Jur des paroles mal rapportées 
& non purement interprétées , 
Votre May. fe plaigne de nous. 
De ma part, Sire, après trente- 
cinq années de fervice , & après 
. des témoignages d’affeéion & de 
bonté du défunt Korvotre Pere, 
dl ne me refle qu’un fouffle de 
vie que je fuis prét de donner 


LA 
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pour votre. pérfonne Ẹ pour 
votre gloire. | 
Ce difcours prononcé avec 
force par.un Magiftrat refpec- 
table , dont le: zèle’ paroifloit 
animer alors la nature épuifée , 
fit effet fur le jeune Monarque, 
& fur la Reine-mere. Cette Ze Roi &la 


Reine en fort 


Princefle ne put retenir fes fenfblemenr 
larmes, le Rot parut attendri, rouchée 
: & craignant peut être de don- 
ner. les mêmes marques de fen- 
fibilité.,. il le congédia avec 
bonté , & lui dit en ôtant fon 
chapeau & -étendant le bras, 
Adieu M. Bignon. Ce Magif- 
trat également pénétré du mé- 
contement qu'on avoit d’abord 
fait paroïtre, & des marques de 
fenfibilité. dont on venoit de 
l'honorer , fe retira pour ne 
plus retourner à la Cour. Il 
mourut peu après. 
Avant que de parler d'une 
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perte à laquelle les gens de 
ien de tous les Ordres pri- 
rent la plus grande pat » Jai 
cru devoir entrer ici dans quel- 
que détail de fa vie privée, le 
repréfenter converfant avec fes 
amis, vivant dans la plus gran- 
de union avec fa femme & fes 
_enfans,s’acquittantavecla plus 
{crupuleufe exaétitude de tous 
les devoirs de la fociété, & 
animant fes difcours & fes ac- 
tions de cet efprit de religion 
-&t de piété qui formoit le fond 
de fon caraćtére , & qui ne ľa- 
‘bandonna jamais durant tout le 
cours de fa Magiftrature. Les 
différens traits que je vais rap- 
porter font tirés des Mémoires 
de M. Iffali dont j'ai déja parlé 
plus d’une fois. Sans les foins 
que l'amitié & la vénération 
infpiroient à ce célébre Avocat, 
nous aurions eu très - peu de 
chofes 
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à dire de M. Bignon , d'autant 
plus que depuis les ouvrages 
imprimés dans fa jeunefle, il ` 
n’a rien donné au public, & 
que par rapport à fes plai- 
doyers, on n’a trouvé que quel- 
ques extraits aflez informes: 
c'eft ce qui a fait dire à M. de 
Voltaire , à Particle des Sça- 
vans du fiécle de Louis XIV. 
M. Bignon Avocat Général, 
mort en 1656 , a laif[é un grand 
nom , plutôt que de grands Ou- 


vrages, 
e nom, en efer, étoit fi capis 
célébre , quelorfque les Etran- gnon. 


gers de quelque diftin&ion ve- 
noient à Paris , ils ne man- 
quoient point de fe faire prés. 
fenter à M. Bignon, & la con- 
verfation tournoit prompte- 
ment fur les arts & fur les 
fciences. On ne pouvoit voir 


fans étonnement avec quelle 
Part, IL. H 
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facilité, ce Magiftrat Brist foit 
‘aux différentes queftions qui lui 
étoient propolées. 
Concound'a Deux Seigneurs Allemans qui 
Savas chez VOyagedient pour Sinfiruire, 
çe Mgr deant venus le voir, dirent dans 
la converfation qu’ils auroient 
bien fouhaité favoir s’il y avoit 
des principes pour expliquer 
l'écriture en chiffre. M. Bignon 
leur parla à ce fujet comme 
. S'il eût fait une étude particu- 
liere de cette forte de connoif- 
fance. Il leur cita plufieurs Au- 
teurs dont ils pourroient tirer 
es fecours, tels que Selden , 
Suédois,dans fon livre de Chry- 
ptograhié , un Auteur Italien 
de Abdrris Litterarum , F Abbé 
Trithème, Vigenère. Bien plus, 
H leur expliqua les différens fy- 
ftêmes de ces Auteurs & les 
régles dont on pouvoit fe fervir. 
Il affura que Saumaife luiavoit 
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dit avoir expliqué fans Diétion- 
naire un Calendrier Egyptien;, 
ii avoit fà auffi de Cafaubon y 
que l'on pouvoït écrire. d'une 
maniere très-érigmatique , en 
ne fe fervantque de confonnes. 

M. de la Hoguette, grand. 
voyageur , hômmé de lettres & 
qui aimoit ceux qui Les culti- 
voient, pria un jour M. Pelles 
tier de idi donnet la connoifs 
fance de’ M. Bignon, & ils- y 
allerentenfémble. La converfa- 
tion étant tombée fut les voya- 
ges de merque M. de la Ho- 
guette avoit faits, ft fat fort 
étonné d'entendre M. Bignon 
lui parter des Havres, des Gol- 
pres & auttes cholës fembla- 
les qu'il avoit rencontrées , 8£ 
tout cela avéc une facilité fur~ 
* M. Bignoa avoit été en liaifon intime 


avec Cafaubon, c'eft de ce avant qu'il avoit 
appris le Grec. , E 


H jj 


Y 
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prenante. M. de la Hoguette 
venant à fon voyage d’Angle- 
terre dit qu'il y avoit vů le fa- 
meux Chancelier Bacon , & 
que rempli de vénération pour 
ce grand homme, il avoit ap- 
pris PAnglois pour lire dans 
‘original fon livre du progrès 
des Sciences. Auflitôt M. Bi- 
gnon lui parla à fond de cet ou- 
vrage , & lui en fit l'analyfe. 
M. de la Hoguette qui cher- 
choit à le mettre.en défaut, fe 
jetta fur les Romans Anglois, 
comptant le conduire dans des 
terres inconnues,.maisil trouva 
M. Bignon aufli au fait de ces 
fortes d'ouvrages que de ceux 
qui .étoient pfus férieux': de 
forte qu’en le quittant , il dit 
à M. Pelletier avec la derniere 
furprife , Où donc a-t'il trouvé 
du tems pour acquérir cette pro- 
dipieufe multiplicité de connoif- 


Jances ? 
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Defcartes en parla de même 
au Chancelier Séguier. Ce Phi- 
1ofophe lui raconta qu'étanitallé 
voir M. Bignon, il avoit mis 
la converfation fur les matieres 
les plus abftraites de la Philo- 
fophie, & que M. Bignon les 
entendoit comme s’il n’eût de 
fa vie fait d'autre étude. 

Le fameux critique de Lau- 
noi qui favoit avec quel zèle 
M. Bignon avoit travaillé à 
l’'Ordonnance de 1639. fur les 
+ mariages des enfans mineurs, 
vint lui dire qu'ilavoiteempolé 
un Livre du pouvoir des Princes 
fur les mariages , dans lequel il 
montroit que l'Églife n'a pas 
droit de faire aucune Loi fur 
cette matiere, que tous les em- 
pêchemens dirimans ont été 
mis par les Loix Civiles , que 
l'Eglife les a fait enfuite tranf- 
crire dans fes Canons. M. Bi, 
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gnon lui répondit fur cette 
matiere très - favamment & 
avec la plus grande prudence. 
Il fe compertoit avec cette 
même prudence dans toutesles 
affaires Eccléfiaftiques , lorf- 
qu’il en avoit à examiner, foit 
au Confeil , foit au Parlement, 
foit dans des affemblées parti- 
culieres ; on le voyoit alors 
citer & expliquer avec une fa- 
cilité merveilleufe les Peres de 
PEglife, les réglemens des Con- 
ciles, lesexemples des Saints,’ 
la fource des hiftoires , les prin- 
cipes des héréfies , les tems, les 
lieux , les exceptions, les loix, 
les ufages. Il fembloit qu’il eût 
devant lui les Livres qui trai 
toient de ces matieres. | 
Lorfqu’il s’agifloit de Pauto- 
rité du Souverain Pontife, il 
en parloit toujours avec beau- 


coup de difcrérion & de refpeĝ, 
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Ti favoit diftinguer les droits 
facrés de la Couronne & les 
Loix du Royaume d'avec la 
uiffänce du pere commun des 
fidéles. Il donnoit à chacun ce 
qui lui appartenoit, & ne per- 
mettoit pas qu'on enlevät rien 
à l’un ou à l'autre. Soumis à 
l'autorité de l'Eglife & à celle 
de fes Miniftres , il en connoif- 
{oit parfaitement l'étendue & 
les limites. Obligé fouvent par 
le devoir de fa charge de s'op- 
pofer aux tentatives que l’on 
faifoit fur la Jurif{ition Roya- 
le, on ne le vit jamais parler 
avec aigreur ni emportement 
contre les auteurs de ces en- 
treprifes.Ilexaminoit les chofes 
par les principes de l'équité. Il 
remontoit aux fources des Ca- 
nons & des Ordonnances, & 
gardoit dans fes conclufionsun 
tempérament fi fage qu'aucun 
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des deux partis ne pouvoit fe 
plaindre de lui. 

M. Bignon poflédoit émi- 
nemment une des qualités prin- 
cipalesqu’ilexigeoit d’un hom- 

Qualités d'un ME public : il vouloit que le 
Mega Cœur d'un Juge ne refpirât que 
la Loi, & qu'il eût l’efprit 

rempli de la Loi , Lepalem 
animum , felon lexpreffion de 

Philon Juif. Quelque mérite 

que püt d’ailleurs avoir un 
Magiftrat , il ne leftimoit que 

par fa fidélité à remplir fes de- 

voirs de Magiftrature : aufi 

étoit -il d'une exactitude ex- 

trème à tout ce qui pouvoit 
concerner les fonétions de fa 

charge. Il portoit une atten- 

tion fcrupuleufe dans touresles 

affaires qui pañloient par fes 

mains. Il lifoit & examinoit 

- toutes les piéces d’un procès. 

Il en péfoit les raifons. Si le 

jour 
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jour né lui fufhfoit pas , il y 
 paffoit les nuits , & lorfqu’on 
vouloit. l’engager à y donner 
moins d'application, il répon- 
doit qu'ordinairement on avoit 
aflez de vigilance & de péné- 
tration pour fes propres affai- 
_xes , mais que lon étoit trop 
. lent. & trop peu animé pour 
celles des autres. 

Ses attentions pleines de 
bonté éclatoient principale- 
.ment à l’ésard des Pauvres. 
Jamais ils n'eurent de peine à 
„Faborder , foit qu'ils deman- 
daffent du faulagement à leurs 
miferes, foit qu'ils vouluffent 
Pentretenir de leurs affaires ; il 
Jes écoutait patiemment fans 
Jes interrompre , ni leur faire 
fentir, qu'ils pouvoient Pen- 
nuyer. On ne voyoit jamais de 
févérité fur fon vifage , fi ce 
. wétoit pour l'intérêt de la juf- 

Part. II. 


£a tendreffe 


our les mal- 
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tice, alors il ne favoit ni plier 


ni mollir, & il citoit à ce fujet 


ce mot de S. Auguftin , Bonis 
nocet qui malis pepercit. 
Sa tendreffe ‘pour les mal- 


cureuz. “heureux éclatoit en toute cir- 


‘conftance. Je trouve dans les 
papiers de M. Tffali que M. d’A- 
Tigre qui depuis fut Chancelier 
de France, ayant été nommé 
Commiffäire aux États de Lan- 
guedoc , pour entendre les 
‘plaintes de ‘la Province , vint 
prendre congé de M. Bignon, 
qui après avoir caufé quelque 
‘tems ‘avec'lui {ur l'étendue de 
fa commiflion, lui en fit com- 
‘pliment ;'mais il te plaignit en 
‘même tems de n'être point'au- 
torifé à foulager ceux qui en 
auroient véritäblerrrent béloin. 
‘Onpeur dire de vous , ajouta- 
sil, ce l'armée Romaine 
difoit de Drufus ,'lorlqu'il fut 
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chargé d’une commiflion pareil- 
le: Il a le pouvoir de menacer, de 
tourmentsr, d’éxiler , mais ilne 
lui ef pas permis de faire du 
bien à perfonne. (a) 
_ Cequ'ilaimoit dansfa charge 
c'étoit cette obligation étroite 
qui y étoit attachée de fourenir 
les intérêts du Public, &:d’être 
comme le médiateur entre le 
Monarque & les fujets. Hardi 
das les circonftances les plus 
critiques, parceque {es inten- 
tions étoient pures, il foute- 
noit.avec une noble fierté les 
libertés de l'Eglife de France, 
les priviléges de la Nation, les 
droits de fa Juftice y autorité 
du Parlement., & fur -tout les 
véritables intérêts du Roi con- 


(a) Neque augendis militum fipendiis, ne- 

ue adlevandıs laboribus , denique null 
Íenefaciendi licentiâ : at herculè verbera G 
necem candis permitti, Tacit. annal. l. r, 


I ij 


Son refpc& 
pour le Prin- 
Ce. 
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tre ceux qui les entendoient 
mal , ou qui les confondoient 

avec leurs propres paflions. 
+ Perfonne n'étoit plus dévoué 
que lui à la Majefté Royale : il 
voyoit dans le Souverain la 
vive image dela Divinité, & 
il étoit fenfiblement touché de 
voir les mouvemens tumul- 
tueux que des fujets exciterent 
contre l'autorité Royale , fur- 
tout pendant la minorité de 
Louis XIV. Voici comme il 
s'en expliquoit à fes amis dans 
les converfations du foir. L’ef- 
rit des anciens Chrétiens , dì- 
foit-1l, étoit de ne fe mêler ja- 
mais de ce.qui regardoir le Gou- 
vernement ; felon le témoignage 
de Tsrtullien:, qui s’'adreffant 
aux Puifances ayennes y ROUS 
“avons s ur difoizil » accompli 
zout ce que‘yous avéz ordonné, 
& nul de nous weft entré dans 
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aucune intrigue féditieufe, Ceux 
qui les forment , ajoute M. Bi- 
gnon , ne fone gue donner oc- 
cafion à de plus grands trou~ 
bles & fournir A prétextes 
aux efprits qui aiment à brouil- 
ler. C’eft pour cela qu'il auroit 
fouhaité que l’on eût quelque. 
fois fermé les yeux fur certains 
abus paffagers, plutôt que de 
févir avec rigueur, parce qu'il 
_ y avoit lieu de craindre que 

ette rigueur n’aigrit les efprits 
& n'occafonnât un mal plus 
grand que celui qn'on vouloit 
arrêter. | | 
On fera fans doute étonné 
qu'un Magiftrat aufli fage , aufli 
prudent, aufli zèlé pour la tran- 
quillité publique , aimé de fon 
Prince , eftimé des Courtifans, 
chéri & refpe&é par-fa Com- 
pagnie, ait cependant eu fi peu 
de part aux faveurs de la Cour: 

11] 
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mais il faut obferver que de fon 
côté iline fit jamais. de démar- 


Ce qu'il pen- ches pour s’en atticer des bien- 


foir des ri- 


cheiles, 


faits, L’indigence , difoit-il, eff 
une mifére,maisle trop de richef. 
fes efl un péril. Fondé fur ce 
principe, H ne penfaqu'à fe pro- 
curer une honnête médiocrité, 
& dès-lors il renonça à toute 
idée: de fortune. Content du 
peu qu'il avoit , il fe trouva 
toujours. dans l'aifance , parce- 
qu'il eut toujours beaucoup 
d'ordre dans fes affaires , & 
beaucoup: d'économie dans fa 
maifon, Ce fut par la-fageffe 
de cette conduite qu'il füttrou- 
vec unë honnête: abondance 
dans la médiocrité de fa fom 
tune. Ilauroit pu , fans doute, 
l'augmenter; en demandant,en 
follicitant , ou fimplement en 
fréquentant la Cour , & en pra- 
tiquant les Seigneurs qu'il fa- 
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voit lui être fincérementatta- 
chés; mais.il négligea tous, ces 
tmayens pour:fe tenfermert-uni- 
quement dans, fes fonétions, 
Jamais il malla à la; Cour que, 
pou les affaires publiques, U7: 

agifirat , difoit-il,.ne doit 
Jamais y paroitra que: lorfqu'il 
Y À envoyé par Ja Compagnie 

qu mandé par le Bringen, 
Jamaison ne vit. M.. Bignon. 
incommoder de fes follicita- 
tions ni les Miniftres ni.les dif. 
tributeurs des graces. On nele 
| vit jamais non plus; donner dg: : 
. failles louanges à ba faveur. Sa :. 
conduite a annoncé dans tous 
les tems la candeur de fon 
ame, & jamais il ne fe mit en. 
fituation que fon cœur püt dé- 
favouer fes difcours. 

Lors donc qu'il donnoit des 
éloges,on-pouvait être füx qu'ils 
étoient bien mérités. C’eft ce 

| Liv 
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qui doit rendre aujourd’huf 
bien précieufe à une maifon il- 
luftre la mémoire d'un favori 
de Louis XHI. dontles vertus 
& les talens méritérent d’être 
célébrés de ła part de M. Bi- 
gnon , dans un difcours dont on 
a trouvé un cannevas affez éten- 
du dánsles papiers de ce Magif- . 
trat. On verra qu'ilfavoit être 
Courtifan quánd ił vouloit, ou 
lutôt quand il lui paroifloit 
jufte de l’être. : 
Horde M. > Cé difcours fut prononcé le 
à fa réep- Jour que M. de S. Simon fut 
tion au Par- reçu au Parlement en qualité 
qualité de de Duc & Pair. M. Bignon 
Duc & Pair. > . e . 
avoit déja fait d’autres difcours 
dans ce genre, & il y avoit paru 
d’une éxtrême fobriété en ma- 
tiere d'éloges ; mais il n’en fut 
pas de même à l'égard de M. de 
S. Simon : il fit agir tous les 
reflorts de l'éloquence , & ro- 
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: mit fien deice qui pouvoit con: 
tribuer & la glòire du favori: 
” Cette qualitéexpofant celui qui 
en eft-revêtu:à devénir: l’objet 
de la malignité des Courtifans: 
& des Seigneurs , M. Bignon - 
s’attacha dans le commence- 
ment de fon difcours à prouver 
qu’il falloit regärder avec ref- 
pe& ceux que les Rois hono- 
rent. d'une affettion particu- 
liére , & confidérer que dans 
limmenfité de la diftance qui 
fépare un Roi d'avec fes fujets, 
ces perfonnes choifies n’ont pu 
approcher de fi près de la Ma- 
jefté du Prince , fans s'éloigner 
beaucoup des autres hommes. 
» Nous ne devons point,ajouta- 
»£'1l, avoir de peine à nous 
». voir inférieurs à ceux pour 
« qui les Monarques même fuf- 
» pendent lèur fupériorité, & 
» nous ne devons plus préten- 
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» dre être leurs égaux, lorfqu'if 
» fe trouvent unis à Ceux qui 
= wen. Ont point. 

» Si léminence des grandes 
> Charges , continua-fil , peut. 
» rendre des perfonnes illuftres, 
a parce qu'on les confidere. 
» comme ceux que les Roig 
». ont rendus les images de leur. 
n prandeur & les miniftres. de 
» leur puiffance , combiendoit- 
. » On: refpeéter ceux qui ne me- 
» çoivent pas feulement ces, 
» marques de:la fplendeur du. 
» Prince , mais qui poflédent 
» en quelque façon Le Printe 
» même, qui font les. premiers; 
» dépofitaires des fecnets. des 
» empires, qui lifent dans: l'ame: 
- de ces fils du Très-haut,.qui- 
» font les amis, des: Dieux, & 
» qui ont trouvé place dans le: 
» cœur des Rois, que l Ecriture 
a dit être dans la main de Digu. 
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Après s'être: ainfi expliqué 
en général fùn le refpe® dů à 
ceux qui-accupent le rang de 
favori, M. Bignon:fit voir en- 
fuite que: ce. n'évait point un 
vain titre dans: la perfonne de 
M..deS.Simorr,ê qu'il. métoit 
redevable de la place: qu'il oc- ` 
cupait auprès du Prince , qu'à 
fes.rares qualités. | 
» Si lerang de favori, ajouta 
pti, eft fr glorieux en lui- 
a même combien doit-il être 
» plas réyéré: en. la perfonne de 
» M deS.. Simom? puifqu'il ne 
» s’en eft jamais fenvique com- 
» me de mratiete. à fa vertu, & 
» qu'il a toujours:confervé dans 
» cet état d'élévation. une mo» 
» dération plus: grande encore 
“que fa fortune. Ib a fait voir 
» à notre fiécle ce que les: Phi- 
» lofophes ont trouvé fi diffici- 
» le; la profpérité dans l'éclat 
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` » & dans l'innocence. Elevé à 
» un fi haut dégré de gloire & 
» d'honneur, il-s’eft rendu im- 
» poflible tout ce qu'il ne pou- 
5 voit faire qu’injuftement. Ses 
» defirs les plus ambitieux ont 
» été de fe rendre digne de la fa- 
 veur du plus vertueux de tous 
» les Princes. Jamais il n’afou- 
»haité d'autre fruit de fa fortune 
» que la facisfaétion de s’en être 
» bien fervi. Iln’en a aimé les 
- «biens, que pour les commu- 
. œ niquer aux autres. Il n’a fait 
» paroître fon crédit que pour 
» arrêter l’oppreflion, foutenir 
» l'innocence , punir l’injuftice, 
»# récompenfer le mérite , pour 
» être également chéri du Piin 
» ce & de fes fujets , & pour 
. » s’'acquérir en même-tems les 
» bénédiétions du Ciel & de la 
» terre. 


. » Les actions de M. de S. Si- 
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# mon ont fait voir à toute la 
» France que la même Juftice 
# qui lance les foudres du Roi 
» contre fes ennemis , eft celle 
» qui répand les graces fur fes 
» fujets. L’affeétion de ce Prin- 
» ce pour les hommes n’eft pas 
» en lui le -fimple effet d'une 
s volonté qui fuit fes: mouve- 
» mens, mais l ouvrage de cette 
» partie fupérieure de l'ame qui 
» ne reconnoit point d’autres 
æ loix que celles de ła raifon. 
» Sa fagefle.le faifant Agir en 
» Roi, & non pas en.homme, 
+ ne lui permet de répandre fes 
ə» faveurs que fur ceux qu’elle 
» en trouve dignes, & qui ne 
« fe fervent de leur fortune que 
»pour la réputation de fa Juftice 
» & pour la gloire de fon Etat. 
M. Bignon paffant enfuite 
aux qualités Militaires de M.de 
S. Simon, parla de fa bravoure 
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L’attention qu'avoic eue M. 
Bignon de conferver par écrit 
ce qu'il avoit projetté pour l'é- 
Joge de M. de S. Simon ,: peut 
être régardé comme une con- 
firmation de ce qu'il avoit dit 
d’avantageux du nouveau Duc 
_& Pair : car il eft à préfumer 
que s'il eût été capable de dé- 
mentir même pour un. inftant 
Vauftérité de fon caratère, & 
qu'il eût eu la foibleffe de trahir 
la vérité, parceque M. de S. Si- 
mon étoit alors favori du Roi, 
. Al n’auroit pas manqué de fup- 
_primer dans la fuite tout ce qui 
„auroit pù lui rappeller le fou- 
.venir d’une démarche fi oppo- 


fée à cette candeur qui luiétoit 
naturelle. o 


Belles quali- , [] n'y eut, en eflet: ) Jamais 
gnon. peronne qui ait eu plus de pro- 
bité & de droiture , plus d’at- 
tachement à la vérité, & plus 

| e 
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de délicatefle de confcience 
. que M. Bignon. Ces heureufes 
qualités étoient comme nées. 
avec lui-même, & elles avoient 
été encore perfeétionnées par 
les exemples & les leçons d’un 
Pere, qui en le formant aux 
lettres humaines, lui avoit den- 
né en même tems pour la vertu 
les inftruttions les plus foli- 
des. Ces précieufes femences 
-avoient jetté dès fon enfance, 
des racines profondes que rien 
dans la fuite ne fut capable 
” d’altérer. Les qualités de Fef- 
prit & du cœur marcherent 
toujours chez lui d’un pas égal. 
Loin que les unes priflent fur 
les autres, comme il n'arrive 
que trop fouvent , elles s'en- 
traiderent mutuellement pour 
marcher à la perfettion.Les fen- 
timens de la piété la plus tendre 
dans lefquels il avoit été.élevé, 

Part. lI. K 
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perfévérérent dans toute la fui- 
te de fa vie, & il les conferva 
précieufement fans que la lit- 
térature s les affaires, ou les 
emplois,y ayent jamais apporté 
le moindre bitacle. En étu- 
diant les Loix Divines & hu- 
maines pour remplir avec la 
plus fcrupuleufe exaétitude les 
devoirs de fa charge, il ne né. 
gecoi rien de ce qui pouvoit 
ervir à former Phomme Chré- 
tien. Il cherchoit dans l’Evan- 


E gile & dans les Peres de FE- 


life les maximes de la morale 
a plus pure ; & il décidoit en 
conféquence fur ce qu'il pou- 
voit fe permettre ; ou ce qu'il 
devoit s'interdire. Il ne pañloit 
aucun jour fans lire quelques 
Chapitres de l'Ecriture fainte : 
& durant cette le&ure , il fem- 
bloit que fon corps & fon ef- 
prit fuflent abfolument déta- 


Avocat Général, 115$ 
chés de toutes les chofes hu- 
maines. Uniquement occupé 
de la. fcience des Saints , il ng 
fe fouvenoit plus ni de la di- 
gaité du Magrftrat; ni des lu. 
mieres:de lhonime vant. 

Gette éminente piété ne le 
rendoit nullement incommode 
ni dans fa famille. ni avec feg 
amis » ni parmi fes domefiques. 
Il vécus toujours avec fa fem- 
me dans l’union la plus tendre 
& la plus conffante. Il étoit 
avec fes enfans comme avec 
fes freres; ceux-ci de léur 
côté la chérifloient , le refpec: 
toient comme un modéle vi. 
vant des mœurs les plus dou- 
ces , & des vertus les plus pur 
res. Que de témoignages ne 

Owtroit-on pas citer Ê - COM 

bien d'Anecdotes intéreflanr 

tes auroient donné quelque 

luftre à cette hiftoire n fi Fauf- 
1] 
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tere” modeftie qui faifoit la bafe- 
des vettus de M. - Bignon ne 
Favoit pas porté à fupprimer, 
autant qu'il hai a été poffible, 
tout ce qui: pouvoit- fervir ‘en 
quelque façon à exalter fon mé- 
rite & fes talens.-Ce qu'H y avoit 
d’obligeant pour lui dans la plû- 
par des lettres qu'il recevoit, 
’a déterminé à les facrifier tou- 
tes en général; & le peu que 
l’on a eu occafion de rapporter 
n'a échappé du n'aufrage que 
par les foins de M. Itali > OU 
par l'attention qu'ont eu quel- 
ques Auteurs de les faire im- 
primer. : L 
C'eft ce qui eft arrivé par rap- 
port aux Epitres Dédicatoires 
que fa modeftie’ auroit bien 
voulu . pouvoir. fupprimer' ; 
mais la voye de l’impreflion les 
a tranfmifes à la poftérité, & 
quoiqu'ordinairement on ne 
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doive pas prendre à la lettre 
tout ce que l’on trouve dans 
Jes Dédicaces,les Panégyriques 
& autres Ouvrages, du genre 
que les Rhéteurs appellent dé- 
monftrauf , où adulation oc- 
cupe aflez fouvent la place de 
la vérité , on ma rienà craindre 


à cetégard par rapport aux élo- 
ges donnés à M. Bignon: Tout: 


ce qu'on y trouve à l'avantage 
de ce grand Magiftrat ne ré- 
jond encore que foiblement à 
f haute. réputation qu'il seft 
acquife par fes vertus &éc fes 
talens. E S 

'- Entre ‘ces divers monu- 
mens élevés à fa gloire, je ne 


citerai qu'un extrait de PE- 


pitre dédicatoire qui eft à la 
tête d'un Ouvrage latin inti- 
tulé ,: Spicilegium. C'eft un 
Recueil de quantité de mor- 
ceaux précieux, ignorés alors 
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de la plüpart des Savans, & 
répandus > ou pour mieux dire 
prefque perdus dans le cahos 
de différentes Bibliothéques. 
Dom Lucd’Acheri, favant Bé- 
nédiétin , auf célébre par fa 
fcience que par la fimplicité 
de fes mœurs , fa modefie , 
fon amour pour la vérité, pu- 
blia cet Ouvrage dans le fiecle 
dernier, & l'accompagna de 
differtations & de- remarques 
pleines de ła plus profonde 
érudition, & dès-là dignes d’ê- 
tre annoncées aux Savans fous 
les aufpices de M. Bignon. 
Voici un extrait de ce qu'il dit 
à la louange de ce Magifirat | 
Eloge d M.» Vous reglez, lui dit-il, & 
Délue d'A. » vous conduifez votre maifon 
BE avec tant de religion & de 
» fagefle , que ceux qui vont 
» VOUS y voir y entrent moins 
« comme dans une demeure 
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» vainement parée , que com- 
» me dans łe vrai temple de 
>s la piété & de la vereu, Ceft, 
> à proprement parler , une 
» Académie de toutesles fcien- 
a Ces, & unc affemblée de tou- 
s tes les vertus que l’on y ref- 
s pette & que Fon y admire. 
» Il neft perfonne à qui la ec- 
» ture des livres Saints y des 
» Peres & des Conciles foit 
>> plus familiere qu'à vous ; per- 
s fonne qui connoiïfle mieux 
y les véritables intérêts de PE- 
s glife & qui en défende plus 
s doëtement les priviléses ; 
» qui foutienne avec plus de 
» fermeté les droits du Clergé 
» & des Réguliers , foit en par- 
sj ticulier , foit en public; per- 
> fonne ne montre autant de 
» zèle & d'affe&ion pour le 
ss peuple: Vous rappellez les 
» Loix qu'on ne connoifloit 
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ss plus : Vous faites revivre 
» Celles qui étoient comme 
» enfevelies dans les ténébres 
» de Poubli : Vous vous oppo- 
s, fez comme un mûr d’airain 
» au penchant malheureux de 
, notre fiècle, qui fe précipite 
» dans l'abyfme de l4 déprava- 
» tion. Rien ne vous eft in- 
» connu, ni dans les fciences, 
» ni dans les arts; vous en pé- 
» nétrez rapidement tous les 
» reflorts, vous en parlez avec 
» juftefle , & vous les éclair- 
» Ciflez en maître. Vous êtes 
» le Varron de nos jours , lO- 
» tacle de la nation, l'admira- 
» tion de l'Italie, l’étonnement 
s de l’Empire , la vénération 
» de: Efpagne. Vous avez 
3 commencé, fage Bignon, par 
» Où finiffent les plus favans, 
» lorfque dans la fleur de vo- 
» tre Jeunefle , vous mites au 
>> Jour 
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3, Jour ce précieux monument 
» de l’antiquité, les formules 
» de Marculfe que vous avez 
»enrichies d’obfervations fi 
belles & fiintéreffantes. Cette 
„aurore de votre littérature 
seft parvenue d’une courfe 
»; uniforme jufqu’à la pléni- 
„tude de la lumiere , je veux 
» dire, jufqu’à la perfeĉtion de 
toutes fortes de connoiffan- 
_ ces, fans que le moindre nua- 
» ge de relachement ou d’oi- 
s, fiveté l’ait obfcurcie d'un feul 
33 moment, &c. | 
Tel eft le témoignage qu'a 
rendu folemnellement à M. Bi- 
`- gnon un favant du premier or- 
“dre, trop pénétré de refpeét 
pour la vérité & pour le Public 
pour ofer rien avancer au ha- 
fard , fur-tout dans une circon- 
france où il auroit fort bien pů 
garder un filence profond, s'il 
Part, IL, 
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n'eût pas été intimément per- 
fuadé de la réalité de ce qu'il 
avauçoit. D'ailleurs , ce que 
j'ai eu oçcafion de dire de lé- 
sudition, de la fageffe, de a 
piobité de M. Bignon fuffit, çe 
femble , pour fake çonnoire 
qu'il n’y a rien d'outré dans 
l'éloge que l’on vient de lire. 
On portera , je crois , le même 
jugement fur ce que l'Auteur 
avançe au fajet de la vertu & 
de la piété de M. Bignon, lorf- 
que J'aurai crayonné les diffé- 
rens traits qui çatatténfoient en 
Jui l’homme vraiment Çhré- 
tien. | 
Le bel efprit, la Philo 
phie , lea hautes fciences fem- 
teor depuis longtems auf peu 
compatibles avec la füblimité 
der myfteres qu'avec la fim- 
plicité des mœurs Chrétiennes, 
L'oreueilleufe rajlon samengnt 
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tout à fon empire, refufe de 


plier fous le joug de la foi. On 
voudroit de l'évidence aù il ne 
faut que croire. & l'on rejette 
avec dédain ce que l'on ne peut 
comprendre. Du mépris du 
dogme, on paie à celui. des 
préceptes & du culte; la piété, 
a dévotion, les exercices de 
religion, quels qu'ilsfoient, ne 
font plus regardés que comme 
le partage de ces efprits faibles 
ou bornés > qui rampans fous 
L'efclavage du préjugé , n’ont 
pas la force de déchirer le voile 
épais qui leur cache ce que les 
Doûteurs de lincrédulité ap- 
pellent les. grands principes. 
Lors donc qu'il fe rencontre 


des modéles illuftres, de rares ` 


génies , des efprits étendus, des 

favans en tout genre de littéra- 

ture qui ont foumis leurs lu- 

mieres.à la relpeétable obfcu- 
o ij 


A 
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rité de la foi , qui ont fait ufage 
de la Philofophie , non pour 
vouloir pénétrer des principes 
qui ne font pas de fon refforc, 
mais pour raïfonner fur la juf- 
teffe Jesconféquences qu’ilfaut 
en tirer ; qui non contens de 
penfer, comme ils le doivent, 
fur la religion & fur fon culte, 
ont joint à cette théorie ref- 
peétable , une pratique non 
interrompue de toutes les bon- 
nes œuvres qu’infpirent la piété 
la plus éclairée & la dévotion 
la plus tendre: lors , dis-je, 
qu’il fe rencontre des modéles 
auffi édifians , on ne doit point 
négliger de les montrer au 
grand jour, De tels exemples 
font fouvent plus efficaces que 
les inftru@tions les plus bril- 
lantes; du moinsils empêchent 
en quelque façon que l’efprit 
prétenduphilofophique ne pref- 


, 


Avoçat Général. j2$ 
érivye contre celui de l'Evan- 
giles O | | 
M. Bignon vivement péné- ; annds 
tré des vérirés de la Religion d Mignon 
& de la fainteté de fon culte , moinarese- 

+ d d e9: | e xercices 
refpećtoit jufqu'aux moindres pité. 
pratiques de piété & étoit fidéle 
à toutes malgré la multitude de 
fes occupations. On faifoit chez 
lui la priere en commun matin 
'& foir.. Sa femme , fes enfans, 
tout fon domeftique s'y trou- 
voit : il y afliftoit habituelle- 
ment, felon que fa fanté le lui 
ermettoit ; & ordinairement 
1l récitoit lui-même les prieres 
avec des fentimens de ferveur 
& de charité capables d’atten- 
drir les cœurs les plus endurcis. 
Ces fentimens d’une piété fi 
âffeétueufe fembloient prendre 
encore de nouveaux dégrés de 
ferveur , lorfqu’il s'acquittoic 
des devoirs de la religion dans 
sil} 
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les retraites facrées, deftinées | 
écialement à la priere. Loin 
annoncer fa dévotion par ces 
dehors faftueux qui eh font fou- 
vent pérdré tout le mérite, il 
paroi oit n'occupet qu'à regret 
a place de diftinétion que fè 
dignité Poblipeor quelquefois 
Son humlli- de tenir dans fa Paroifle. fl avoit 
té & fon re- e 9 _ + 
cucillemenr pour maxime qu ON ne devoït 
‘lle fe reparder dans l'Eglife que 
comme Chrétien , fans cher- 
cher à y faire valoir d’autres 
titres. JI ne faut pas oublier, 
difoit-il , que la premiere fois 
que l'on À entré dans le Temple 
du Seigneur , on y a renoncé ax 
monde & à Jes pompes ; cef 
un crime de démentir cètte pro~ 
reftation. Vivementpénétré de 
ces fentimens , M. Bignon fe 
plaçoit ordinairement dans l'en- 
droit de PEplife le moins re- 
marquable. il étoit très-aflidu 


2 
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à fa Paroifle, & communéneni 
ål aloit le Divnanche à là pre. 
miere Mèfle paroifhale qui fe 
dhifoit fort matih eh faveur des 
Domeftiques. Le Piètre quila - 
célébroit , Rifoit après l'Evan- 
gile un Piône fuivi de quék 
ques inftruétions famiietés ; 

M. Bignon y affiftoit debout 
au milieu des pauvies & át- 
tres perfonhes du bas peuple, 
Quelquefoisaprès Vêpres il al- 
loit «entendre te Catéchiline 
que l’on faifoit aux enfans, & 
il écoutoit le Caréthifte avec 
toute l'attention & te recueil- 
lement qu’il auroit pů appot- 
ter aux diféouts les plus fubli- 
mes. Ânterrogé pat fes amis 
pourquoi il fembloit avoir tant 
” de goùt à fe trouver au milieu 
des pauvres & des enfans, & 
quel fruit un homme comme 
lui pouvoit retirer d'inftruc. 
| L iv 


128 Wie de Jerôme Bionon, 
tions aufi fimples : C’e/f-l& , 
leur difoit-il, que la voix de 
Dieu fe fait entendre plus par- 
ticulierement : la fimplicité des 
Ænfans & des véritables Pau- 
vres attire à ceux qui y partict- 
pent des bénédiéions plus abon.. 
dantes. 

Un célébre Ecrivain * denos 
jours a fait ufage d'un exemple 
aufi édifiant, en le propofant 
pour modéle à un faint Prêtre 
qui lui demandoit des regles 
de conduite pour avancer dans 
la vie fpirituelle. Z eft tout-d- 
fait à propos , lui répondit-il, 
que des Prétres oublient quel- 
7 M leur autorité & leur mi- 
niftere pour ne pas. oubler lhu- 
milité , Ẹ ne pas écouter fans 
fruit ce que Jefus-Chrift n'ap- 
prendqu aux humbles ; furquoi, 


* L’ Auteur du traité de la Priere publique, 
_{econde Partie, | 
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ajoute-t-il, je ne puis m empé- 
cher de rapporter le fentiment & 
Lexemple d’un Magiftrat que 
la fcience & la vertu ont rendu 
érès-célébre. Il quitroit la place 
de diflinđian qu’il avoit dans 
Ja Paroiffe pour aller écouter 
debout au milieu des Pauvres 
les inftruëlions publiques , 6 
difoit pour raifon que c’étoir-la 
que la bénédiction & la grace fe 
failoient fentir , & qu’à fa place 
il ne recevoit rien. Cela ef vrat 
dans un fens , Continue le même 
Auteur, & je fuis très-perfuadé 
qu'un Prétre qui ufe toujours 
du droit de monter à l’aurel y 
recevroit plus de praces , s’il fe 
confondoit quelquefois parmi les 
Pauvres 6 le fimple peuple. ` 

Ce goût de la fimplicité , cet 
amour pour les Pauvres & pour 
le commun des Chrétiens étoit 
profondément gravé dans le 
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cœur de àotre pieux Magiftrat. 
Ji aimoit à fe confondre avec 
eux: commé eux , il obfervoit 
différentés pratiques , dans lé 
détail deïfquelles on n’ofetoit 
entrer aujourd'hui fans #ifguéet 
de déplaire au plus gtand noñ- 
bre de le&teùrs. | | 
En effet, dans un fiécle où les 
plus beauxgéniesfemblentavoir 
pour objet de fapper toute reli- 
gion; où le Chriftianifime paroît 
ébranlé tufques dans fes fondé- 
mens ; où le dogme & le culte 
font en butte aux railleries les 
plus indécentes , auroit-on bon- 
ne grace de reprélenter un Ma- 
giftrat du premier ordre occupé 
e menus ates de dévotion 
comme le plus fimple des fi- 
déles ? De quel œil le verroit- 
on, par exemple, allant tous 
les vendredis à fainte Gene- 
viéve entendre la Meffe, la 
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fervir laimême, paffer enfuite 
aux pieds de la châffe où re- 

{e le corps de la Sainte , en 
aifer les piliers, & s’apenouil. 
Ter enfuite devar le Prêtre qui 
lai couvrantta tête de fon étole 
lui récitoit un Evangile? 

De telles pratiques , dira- 
t-on, méritent-elles d’être rapa 
portées ? ont - elles par elles» 
même quelque chole de bien 
recommandable ? Non , fans 
doute, fi elles ne font dirigées 
que par l'exemple & la coua 
tuine. Elles font même fuper- 
Mitidufés , f l'on ctoit par ce 
moyen avoir fatisfait à tout, 
& fi lon néglige ce qui eft 
de précepte pour S'aftraindre 
baflement à ce qui mef pas 
même de confeil. Maïs dans un 
Chrétien animé d’une foi vive, 
qui met toute fon attention à 
corriger fes mœurs , à facrifieg 
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fes paflions , dont toutes les ac: 
tions font foutenues par une 
humilité profonde & une cha- 
rité ardente; de quel prix les 
moindres obfervances ne font- 
elles pas aux yeux de la foi? 
Mais où la chercher aujourd’hui 
cette foi? Le Fils de l Homme 
revenant fur la terre en trouve- 
roit-il encore 2* | | 
.._ C'eft par ce même principé 
ele religion & de piété qui ani- 
moit toutes les démarches de 
M.Bignon, qu’il alloit quelque- 
fois en pélerinage à l'Eglife des 


Martyrs de Montmartre , pour 


y remercier la Divine Provi 
dence du précieux don dela foi 
dont elle a gratifié notre Fran- 
ce par le miniftère des généreux 
Martyrs qui l'ont fcellé de leur 
fang fur cette montagne. 

* Verumtamen Filius Hominis veniens ; 
putas , inpeniet fdem.interrå? Luc 18,8. 
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D'autre fois, après la priere 
du matin, il fe déroboit de fes 
domeftiques & s’en alloit dans 
uelque Epglife voifine pour 
Pápardre S cœur devantDi eu, 
On l’a quelquefois furpris dans 
le coin d’une Chapelle écartée., 
priant Dieu avec ferveur, gé- 
miflant fur fes fautes , & les 
pleurantavec amertume, com- 
me s’il eût été le plus grand 
pécheur du monde. 

Ces différentes pratiques de 
dévotion étoient d'autant plus 
refpeétables dans ce faint Ma- 
giftrat qu'elles ne prenoient ja- 
mais rien fur fes devoirs effen- 
tiels. Jamais il ne perdoit de. 
vůe les obligations que lui im- 
pofoient la qualité de Chrétien, | 
de Magiftrat , de Citoyen, & il 
les remplifloit préférablement 
à tout.Bien différent en cela de 
certains devots de profeflion y 
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qui livrés aux écarts de leurs 
fantaifies, s'aftrajguent fcrupu- 
leufement à de ridicules mimu 
ties , & négligent l’eflemsiel de 
leurs. devoirs; qui fous prétexte 
de piété, vont chercher au loin 
la difipation , ou promener 
leurs inquiétudes, lorfqu'ils de~ 
vroient ou édifier dans.leuss Pa 
roiffes ; ou refter chez eux pour 
veiller au foin de leurs affaires, 
de leurs enfans , de leurs do- 
mefriques.; ou qui fouvent con- 
facrent ou à des fondations faf- 
tueufes, owà de pienses iauti- 
lités , ce-qu’il feroit plus à pro- 
pos de répandre .ou dans leur 
famille ou. dans:le: fein: de lin 
digence. | 
Sonamour L'attention pour les Pauvres 
pour les Pau- fi recommandée dans l’'Ecritu- 
se , fi conforme à la raifon , à 
Fhumanité, étoit une des ver- 
tusparticulieres de ME Bignon. 
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Lorfque fes affaires lui laif- 
foient l3 liberté de fortir du 
matin , & de fe dérober de chez 
lui pour aller, comme je Fai 
dit, faire fa priere dans quel- 

ue Eghlife, ces jours-là même 
il alloit vifiter fecrétement un 
certain nombre de Pauvreshon- 
teux, dont il fecouroit double- 
ment la mifere , tant par les 
fages confeils qu’il leur donnoit 
pour les aider à rétablir leurs 
affaises , que par les aumones 
qu'il diftribuoit. On ne pouvoit 
pourtant pas dire qu'il fût riche; 
mais il en eft de l’ufage des 
biens comme de l'emploi du 
tems : avec beauçoup d'ordre 
& d'économie on trouve tou- 
jours quelque chofe de refte, 
& l’on peut facilement fatis- 
faire à tout. | 
… L'inclination que ce Magif- 
trat avoit pour les fciences, lui 
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infpiroit une affettion particu- 
liere pour les gens de lettres, 
qui n'étant plus en état de faire 
ufage de leurs talens , fe trou- 
voient réduits à la derniere in- 
digence. Il les foulageoïit dans 
leurs befoins , & la maniere 
dont il s’y prenoit l’emportoit 
de beaucoup fur les fecours 
qu'il leur donnoit , quelques 
confidérables qu’ils puffent é- 
tre. 

Le fameux Dominiçain Cam- 
panelle, * au rapport de Gaf- 


* Thomas Campanella , Dominicain, 
originaire de Calabre, fut un des plus ha- 
biles Philofophes de fon tems. Les affaires 
qu'il fe fit par fa trop grande vivacité & 
par la fingularité de fes opinions , l'oblige- 
rent de changer fouvent de pays pour fe fouf- 
traire à l’animofité de fes ennemis. Quel- 
ques paroles indifcrêtes, qu'il lâcha contre 
le gouvernement des Efpagnols, furent caufe 

u'on le-mît en prifon à Naples comme cri- 
minel d'Etat. Il fut appliqué fept fois à la 
queftion, où i} fouffrit des douleurs inexpri- 
mables , avec une conftance & une fermeté 


fendi J 
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fendi,qui avoit reçu des fecours 
fignalés de M. Bignon dans le 
commencement de fon féjour 
à Paris où il fe trouvoit dénué 
de tout , ne pouvoit fans s'at- 
tendrir parler des obligations 
qu'il fui avoit. Ce Religieux 
infortuné räcontoit lui-même 
qu'au milieu de fes malheurs ; 
Hl avoit eu aflez de conftance 
pour ne pas verfer de larmes 
dans les tourmens les plus 


fans exemple. Après 27 ans de prifon à Nas- 
: plos, il fut transféré danscelles du S. Office à 
Rome, d'ou il fortit au bout de quelques: 
années ; mais la haïne que hii portoient les 

Efpagnols lui faifant tout craindre de leur: 
part „il {fortit déguifé de Rome & fe fauva 

en France, M. Peyrefch ayant fù fon arrivée 
à Marfeille , l'envoya chercher & le retint 
quelque tems auprès’ de. lui. Il vint enfuite 
a Paris, où M. Bignon lui donna tous les 
fecours dont il avoit befoin ; mais bientôt 

H fut en érat de s'en pañler : il fe réfugia 

chez les Jacobins de la rue S. Honoré où 
le Cardinal de Richelieu lui affura une pen- 
fon de deux mille livres.. Il mourut en 
1639. âgé de-71 anse US 


Part. IL. M 
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cruels , mais qu'il n'avoit pu 
les retenir en voyant avec 
quelle tendreffe , quelle affec- 
tion le généreux Mapiftrat s'é 
toit porté à lui tendre fervice, 
foit par lui-même , foit parfes 
amis. - 

Un detail plus étendu d’une 
vie fanétifiée par une fuite com- 
tinuelle de bonnes œuvres,ne 
pourroit fans doute qu'édifier ; 
mais la profonde humilité qui 
étoit la bafe de tant de vertus, 
en a dérobé la plus grande par- 
tie à notre connoïffance. Au 
refte le peu que nous avons 
été en état d'en rapporter, doit, 
ce femble, fuffire paur donner 
une jue idée de M.Bignon. 

Une mort précreufe aux yeux 
de Dieu termina enfin une vie 
auffi fainte. Ses incommodités 
habituelles augmenterent con- 
fidérablement, & il tomba dans 
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une extrême langueur qui fem- 
bloit annoncet une fin pro- 
chaine. Il fuc plus de fix mois 
dans cet état , continuant néan- 
moins toujours d'exercer les 
fonëtions de fa charge , & fes 
pratiques ordinaires de dévo- 


IÍ tombe en 
angueure 


tion. On publia alors un Jubilé. 


La piété de M. Bignon le porta 
auflitôt à fe mettre en état de 
participer aux graces qui y font 
attachées ; & quoique par fa 
maniere de vivre, il ne parût 
pas avoir befoin de prépara= 
tion extraordinaire , cependant 
la délicatelfe de fa confcience 
lui infpira de faire une revûe 
exatte & générale de toutes les 
fautesqu'il avoit pu commettre 
dans te cours de fa vié. Sa fer- 
veur femblant lui donner des 
forces , il fit les Sations ordon- 
nées avec cet efprit de dévo- 
tion & de recueillement qu'il 
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avoit coutume d'apporter dans 
toutes les pratiques de reli- 

ligon.. 
T656. Ce fut le Dimanche de la 
„é f Pafion, 2.d'Avril , qu'il fit fon 
` Jubilé. Le lendemain lundi il 
alla au Palais le matin , & sé- 
tant trouvé un peu mal au Par- 
quet `l revint chez.lui. Sur le 
foir fe fentant plus abbatu qu'à 
l'ordinaire, il fe coucha de 
bonneheure.Le mardi au ma- 
tin , fon Médecin qui étoit en 
même-tems fon ami ,. vint le 
voir & voulut le raflurer, en 
~ lui.difant que cet accident étoit 
eu de chofe, & que vraifem- 
Plablement il n’auroit point de 
fuites fâcheufes. Mon cher ami, 
répliqua M. Bignon ,. Je fens 
mon état, mon heure eff venue. 
Dès cet inftant il ne penfa plus 
IL fe prépare qu’à fe préparer à la mort par 
mort. . . ° 

les plus vits fentimens de péni- 


2 
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tence , fe rappellant à ce fujet 
les paffages de l'Ecriture qui 
en parlent avec le plus d’éner- 
gie, & les récitant avec une 
piété & une ferveur fi affec- 
tueufe que les cœurs les plus 
durs en auroient été attendri.. 

L'après - midi de ce même 
jour , il donna fa bénédiétion 
à fes enfans; il revit fon tefta- 
ment, le ferma, & animé des 
mêmes fentimens d'humilité 
que Roland. Bignon fon Pere, 
il y déclara qu'il vouloit être 
enterré dans le cimetiere de fa 
Paroifle. 

Il palla affez. tranquillement 
le refte de ce jour & une partie | 
de l'autre ; mais le mercredi 
fur les 1 1 heures du foir,il parut 
plus mal, & tomba dans une 
efpéce d’apoplexie. Le Curéde 
fa Paroiffe, qui étoit fon Con- 
fefleur, vint le voir ce même 
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foir, & le trouvant dans cer 
état , il dit à ceux qui étoient - 
réfens, que Dieu avoit ac- 
cordé au malade la grace qu'il 
lui avoit inftamment deman- 
dée bien des fois, qui étoit de 
lai ôter la connoïflance & la 
liberté d’efprit vers les appro- 
ches de la mort. Quelques pu- 
res que fuffent les mœurs, quek 
que irréprochable que füt te 
témoignage de fa confcience, 
- À étoit effrayé lorfqu’il penfoit 
au moment redoutable où if 
falloit paroïtre devant le Tribu- 
nal du Souverain Juge. M. Br 
non avoit fouvent afluré à ce 
refpeétable Pafteur qu’il penfoit 
depuis du tems à fe préparer à 
fa mort, mais en même-tems 
i l'avoit fupplié de ne la lui 
point annoncer. TI ne géto 
point trompé lorfqu'il avoit dit 
à fon médecin quefon heure 
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étoit arrivée. Il mourut effec- „Mort & M 
. ` guon. 
tivement le furlendemain ven. 
dredi 7 d'Avril fur les huit hew- 
res du matin , étant alors dans 
la foixmte-feptiéme année de 
fon âge. | E 
La nouvelle de cette mort fut 
répandue de toutes parts: pref- 
que dans un inftant: ce fut alors 
un deuil univerfel : tous les 
ordres prirent part à une perte 
fi difficile à réparer : tes favans, 
les gens de lettres en furent 
dans la derniere affliétion , & 
ils chercherent à l’envi fes uns 
des autres à charmer leur dou- 
leür en rendant à cet illuftre 
mort le tribut d'éloges * qu'il 
méritoit à tant de titres. 


? 


* La plus grande partie des piéces qui 
furent compolées pour honorer la mémoire 
de M. Bignon forment un volume in-48 , 
intitulé : Elogium Jeu Breviarium vita Hie- 
ronimi Bignonii , Patis 1657. On trouve 
outre cela à la fin de la derniere édition dit 
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En vain M. Bignon avoit-il 
pourvûü par fon Teftament à 
ce que fes funérailles n’euffent 
rien que de conforme à la fim- 
plicité dont il avoit toujours 
fait profeflion ; elles furent fo- 
lemnifées avec le plus grand 
appareil par le concours im- 
menfe de perfonnes de toute 
condition quis’emprefferent de 
venir luirendre les derniers de- 
voirs. Les regrets de la perte 
commune , naturellement dé- 
peints fur le vifage de chacun; 
formoient le fpeétacle le plus 
attendriffant. 

Par une diftin@tion d’autant 
plus honorable qu’elleétoitfans 
exemple , M.de Bellievre pre- 
mier Préfident, les Préfidens à 


Marculphe un Recueil d'environ 7e pages 
où font raffemblées différentes productions 
des plus grands hommes de ce tems-là fur 
le même fujet. 


Mortier: 
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Mortier: en un mot tout le Par- Le Parle- 


ment , {ans 


dement * jufqu’aux Officiers fu- être couvo- 
qué , fe trou- 


balternes aflifterent à {on Con- ie en corps 


à l'enterre- 


voi, fans nulle convocation , & hen 
feulement invités par les fen- 
timens de leur vénération & de 
leur douleur: çen fut aflez pour 

les raffembler tous à cette trifte 
cérémonie. Lorfqu'elle fut fi- 
nie, un des Confeillers furpris 
apparemment dun concours 
aufli extraordinaire, voulut re- 


préfenter à M. le premier Pré- 


* Ce trait me rappelle une diftinction 
bien flateufe dont fut honoré dans une cir- 
conftance bien différente, Jerôme III. du 
nom, petit-fils du grand Bignon. Après 
avoir été Intendant f- la Province d'Artois 
pendant environ rg ans , Louis XIV. le 
rappclla à Paris en 1708. pour y remplir la 
charge de Prévôt des Marchands. Les Etats 
de la Province qui étoient alors aflemblés, 
Jui envoyerent une députation pour le com- 
plimenter. L'Evêque d'Arras qui portoit la 
parole, ajoûta à Ía fin du compliment, que 
femblable Députation ne s'éroit jamais faite 
à aucun Intendant , 6 qu'ils avoient unani- 
manent arrété de marquer dans leurs regifires 
qu'elle ne pourroit tirer à conféquence. 


Part, IL, 
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Réponfe du fident qu'il étoit à propos de 
premier Pré- 
fident à un prendre garde que la démarche 
qui craignoit que le Parlement venoit de 
sé A4 on faire, ne tirât pour la fuite à 
féquem.  conféquence: Ne crargnons rien 

our lavenir , répondit M. de 

Bellievre, nous n'aurons pas 

toujours des Bignons, 

On l’enterra , comme il l’a 
voit fouhaité, dans le Cimetiére 
de S. Nicolas du Chardonnet, 
auprès de Rolland Bignon fon 
Pere: mais par un événement 
de pure Providence, les pré, 
çieufes dépouille#de l’un & de 
l'autre fe font trouvées par la 
fuite placées avec diftinétion 
dans l'endroit même où Phu- 
milité les tenoit cachées. 

-| L'Epglife de la Paroiffe ayant 
trop peu d'étendue pour con- 
tenir les Paroïifliens , on pr 
vers ce tems-là le deffein d'en 
conftruire une autre, & l'em- 
placement que l'on choifit fot 





_ Avocat Général.’ 147 
Je terrein du Cimetiére. Lorf- 
qu'on eut achevé la partie prin- 
cipale de l'édifice, on fit la dif- 
tribution des Chapelles. Mef- 
Geurs Bignon , par la dignité de 
leur rang & par leur qualité de 
bienfaiteurs de cette Eglife, 
eurent , fur tout autre , la préfé- 
rence pour le choix d’une de 
ces Chapelles , '& il fe trouva 
que par la difpofition du bâti- 
ment, celle qu'ils avoient choi- . 
fie, étoit conftruite fur l'endroit 
même du Cimetiere où leur 
pere & leur ayeul étoient in- 
humés. C’eft ainfi que des cen- 
dres précieufes qu'une reli- 
sieufe modeftie retenoit au de: 
hors, fe trouvent aujourd’hui 
rénfermées dans l’encéinte du 
Sanétuaire , afin que les Fi- 
déles ayent plus fouvent fous 
les yeux des objets fi capables 
de les exciter à la vertu. 


Ni 


Monument 


élevé àla mt- dédiće fous Finvocation de 


moire 
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Dans cette Chapellé qui efi 


Bignon par S, Jerôme, MM. Bignon ont 


MM. fes 


fait élever à la mémoire de leur 
pere,un monument de matbre 
noir, au milieu duquel eft un 
bufte de marbre blanc, qui re- 
préfente ce grand Magiftrat, 
Aux quatre coins du monument 
font des Vertus affifes & défi- 

ées par les attributs qui leur ` 
ont propres. Au- deffous du 
bufte , on a mis en gros caraç- 
tere : | 


HYERONIMUS BIGNON, 


SUI SÆCULI AMOR , DECUS, 


: EXEMPLUM , MIRACULUM. 


: Plus bas , fur une table de 
marbre noir , on lit l'infcription 
fuivante : | 


‘Avocat Général. 149 


‘ÉPITAPHE DE JEROME BIGNON: 


HYERONIMUS BIGNONIUS 
fai fæculi 
‘ ‘Amor, Decus, Ejemplum, 
"Miraculum, 


| Quid kæc circamftanriom virti- 
tuni pompa fibi velir, haud’ requires 
quifquis Hyeronimi Bignonii , Regit 
‘in curi Parifienf Advocati hane 
effe effigiem noverit ; quem Doc- 
'trjnæ ac humilitatis rarą concordia 
‘& juftitiæ ac pieratis indivulfa fọ- 
cietas, & Deo & hominibus com- 
mendarunt, = ` 
Fuit illi &ientia multiplex &. ex- 
quifita , eademque expedita & fa- 
cilis ; & quæ hon actiones. modp pu- 
blieas exornaret , fed familiarem 
qrogue convitum thir fuavitare 
‘"condiret. Hujus fplendor , ne quem 
perftringeret, fecit incredibilis ani- 
mi modelia , quâ fibt canétos præ- 
*ponėbat , non vanå fimulatione , fed 
intimo fenfu neminem illi defpi- 
cere vifus , nemini obloqui , omnes 


N iij 


e 
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contra Tovere , erigere, ample. 
Jea cùm omnium admirationem ex- 
citaret , nullius incendit invidiam. 
Eruditiorum & princeps & parens 
communi fuffragio habitus. 

Atque hæ privatæ quodam modo 
Bignonu dotes fuerunt : quales au- 
temin ampliflimo quo per omnem 
ferè vitam functus eft munere, often- 
derit; quam animi firmitatem, fidem, 
religionem, benignitatem , æquita- 
tem, patientiam , nec dici poteft y 
nec neceffe eft. Adeò quidquid di- 
xeris, non intra verum modo erit, 
{fed intra famam : nec verentur duo 
{uperftites filii Hyeronimus & Theo- 
doricus , ille paternæ dignitatis hæ- 
res , hic libellorum fapplicum Ma- 
gifter , qui hoc optimo parenti mo- 
numentum , mœfti pofuère, ne in 
celebrandis ipfius virtutibus , nt 
mium videantur amori tribuiffe , 
quarum teftem appellare poffunt , 
Bon Galliam modo , fed orbem. 


… Obiitanno 1656. 7. Aprilis; æta- 
tis, 67. o 
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Le bufte de M. Bignon fut 
vraifemblablement modelé d’a- 
près une eftampe, pour lexé- 
. cution de laquelle il fallut ufer 


de furprife ; c’eft le P. Niceron mim. de Nia 


qui nous apprend cette anec- 
dote. I n’avoit jamais voulu 
permettre que l’on ft fon por- 
trait, dit cet Auteur, mais on 
le tira pendant qu’il portoit la 
parole à la Grand Chambre ; 
.c’eft pour cela que Lochon qui 
l’a gravé, a mis en bas ces mots: 
R. Lochon ad vivum furtim 
delineavit. | 

H y a eu pourtant un portrait 


ceron, tomb 


XXIIÉ 


« 


Portrait de 
“Bignorf 


de M. Bignon, & ce tableau contervé 


- doit fe trouver encore aujour- 
dhui dans fa Maifon de Lamoi- 
gnon. C'étoit l’illuftre premier 

Préfident de ce nom qui en 

„étoit poflefleur , & il Fa tranf- 

.mis à fa defcendance par une 

.efpéce de fubftitutior qui donne 

. 4V 


chez MM. 
Lamoignon 
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une haute idée de la vénération 
qu’il confervoit pour un ancien 
ami, dont il chérifloit ka mé- 
moire. Je parte ici d'après le 
favant M. Baillet , témoin ocu- 
laire de ce que favance, & dont 
je vais copier mot pour mot ce 
wil dit à cette occafion: cett 
ns fon traité des Enfans célé- 
bres par leurs études , où il 
adre fe la parole à fon Elève le 
jeune Lamoignon , fils de FA- 


vocat Général, & petit-fils du 


premier Préfident. 
` tequdx v» Vous avez fouvent oui dire 
pr ui à a À M. votre Pere que M. le pre- 
_ » miert Préfident ne croyoit pas 
» pouvoir rendre un meilleur 
» fervice à fa poftérité, qu'en tå- 
» Chant de perpétuer dans fa 
. 33 famille deux meubles qu'il 
» eftimoit les plas précieux de 
» fa maifon , favoir fa biblio- 
» théque & le tableau de M. 
» Bignon , afin que la vie 
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+ du tableau fút un ajguillon 
» perpétuel pour y faire cul- 
w tver la vertu & les fcien- 
v ces; & que lugege de la bi- 
u hljothégne on. feurnit les 
o moyens. I| mgea que peren 
» peehdre de plus grandes aflu- 
»rangeg, il devoit confer ces 
g deux dépôts finguliers aux 
=» ans de fa maion , qu 4 ceux 
» des mêler qui fuivroient , en 
 Gàs que les aînés ne fuflent 
e pas hommes de lettres. 
‘#3 recosnux dans M. votre 
e Foge ,Fhosme qu'il gherchoir 
v pour ge delieis » À retrou- 
ayash eò lui tous les grands 
* foptimens dent  éroir animé 
o fus gela, ilinj tranfporta ces 
» deux héritages , ayec çette 
miafiérnss que lui ayant paffé . 
ed hibkothéque dans le SHT- 
» óratdé. fon mariage, il gepug 
p» fe.réboudre à ini céder letar - 
bilaan. de M. Rignoy gea L v 

y 
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» mort, & voulut le lui faire 
»confidérer comme le plus beau 
» legs de fon Teftament. C'é- 
» toit une pure fubftitution 5 
» & comme elle vous. regarde 
» immédiatement, ceftà vous 
« d'apprendre de ła bouche de 
» M. votre pere les intentions 
» de M. le premier Préfident, 
» fur le tour & la maniere di- 
» miter ce grand homme. 
» Vous devez donc , Mon- 
» fieur compter avec certitude 
» que ce merveilleux modéle 
» vous fera un jour tranfporté 
» par voye de fucceflion avec 
» une obligation fort étroite de 
» vous former fur lui dans quel- 
» que état qu'H plaife à Dieu de 
» vous établir. ` | 
Enfans de M. Bignon eut de fon ma- 
M. Bignon. riage avet Catherine Bichaffôn 
| trois enfans; 1°. Une fille ma- 
riée à M. Briquet ; Avocat 
Général: 2°. Jerôme IT, du nom, 


VO 4 a 
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„qui fut héritier des vertus, des 
dignités & des charges de fon 
Pere. Il fut Avocat Général 
depuis 1656. jufqu'en 1673. 
que le Roi le nomma Confeil- 
ler d'honneur ‘au Parlement. 
Ce Prince, en lui faifant expé- 
dier le brevet , rappelle tes fer- 
vices du Pere, &:.donne à fa mé- 
moire des éloges qui lui font 
trop d'honneur pour qu'én puif- 
fe les pañler fous filence. Sa Ma- 
jefté dit dans ce: brevet qu’elle rroge de 
accorde à M. Bignon le titre de fin bre 
. Confeiller d'honneur au Parle- ét 
ment, zant à caufe de fon mérite place de 
e lipe y D EE 5 7 , Confiller 
perjonnel,. dons notre Cour a été honneur 
témoin, qu'a caufé de la mémoire FR à, 
de notre amé & féal Confeiller ils.  - 
en nos Confeils , le fieur Bignon 
notre Avocai Général en notrè 
dite Cour, fon Pere, dônt il & 
rémpli la placé fi dignement, 
E dont le profond favoir , le 
piété , l'attachement à notre’ fere 


N v 
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vice , & la fermetéinflexible pour 
la Juflice , Lont fait confidérer 
pendant fa vie comme appui des 
Loix 6 l'ornement de fon fiécle, 
6 le font révérer encore après fa 
‘mort comme le modéle Perl 
& achevé des grands Magiftrars, 
&c. Donné à Verfailles le 23 
d’Oëtobre 16 73 , figné Louis 
& plus bas , Colbert. 

Cinq ans après l'expédition 
de ce brevet , M. Bignon fut 
nommé Confeiller d'Etat en 
1678. & mourut le 1$ Janvier 
1697. Îlavoit époufé Sufanne 
Phelypeaux de Pontchartrain 5 
morte en 1690. Il eut de ce ma- 
riage quatre enfans qui fe font 
tous diftingués dans les Char- 
ges , qui furent accordées à leut 
mérite. | 

Lainé, Jerôme II du nom; 
fut d’abord Avocat du Roi au 
Châtelet ; peu-après Confeiller 
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-au Parlement, & enfuite , Mai- 


tre des Requêtes. En 1693. il 
fut nommé à l’Intendance de 
Rouen, place d'astantplus dif- 
ficile a remplir alors, qu'il y eut 
dans cette même année une di- 
fette affreufe , dont fouvent le 
peuple rend les Intendans ref- 
ponfables, fans trop s'embarraf- 
{fer s'ils font caufe ou non des 
defauts d'approvifionnhement. 
Ce fut dans ces circonftances 
critiques,que M.Bignon fit bril- 
der les rares talens qu’il avoit 
pour le Gouvernement. Il re- 
média à tout-avéc une œcono- 
mie admirabie;êtil mérita parda 
fagefle de fa conduite , l’eftime 
du Roi & des Cours Souverai- 
nes, & l’affeétion des peuples. 

©  Appellé ‘enfuite à Finten- 
dance d'Artois, il y donna des 
marques éclatantes de fa pru- 
dence & de fon zèle, durant Ie 
Cours de la guerre,entre les mai- 


a 
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de l’ardeur de fon zèle , pour le 
bonheur de fes concitoyens. Il 
mourut le $. Decembre +726. 
Sa modeftie l’avoit empêché 


“de penferäentrer dans aucune 


Académie ; mais H céda à Fef- 
pèce de violence’ qu’on lui ft, 
` en le nommant Honcoraire de 
FAcadémie des Sciences , s 
1709. S'il fe préta aux empref- 
fermens de rin e y de M; 
de Boze ; dans fon Eloge , ce 
ne Jar que par la crainte d’être 
le premier de Jon nom qui eût 
refefé uelqee chofe aux Lettres. 
Le fecond fils de Jérôme M, 
fut Louis Bignon ; Capitaine 
ajx Gardes & Irifpeéteur -Gé- 
ñéral de Finfanterie. ` 

-~ Le troifiéme ; Armand Rol- 
find Bibnon , fat Cpnfeilles 
d'Etat & Intendant de la Géné- 
ralité de Paris. Ti n'y à que luf 
qui ait laiffé des enfans; il eff 
le Pere de M. Bignon , Maitre 








— aa a T | 
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"des Requêtes, Commandeur , 
Prévôt & Maître des Cérémo- 
nies de l'Ordre du Saint - Efprit, 
Grand Maître de la Bibliothé- 
| que du Roi, & le feul qui refte 
u nom. | 
Le quatrième fils de Jérôme 
HI „fut le célébre Abbé Bignon, 
Confeiller d'Etat ordinaire , 
Bibliothéquaire du Roi , l'un 
des quarante de l’Académie 
 Françoife, Honoraire de celles 
des Sciences, des Enfcriptions 
"& belles Lettres, & de celle 
de Peinture & de Sculpture ; 
mort le 14 Mai 1743. agée de 
81 ans. La proteétion conftante 
dont il honora les Lettres & 
ceux qui les cultivent , lui at- 
tira pendant fa vie & après fa 
mort, des éloges qu’il méritoit 
d'ailleurs par la fupériorité de 
fes talens, qui étoient accompa- 
gnés d’une facilité d’expreflion 
que jamais perfonne ne pofié- 


L 
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` .da dans un dégré plus éminent, 

Thierry, fecond fils du grand 
* Bignon; remplit des charges 
confidérables dans la robe, & 
mourut premier Préfident du 
Grand Confeil le 19 Janvier 
1697. De fon mariage avec 
Françoife , fille d'Omer Talon 
Avocat Général, il n'eut qu’une 
fille , qui a été mariée à Michel- 
François de Verthamon, que 
nous avons vů premier Préfi- 
dent du Grand’Confeil. 

* C'eft par cette honorable dénomine 
tion que lon défignoit communément l'il- 
luftre Magiftrat dont on vient de Tire l’hif- 
tire. Il avoit mérité ce titré étant encore 
affez jeune : Saumaile & autres Savans cé- 
~ Jébres.ne l'appelloiens point autrement. Je 

dis toujours le grand Bignon , s'écrioit Mé- 
nage , larfqu'il avoit occafion de parler de 
ce Magiftrat, à la Maifon duquel il fe fai- 
foit gloire d'appartenir : Je dis roujours le 
grand Bignon , & cela a pal]é en ufage dap- 
peller aink le pere & l ayeul de ceux que nous 
voyons aujourd hui. 


Fin de la feconde & derniere 
° Partie. 








"APPROBATION. 


J Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chances 
lier, La Vie de Jérôme Bignon , où je n ai 
æien trouvé qui ne doive intéreffer le Public pour 
la mémoire de ce Grand Homme. Fait à Paris, 
© 17 Février 1757. g 
l CAPPSRONNIER, 


N 





PRIVILEGE DU ROL 


OVIS, PAR LA GRACE DE Diery , ROI DE 
FRANCE ET DE NAVARRE: À nos amés & 
” féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil, Frévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & 
autres nos Jufliciers qu'il appartiendra : SALUT. 
Notre amé JEAN-THOMAS HERISSANT , Librai- 
tea Paris, Nous a fait expofer qu'il defireroit 
faire imprimer & donner au Public des Ouvrages 
AQui ont pour titre :Differtation fur l Ether par M. 
BAUME. Vie de JEROME BIGNON, par M. l'Abbé 
PsRAU, s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilége pour ce néceflaires. À ces CAUSES , 
voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous 
lui avons permis & permettons par ces Préfentes, 
de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois 
que bon lui femblera, & de les vendre, faire vendre 
& débite: par tout notre Royaume , pendant le 
tems de fix-années confécutives , à compter du 


Pa 
. 


jour de la daté des Préfentes. Paifons défenfés à 
tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes 
de quelque qualité & conditian qu'elles foi, 
d'en introduire d'imprefhon étrangere dus 
aucun lieu de notre obcifflance , comme a 
d'imprimer on faire imprimer , vindre, &. faie 


arts 10ans 

texre que ce puiffe être fans ja perrmsfhon cxprsf- 
fe, & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui 
auront droir de Jai ,à peme de conffcarion des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'a- 
mande, contre chacun des contrevenans dont 
un tiers à Nous , ua tiers à l'Hôtel-Dicu de 
Paris , & l'autre tiers andit Expofant , ou à celui 
qui aura droit de lui, & de tous dépens, dom- 
mages & intérêts. A fa charge que ces Préfentes 
front cnrcgiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Commanauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris , dans trois mois de la dare d'icelles ; 
que l'Impreffion defdirs Quvyrages fera faire dans 
notre Royaume , & non aïlteurs, en bon papier 
& beanx caracteres , conformément à la Falle 
imprimée , attachée pour modele fousle contre- 
fcel des Préfentes : que l'Impérrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à cclui du 10. Avril 172$. qu'avant 
de les expofer en vente , les Manufcrits qui au- 
ront fervi de copie à l'impreffion defdits Ouvra- 
feront remis dans fe même érat où l'approba- 

. tion y aura été donnée, ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France, le 
Sicur DE LA MOIGNON , & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
blique , un dans celle de notre Châreau du 
Lens, & un dans celle de notredit très-cher & 








ftal Chevalier Chancelier de France le fieuc De 
LAMOIGNON , & un dans celle de notre très. 
cher & féal Chevalier Garde des Séteaux de 
France, le Sieur De MacHauLT Commandeur 
de nos Ordres , le tout à peine de nullité des 
Prêfentes ; du contenu defquelles vous mandens 
8 enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou fes ` 
Ayant caufe, pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble & em- 
péchement. Voulons que la copie des Préfentes , 
. qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à {a fin defdits Ouvrages, fojt tenuë 
pour düément fignifiée & qu'aux copies colla- 
tioanées par l’un de nos amés & feaux Confeil- 
Jers - Secretaires, foi {oit ajoûtée comme à l'O- 
riginal. Commandons au premier notre Huifirer 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
d’içeiles rous ates requis & n eflaires , fans 
demander autre permiflion , & nonobftant cla- 
-meur de Haro, Charte Normande & Lettres à 
ge contraires. Car tel eft notre plaifir. DONNÉ 
à Verfailles le vingtiéme jour au mois de Jan. 
vier , l'an de grace mil Fept cent cinquante fept , 
& de notre Regne le quarante-deuxieme. Par Je 
Roi en fon Confeil, Signé LE BEGUE. 


Regifiré fur le Repiffre quatorze de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
N°. 135 fol. 129. conformément aux anciens 
Réglemens confirmés par celui du 28. Fevrier 


1723. À Paris , le 25. Janvier 1757. Signé, 
P. G. Le MERCIER. , Syndic, 
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Pe l'Imprimgrie de P. AL. LE PRIEUR, 


CEEE EEEE ELLE 
CATALOGUE 


De quelques Ouvrages ui fe vendent 


Chez le même Libraire. 


Å neg Chronologique de l'Hiftoire Eccléfiaftique , 
ar M. Macquer : Ouvrage travaillé dans le goût de 
l Abrégé Chronologique de l'Hifloire de France de 
A. le Préfidens H&NAULT,in-8°. certe nouvelle Edition 
contient des augmentations confidérables & très-inté- 
reffantes. 
Annales Romaïnes, ou Abrégé Chronologique de l'Hif- 
toire Romaine depuis la fondation de Rome juf- 
qu'aux Empereurs, vol. in-8.° du même Anieur, 17 s6 
. . 4. L 10. f. 
Abrégé Chronologique de l'Hiftoire ancienne des 
Empires & des Républiques qui ent paru avant J.C, 
avec le notice des Savans & illuftres, & des remar- 
ques Hiftoriques fur le Genie, & les mœurs de ces 
anciens peuples. per M. Lacouse Avocat;vol. in-8°. 


1766. gel. 
Abrégé Chronologique de l'Hiftoire & du Droit Public 
d'Allemagne, &c. par M. PFEFEEL, Secrétaire d’ Asmba/- 
fade du Roi de Pologne, Eteileur de Saxe. vol, in-89. 5,1, 
Hiftoire des Arabes fous le gouvernement des Califes, 
pour fervir de fuite à l'Hifloire ancienne de M. RoLLIN, 
rédigé fur les Mémoires de M l'Abbé DE MARIGNI, 
par M. l'Abbé PERAU , Auteur de la Continuation de 
l'Hifloire des Hommes Illnfires de la France, in-12. 
10. À, 


4. vol. | | 
Vie du Maréchal Fabert, par le R, P. Banns Préire, 








| 


Chanoine Regulier de la Congrégation de Franct, dite 
de Ste, Genevieve 3 Chancelier de l'Univerfité de 
Paris. 2. vol.in-12:  . Sh 
JJiftoire Militaire des Suiffes au fervice de la France, 
avec les Piéces juftificatives par M. le Baron DE- 
ZURLAUBEN. 8. vol. in-12. | 20. le 
Hiftoire des Juifs par Flavius Jofephe, fous le titre 
d'Antiquités Judaiques, par M. ARNAULD DANDILLY, 
Nouvelle édition , 6. vol. in-12. 15.1. 
Hiiftoire de l'ancien & du nouveau Teftament, & des 
. Juifs pour fervir d’Intreduction à l'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique de M. l'Abbé Fleury , Nouv. Edit, 4 vol. 


- niL. 30. l. 
-— La même, ç..vol. in-12. 15, L 
Hif. Eccléfiaft. per M. FLEURY , in-4°. 36. vol. 216. L 
— La même, 1-12. 36. vol. 108, |, 


, On travaille à la Continuation de cette Hiffoire 
Table générale des 36, vol. de l'Hiftoire Eccléfiaftique, 
vol. ën-4°. & in-12. fous prefe. . 
Difcours fur l'Hift. Eccléfiaft. 2. vol. in-12. 4. 1. 1e. £. 
— Les mêmes, en 1. vol, petites lettres, 2.1 15. f. 
Cathéchifine Hiftorique contenant en abrégé l'Hiftoire 
- Sainte, & la Doctrine Chrétienne,avyec figures, 27-12. 
. 2. vol. 1754. 4. l. 10. í. 
+— Le même, ix-12. en r. vol. fans figures, 2. l $. f, 
L'Abrégé dudit, ën-16. parchemin. | 8. {. 
Catechifmus Hifforicus minor. in-16. parchemin 10. {, 
Catechifme des Fêtes &:autres folemnités de d'Eglile, 


Nouvelle Ed'tion. in-16. parchemin. o LL 
Les Mæurs des Ifraëlires & des Chrétiens. 2. vol. gros 
. caractère. Nouvelle Edition. 1754. 4, 1. 10. [. 


—— Le même en 1. vol. iz -12. petit caractère. 2. L 5. £. 

Traité du Choix des Etudes. Nouvelle Edition. vol, 
in-1 2. 2.1. g.i 

Jaftitutjon an Droit Eccléfiaft. Nouv. Edit, 2 vol. én-x r 
, ak 10, 


Les Devoirs des Maîtres & des Domeftiques. vol. 2z-r2. 
1. L 10, £ 

Juftification de M. l'Abbé Fleury. 2. vol. z#-12. 4. Lia£ 
Diétionnaire portatif des beaux-Arts. par M. DE La- 
COMBE , Avocat, perit in-8°. touv. Edit. 1753. 4. L 
Geographic Moderne , précédée d'un petit Traité de la 
` Sphere & du Globe ; ornée de traits d'Hiftoire naturel- 
le & politique; & terminée par une Géographie Sacrée 

& une Géographie Eccléfiaflique , où l'on trouve tous 
tes Archevéchés & Evêchés de l'Eglife Catholique, & 
les principaux des Eglifes Schifmatiques ; avec une 

* table des Longitudes & Latitudes des principales 
Villes du monde; & une autre du nom des lieux con- 
tenus dans cette Géographie : par M. l Abbé Nicozs 
De LA Croix. Nouvelle édition revúe , @ corrireë , 

- confidérablement augmentée. 2. vol. in-12. 6. 1 
Géographie Hiftorique, Eccléfiaftique & Civile, ou 
Defcription de toutes les parties du Globe Terreftre, 
enrichie de 72.Cartes Géographiques; par Dom Vars- 
SETTE , Religieux Bénédiétin de la Congrégation de 
S. Maur. in-4°. 4. Vol. 1756. . 48. 1, 
—— La même, 12. vol. 2n-12 avec 72. Cartes, 36. 1. 
Defcriprion de Paris, de Germain Brice, Nouvelle Edi- 
. sion. 4. Vol. in-12, avec 42 Planches. 12. À, 
Mémoires Hiftoriques, Critiques & Littéraires, par feu 
M. Bruys, avec la Vie de l'Auteur, & un Catalogne 

- raifonné de fes Ouvrages, &c. 2. vol. ë#-12. 4. l. 10. C 
Œuvres de M. Corrin, ancien Recteur de l'Univerfité 
de Paris 2. vol. in-12. petit papier. 4. L 10. f. 
Preuves de la Religion de Jefus-Chrift contre les Spino- 
fiftes & les Déiftes, par M. l'Abbé.1s Erançoris, 
4. Vol. in-12, 10. À, 
Du même Auteur, Défenfe de la Religion contre les 
difficultés des incrédules, &c, 4. vol. in 12. 1755. 


18. |, 
FIN 
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